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UNE FOULE DE 10,000 PERSONNES ACC
L'HON. M. KING À L'AUDITORIUM SAMEDI SOIR

-—_— <<r—. ——

Le grandralliementlibéral
phe pour M. King et

—

de samedi soir fut un triom-

le parti libéral— M. King

dénonce la haute protection qui fera augmenter le

coût de la vie— Sa politique suit le juste milieu et

fuit les extrêmes.— M. Edgar Chevrier est accla-

iné par la foule et le premier ministre fait de lui un

(loge très chaleureux.— L’hon. M. Cardin affirme

que le bloc solide de Québec sera maintenu.
——— - -——rame—

LE CANADA EST DANS LA VOIE
DE LA PROSPERITE

 

‘Le parti libéral péconise une politique d’unité nationale au

pays et d’unité dans l’Empire’’ a déclaré l’Hon, M. M. King,

!

rité.

samedi soir au grand ralliement libéral à l'’Auditorium ou plus|
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| DECLARATIONS DU

  
PREMIER MINISTRE |
 

La politique libérale est l’unité
nationale au pays.

* * +
La haute protection augmente-

ra le coût de la vie.
+ * »

Nous avons donné au pays un
gouvernement honnête et éconu-
me.

Le Canada est définitivement
engagé dans la voie de la prospé- 

+ » *
Le gouvernement est fier de ses

de 10,000 persornes ont acclamé le chef libéral et ses deux candi- [65 députés libéraux de la province
dats à Ottawa.

L'Hon. M. Cardin qui a terminé l'assemblée a affirmé que

la province de Québec réélira le bloc solide de 1921 et que cette d’une longue tournée dans tout le

province restera fidèle au parti
L'assemblée fut trés enthousiaste et M. le député Edgar Che-|

libéral.

vrier de mème que M. Norman Wilson furent longuement ovation-

nés.
Le premier ministre a fait un élcge très chaleureux de M.

Chevrier dont il a dit qu’il était le député le plus actif au par-
ment. oo

Ce grand ralifement libéral

avant l'ouvertrre de l’assemblée la

ditorium.

fut un .

foule éiair déjà très grande à l'au-|
Deux fanfares ont fait les frais de la musique les ‘‘“Gardes ' par la

succès complet. Une heure

à pied du Gouverneur” et ln ‘Garda Champlain”, oo | 0 :

’ D’immoznses banderolles sur l'estrade annonçaient la victoire pro- parlement à la veilie de l’éledtion

chaine da parti et souhaitaient au premier minisire King la plus cor- actuelle,

diale biezavenue dans la Capitale.
AM. Lyle Reid qui présidait cette grande assemblée s’est très bien |

‘enthousiasme de la foule.acquitté de a tâche en soulevant 1 L'assem-

blée dura environ 3 heures et demie et M. King prbnonça un discours
d’une heure et demie.

L'UNITE

Dans son discours le premier
la nécessité urgente d'adopter une politique qui assurera l'unité na- |

A la politique de haute protection préconisée par M.tionale au pays.
Meighen M. King appese une politique d'unité.

e: les pruv.nces maritimes sont ir

NATIONALE AU PAYS

ministre King a surtout insisté sur

Il montre que l'ouest
rémédiablement opposés à la haute

#æ"otection et que l'adoption de cette politique mettra les diverses pro-
it 7inces du pays en conflit. Ce qu'il faut c’est une politique qui ré-

ondra aux besoins detout Ts pays sans être au détriment d’aucune
de sès parties.

- M. King a aussi présenté un bilan de son administration. I a
montré qu'en quatre ans il a réduit les dépenses de $114,000,000 par
années et su-tout donné au Canada un gouvernement économe et hon-
nête.
qu’elle augmentera nécessairement

M. King dénonce aussi lu politique de haute protection parce

le coût de la vie. Les orateurs
de la soirée ont protesté avec M. King contre la campagne de pessimis-

me et de couragement que font les conservateurs dans le pays. M.
King affirme en se basant sur une très compétente autorité, le rap-
pert Babson, pour dire que le Canada est maintenant dans la voie de

la prospérité.
Une des,

l'exposé de son attitude au sujet

plus importantes déclarations du premier ministre fut

du récent traité de Locarno. Il a
de nouveau déclaré que le parti libéral reste autonomiste et qu’i+ main-
tient le principe ‘qui veut que toutes ces questions relèvent du parle-
ment des Dominions. ‘‘Aucune obligation ne peut être assumée par

les colonies sans l'assentiment de leur parlement,” dit M. King.

L'accueil que l'on a fait à M.

Norman Wilson fut des plus enthousiasmes.
le député Edgar Chevrier et à M.

La foule a fait une ova-

tion prolongée à M, Edger Chevrier gui fut acojamé comme l'un des

meilleurs députés que la capitale ait eus.

Les organisateurs libéraux

sont très satisfaits du grand ral-
liement de samedi et affirment
qu'il est un augure des plus ras-
surants de la victoire du parti
libéral à Ottawa. La foule de
10,000 personnes a applaudi très
fréquemment les orateurs et a

« acclamé plusieurs fois M. Kingi
fu vonrs de ses remarques. Le
premier ministre à parlé avec
beaucoup d'éloquence et ne pa-

Taissait pas fatigué de sa cam-
pagn° dans l'Ouest et dans On-
tarin.

Comme le discours de M. King
à été irradié par le poste de ru
diotéléphonie (. N. R. O. plu-
sieurs milliers de personnes ont
évouté le premier ministre dans
leurs maisons. Tia transmission

fut très bonne pendant toute la
soirée,

oh RING

En débutant M. Kinz rappelle
qu'il! réside à Ottawa depuis 25 uns
ci se dit heureux de porter la pa-

role a4 un aussi grand nombre de

concitoyens.—"4'en suis particulie-
rement heureux, dit-il, parce que

catte occasion me procure l'avanta-

25 de présenter 4 vous conime a

tout le pays, lu situation véritable
OÙ nous nous trouvons. De retour
vans la capitale après une tournée
de 8 semaines duns toutes les pro-
vinces j'ai la conviction très gran-
de que le gouvernement sera main-
tenu et qu’il sera approuvé par l'é-
iectorat. Le peuple approuvera avec
empressement notre politique d'u-
nité nationale,”

L'UNITE
Le premier ministre Insiste

d'abord eur l’unité nationale.
—*Notre politique a eu pour
but l'unité nationaie et l'unité
dans I'empire. Je suis heureux
gue le peuple aujourd'huiréa-

ASSEMBLEEEN
§ MM. EDGAR CHEVRIER ET
J NORMAN WILSON

i

8

lise que dans lu poursuite de
cette politique nous avons en-

tièrement réussi”.

UN ELOGE
Avant d'aborder les questions po-

litiques M. King veut rendre un
honunage à M. Edgar Chevrier, dé-
puté d'Ottawa, —"Ai-je besoin de
dire à ceux qui connaissent M. Che-
vrier que personne tenterait de fai-
re ce qu'il a fait lui-même avec tant
[de constance et'de fidélité. M. Ed.
!Chevrier a été votre député pendant
! quatre ans. TI vous « donné j'en suis
sur chacun de ses moments et cher-
ché les meilleurs moyens de servir
vos intérêts. Il a complètement
-abandonné sa profession pour se
donner cntièrement à ses électeurs,
Il # surtout porté une attention tou-
te particulière au service civil et l'a
fait pour le bien de tous. C’est pour
cette raison que j'espère que le 29
octobre il sgra réélu député d’Otta-
wa

M. King fait aussi l'éloge de l'au-
tre candidat libéral M. Norman
Wilson et rappelle qu'en 1908 i!
siégeait au parlement à ses côtés.
—"“d'espère dit M, King, qu’Ottawa
élira MM. Chevrier et Wilson”, 11
fait aussi une remarque élogieuse à
l'adresse de Mmes Chevrier et Wil-
son.

- LA RAISON
Pour expliquer pourquoi le gon-

vernement a résolu de faire une
élection M. King dit que son gou-
vernement s'est rendu compte que
seul un gouvernement disposant
d’une bonne majorité peut résoudre
les problèmes actuels ‘C’est surtout
pour cette raison que nous faisone
apnel au peuple’.

Mais fl y a d’autres raïsons: nous
voulions mettre fin à la campagne
elarmiste qui se poursuivait au pays
depuis trop longtemps. M. King
prend alors M. Mefghen à partie
“On vous a parlé de l'exode des
nôtres aux E.-U. et chaque fois ces
  

ide Québec.
+ »

suis convaincu
»

Je a la suite

pays que le parti libéral a la con-
fiance de tout l’électorat.

* * *
Une des raisons pour lesqueiles

on tient des élections c’est de wet-
tre fin à la campagne de découra-
gement ct de pessimisme des con-
servateurs.

* * * -
La politique de haute protection

de M. Meighen a été condamnée
trés grande majorité en

;1921 et par la grande majorité du

* * *
Le marasme existait au pays

sous le régime de M. Meighen et
;le Canada aujourd’hui est maigte-
nant engagé dans la voie de la
prospérite.

* * »
Le traité de Locarno ne vous

impose aucune obligation tant que

‘le parlement canadien n’aura pas

donné son assentiment.
* # *

Tous çeux qui connaissent
, M. Chevrier admettent,que.
personne ne peut tenter d’être
un député pius soucieux et
plus fidèle aux intérêts pu-
blics. Il s'est surtout intéres-
sé au service civil,”

* +
Qu’est-ce qu'un

qui n'a qu'une voix de
peut faire? Il est toujours impos-

:sible de prévoir quel accueil fera
le parlement à ses mesures.

* * _
Tant que Von ræjntiendra le

principe Ze la suprématie du par-
i lement nous n’avons pas à nous

(préoccuper de traités qui sont si-
gnés.

*

 
* * *

, M. CARDIN
“Le bloc solide de Québec sera

maintenu le 29 prochain.
* + =

Il n’y a pas de préjugés dans
Québec.

* * *
Ma province restera fidèle au

parti libéral et rendra le même
verdict qu’en 1921,

» » >
Les candidats conservateurs de

M. Meighen dans Québec rougis-
sent de leur chef M. Meighen et
se présentent comme indépendants.

BUDAPEST, 26.—Un2 confla-
gration qui a fait rage depuis mi-

ville entière de Szegsard, dans le
sud-ouest de la Hongrie. Cette
ville a une population de 14,000
âmes et est renommée pour son
vin rouge.

eerares 

   

 

M. NORMAN WILSON, candidat H-
béral à Ottawa, à déclaré same-
di à l'Auditorium qu’il faut ap-
prouver King parce qu'il nous a
donné une administration hon- 
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LE TRES HONORABLEW. L. MACKENZIE KING, premier ministre
du Canada, parlaut samedi sofr à l’Auditorium devant un auditoire
de 10,000 personnes, a déclarc que la politique Hibérale était Ja

_ Politiquedel'unité auCanada et dans l’Empire.
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ASSEMBLEES -
EN FAVEUR DE
M. J. N. COUPAL

——-  
gouvernement!

majorité,

Cet après-midi, 8 heures à
Treadwell;
Ce soir — Lefaivre.
Demain après-midi, 3 heu-

res — Skye;
Demain soir -—— St-Isidore

de Prescott.   

=i. RECE SDUC.N.R.
= ~ dy — wo +

Les recettes brutes du Chemin
de fer national du Canada durant

la semaine terminée le 21 octobre
se sont élevées à $6,050,785

Contre . $5,141,398
durant la semaine de 1924 corres-

pondante, un excédent
de . SNe.

ou de 18 pour cent.
rer

$ 909,385
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CULTIVATEUR NOYE
-——

TEAMINGTON, Ont, 26. — Zolie

Richards, 32 ans, cultivateur de Har-

row, s'est noyé hier, prisonnier sous
son auto qui s'était renversé sur lui

dan sun fossé rempli d'eau. James
Narham, qui accompagnait Richards,

avait aussi été fait prisonniier par
l’auto, mais il a pu se dégager de la

carosserie et il est actuellement dans
un h.pital où il fait soigner ses bles-

sures, plusieurs importantes.

On attribue l'accident à la brisure

du volant. Richards n'a pu être dé-
gagé en temps pour le ramener à la

vie. Jl y aura enquête. 
‘

 

AUTOS POUR
LES LIBERAUX

Les amisdeMM.Chevrier et
Wilson, les Candiadts Libéraux,
qui désirent offrir l’usage de leurs
autos, le jour des élections, vou-

dront bien avoir l’obligeance de té-
léphoner à Queen 17258.

TUE PAR UNE RUADE
Presse Canadienne e

REGINA, 26. — Roda Yovichin, 55

ans, cultivateur demeurant à deux
milles au nord de Régina, est mort
dans un hôpital de cette ville des sui-
tes d'une ruade de cheval .l.es fers

| de l'animal l'avaient frappé en plein

estomac.
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M. Alfred Gonlet, candidat
matin une dépêche de l'hon.

Altred Goulet,
Bourget. Ont.

Ottawa this week end to wish
campaign.
Russell, I am looking to you to
and hope our friends in all parts
vou the necessary support to en
jority.

(signed)

Alfred Goulet,
Bourget, Ont,

Je regrette de n'avoir pu

sente campagne. M. Edwards s’

la circonscription, s’uniront en
afin d'assurer votre élection par

(signé-  

LE PREMIER MINISTRE KING

SOUHAITE SUCCES A M. GOULET

 

tre du Canada, lui souhaitant plein succès dans la lutte actuelle

qu'il livre dans le comté de Russell.
re que tous les libéraux du comté s'unirost le jour du scrutin pour

assurer à M. Goulet, le candidat libéral, une majorité écrasante.

LE TELEGRAMME

I am sorry to have been pre

As Mr. Edwards has withdrawm from the contest in

(Traduction)

semaine, pour vous souhaiter tout le succès possible dans la pré-

sell, je compte sur vous pour gagner le comté de Russell à la cau-
se libérale, et j'espère que nos amis, dans toutes les parties de

—rr

libér:1 dans Russell, a reçu ce
Mackenzie King, premier minis-

Le premier ministre espè-

9Ottawa, Oct. 25, 1925.

evented from seeing you when in
you every success in the present

win the seat for the liberal cause
oi the riding will unite in giving
sure your return by a large ma-

W. L. MACKENZIE KING.

Ottawa, 25 oct. 1925.

vous voir à Ottawa à fin de la

étant retiré de la lutte dans Rus-

vous donnant l’appui nécessaire,
une forte majorité.

) W. L. MACKENZIE KING.   
 *
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ASSEMBLEES
EN FAVEUR DE

M. A. GOULET

Demain soir:—Rockiand,
Metcalfe et St-Jean d'Os-
goode,

3 MINISTRES
NATIONALISTES
DEMISSIONNENT

En protestation contre l’ac-|
ceptation du traité de Lo-!
carno, par l'Allemagne,
les ministres nationalistes
du cabinet Luther démis-|
sionnent—Îls seront rem-
placés.

FAUSSERUMEUR
De la Presse Associée

BERLIN— Le chancelier Lu-,
ther annonce que son cabinet ne
démissionnera pas à la suite de,
la défection des natioualistes eu:
protestation contre le traité de
Locarno.

11 remplacera les trois minis-
tres nationalistes démissionnai-
res et tout sera dit.

FAUSSE RUMEUR
LONDRES, 26. — Une dépêche de

Berlin annoncait aûjourd'hui qu’à la
suite do la démission de troismem-
bres nationalistes de son cabinet, le
chancelier Luther allait démissionner
comme chancelier du gouvernement
allemand, et allait aussi offrir la dé-
mission de tous les membres de son
cabinct.

LUTHER REMPLACERA

LES DEMISSIONNAIRES
Presse Associée

  
 

 

 

 

  

BERLIN, 26 — Je ehfggelier Lu-|de ruines. Bes-clochèré des églisesther tomimenèerg pair re t les vi-
des causés dans son ministère par la
démission de trois ministres nationn-
listes: Schiele, pour l'inférieur; Schli-
chen pour les finances, et Neuhaus!
pour l'économie, et il demandera en-!
suite au icichstage de ratifier te |
pacte de T,ocarno et les traités d'ar-

bitrage. On s'attendait à la démissi-

on des trois nationalistes car dès ven-
dredi dernier le parti nationaliste a-
vait déclaré que le pacte de JLocarno
ne donnait pas satisfaction.

I£n dépit de Vopposition des natio-
nalisies Luther djrigera ses actions
suivant les dispositions du pacte ar-

rêté à’ I,ocarno. Les partis centristsg
et les socialistes approuveront son at-
titude avec une forte majorité quand

 

approuver le pacte de T.ocarno. On ne
croit pas que ie président Hindenburg
prennent le parti, de dissoudre le
Reichstag, car la date pour la signa-
ture du pacte, le 1er décembre, est
trop rapprochée.
L'opposition des nationalistes vient

de ce que ces derniers sont d'avis que
les promesses alliées touchant les de-
mandes de concessions allemandes

dans la région du Rhin n’ont pas en-
core été remplies. _

Ainsi, malgré la démission des trois
ministres nationalistes le chancelier
Lutler, après avoir consulté les au-
tres membres de soncabinet, restera
au pouvoir. ©,
NATIONALISTES PROTESTENT

Press? Associée
BERLIN,25. — Le parti nationa-

liste allemand a adopté une résoluti-!

on dans laquelle il déclare non-ac-
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M. Edgar Chevritr, député d'Otta-
wa, a été présenté par le pre-
mier ministre King comme le
député le plus soucieux et le plus
fidèle aux fntérêts publiques au
parlement. M. King a fait du dé-
puté un élogetrès chaleureux.

gerer

  
_

0)

.Sées, mais on tr

  

LITIQUE LIBE

“_ ABONNEMENTS

Vansés ... , ,
Ditaws par poste , ,

Quotidien

EnteUni + + 8 ©
Union Poatals . . . .

Hebdomadaire
Usnads . . . , . « « 93.00Ftats Minis «& Union Postale 200

 

2 sous le numéro

RALE
 

21 PERSONNES PERDENT LA _
VIE DANS UNE VIOLENTE
1EMPETE AUX E1A1S.UNIS

:Les états du centre et de.
l'Atlantique sont ravagés
par une terrible bourras-

e — Plusieurs noyades.

A MONTREAL
(Precee Associée)

NEW YORK, 26. — Hier, dans
l'après-midi et dans la soirée, deux
tempêtes de vent ont éprouvé les
états des rivages de l'Atlantique.
On déplore la mort de vingt-et-une
personnes, et des pertes matérie!-
ies considérables dans les villes et
sur les mers. Dans les comtés de
Pike et Barbour, Alabama, une tor-
nade qui venait du Texas, a tué 16
Dersonnes. en a blessé plusieurs
autres et a déplacé de leurs fonda-
tions plusieurs douzaines de mai-
sons.

La deuxième tempête venait de
l'Atlantique et a traversé le Mary-
land, le Delaware, le New York et
les états de la Nouvelle-Angleterre.
Au large de Rockaway Point, N.Y.,
deux pécheurs ge sont noyés et à
Woburn un homme a été tué. Dans
Woburn plus de 500 maisons ont
été endommagées par la violence
du vent. On a dû demander les ser-
vices des gardes nationales pour
empêcher les pilleurs de voler dans
les maisons éprouvées.
À Baltimore 17 hydroplanes qui

devaient prendre part à la course
pour la coupe Schneider ont été ar-
rachées de leurs amarres. Il y en
à eu sept de brisées tout à fait et
les autres sont aussi endommagées.
Dans la ville de New York ure
femme a été projetée hors de sa
fenétre par une corde que le vent
avait enronlée autour de sa taille,
et elle est morte dans sa chute. A
New York le vent aurait atteint la
Vitecce de 55 milles à l’heure.

Les transatlantiques ont été re-
tardés par la force des vagues.
A Woburn le vent a commis des

dégâts considérables. Des centaines
de maisons ne sont plus qu’un amas

protestantes sont dans les rues, Les
communications télégraphiques et
téléphoniques sont brisées. Le ser-
vice d'électricité est interrompu et
la ville était hier soir dans l'obseu-
rité la plus complète. Des centaines
d'arbres sont couchés dans les rues
et les marchandises da plusieurs
Magasins sont à la merci des vo-
leurs.

La tempête a fait une victime et
plusieurs blessée.
À Troy, Ala., il y eut 16 person-

nes de tuées et plusieurs autres deblessées par une tornade violente,
et plusieurs maisons ont été culbu-
tées et sont des ruines totales. On
est à Organiser du secours aux si-nistrés de cette ville.

A L'ANCRE
NEW-LONDON, Conn., 26. —Le

vaisseau “Commonwealth”, de la li-Sne de Fe!:-River, faisant le servi-ce de Fall-River à New York, a étéobligé de s'arrêter et de jeter l'an-cre hier soir entre Point-Judith etWatch Hill, R.L, parce qu'il avait
perdu des parties nécessaires de sesroues de côté. Le vaisseau n'est
pasen danger.

TN remorqueur est 9 à s
secours queur est allé à son

‘ DES DEGATS
Presse Associée

ST-JEAN, T.-N., 26. —— Le dépar-tement de la marine et des pêche-ries déclare que la violente tempêtequi a caus¢ tant de dégâts dans laNouvelle-Angleterre et plusieursautres états des Etats-Unis, n'a pascommis de dommages dans l’île deTerre-Nenve, ni aux villes ou villa.ges, ni à la k’vigation. I! y eutbien quelques ct. - Wnications télé-graphiques et téléphones de bri-‘ avaflle ma: antà les remettre en parfait ordre antA MONTREAL
(Presse Canadienne)

ti MONTREAL, 26, — Toute cetten de semaine la région de Mont-
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LA PROCHAINE
CONVENTION DES

RAQUETTEURS
Prasse Canadienne

. QUEBEC, 26. — Si les pro-
Jets qu'on est à élaborer se ré-
alisent ce sera par milliers que
des raquetteurs de plusieurs Ic.
tats de la Nouvelle-Angleterre
se rendront à Québec pour Ie
mois de février prochaïh. Ils
neur de I'Etat du Maine, et ils
auront à leur tête le gouver-
prendront part à la convention
de l'union des raquetteurs. 

 

Haran’

 

L'hon. P. J. A. CARDIN, ministre
de la marine et des pêcheries, a
déclaré samedi soir au grand
ralliement libéral à l’Audito-
rium que la province de Qué-
bec resterait fidèle au parti li-
béral.

 

LA

Les Nouvelles |
Religieusnetigieuss

A la basilique de Washington.
La crypte de la basilique de l'Ime

maculée Conception à Washington,
est sur le point d'être achevée Les
motifs de la décoration, qui est céra-
mique, ont (té empruntés aux cata-
combes de Rome, d’après les ouvra-
ges de De Rossi et Wiport.

* * +

Consécration d'église.
+ LONDRES — La vensécration de
l’église allemande catholique Sl-Dyie-
face, à Whilechapel, faubourg de Lon-
dres, a élé cilévrée sur l'invitation
Dérsoniiël di cardinal Bourne, par #0
Em. le cardinal Schulte, -archevêqae
de Cologne. Le cardinal Schulie a
rappelé que saint Boniface, originaire
les Cornouailles, fut l’un des grands

bienfaiteurs de l'Allemagne. Dans la

scirée, l’ambassadeur d’Allemagne a
assisté à la bénédiction, suivie d’un
serimon préché par lc cardinal Bour-
ue, et a pris part ensuite à la récep-

tion qu'ont donnée les deux cardi-

aur, *

 

* * »
Bénédiction d'un carmel,
EDIMBOURG--8. E. le cardinal _a

présidé le 30 septembre, fête de sain-
te Thérèse de l’'Enfant-Jésus, à la bé-
nédiction et à la clôture du premier
carmel Ctabli en Ecosse.

» +
Appel à la charité.
NAMUR, Belgique—Mor l'évêque de

Namur fait appel à la charité en fa-
veur des cnfants hongrois qui souf-

frent de la grande famine qui ravage

Irur pays. Myr Heylen, comme 8. E,

le cardinal Mercier, demande aux fa»
milles catholiques de recucillir de ccs
enfants pour’ les hospitaliser pendant
a moins six mois. ur

» +
Nouveau monastère.

TORONTO—Le dimanche 17 oclos

bre, Mar Whelan, V. G., a fait la bé-
nédiction de la pierre annulaire du

nouveau monastère des Carmélitcs.

angle de l'avenue Ossington ct de ln

rue Harrison. On recrvra dung ce
nionastére lcs orphelins dont pren-
nent soin les socurs depuis plusicurs

années.

* 
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TORONTO, 26. —I.a dépression qui
était concentrée samedi matin dans

les JZtats du centre a pris les propofe
tions dune tempête et s'est dirigée
vers In nord-est, dans la direction du
golfn St-Laurent, 1'ne des plus gran-

ds vagues de froid de la saison sévit
dans les provinces de l'ouest et l'hi-
ver s'annonce partout à lo’uest des
Grands Lacs.

Vailée de l'Outaouais et haut du St-
Laurent: — Vents de l'ouest, nue

averses cc soir. Mardi, fortsgeux,,
vents de l'ouest, plus froid avec gle
boulées.

TEMPERATURE
Maximum hier: 36.
Maximum hier: 36.
Minimum durant la nuit: 30.
A 8 heures ce matin: Prince Ru-

pert 40; Victoria 48; Kamloops 40;

Calgary 12: Edmonton 8; Prince Al-

bert 16; Winnipez 22; Sault Ste-Ma-

rie 24: Toronto 36: Kingston 32; Ot-   
 

 

DESORATEU
tawa 32; Montréal 3t; Québec 80;

Détroit 38; New-York 42.
a =
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À NOS ETOILES DE HOQUET VONT
S'ETABLIR SOUS AUTRESCIEUXES

+

 

UNE ETOILE FILE
 

 

 

  
{EUGENE CHOUINARD, brillant

athléte local qui joucra cet hiver
a Evcleth,
rar

LES ARCOS RESTENT
DANS LACOURSE

TORONTO PREND LA MESURE
DES TIGERS—ERREURS NOM-
BREUSES DE PART ET D'AU-
TRE.

rraap==

TORONTO, 25. L’Argonaut,
grace a sa victoire de 7-3, sur les
| Tigers, sanfedi après-midi, est enco-
‘Te dans le concours du champion-

‘nat: Interprovincial. Les Rameurs
lont; trromphé, parce qu'ils étaient
supérieurs à l'arrière et sur la li-
gne. Breen et Hambley l'emportè-
refit’ sur Quinn, Raynor et Walker,
tandis que les ailiers Douglas, Mi-

Îles, Wilson et Hyslop enfoncèrent

la ligne des Bengals, à plusieurs
| reprises. Munro, le quart des Argos,

‘à été superbe, et Douglas, un des
“piliers de l'équipe. fit l'unique tou-
che de la matinée. Les demis des
lTigres commirent des erréurs voû-
teuses.

La joute fut disputée sous une

pluie continuelle, en présence de
10,000 spectateurs, dont plusieurs
venaient de Hamilton.

LA PARTIE EN RESUME
Les Tigers firent le premier point

;du combat, malgré des poussées
heureuses de Miles, Douglas et
Breen qui porta la balle a dix ver-
| BES des bute de Humilton. Un coup
d'intérieur échoua et Quinn sauva
(la situation. Walker, des Tigres, fit
lune course de 35 verges, puig, d’u-
ne distance de 40 verges, Raynor
frappa à Hambley qui concéda une

rouge à McKelvey. Vers la fin du
quart, les Argos manquèrent une
belle occasion d'égaler les chances,
.quand quatre de leurs ailiers lais-
:8èrent échapper Quinn de derrière
ses butée, après un long coup de
Hambley,

Un léger coup, au début du deu- |
‘xième quart, permit à Fear de
s'emparer du ballon et Breen frap-
pa dans ça propre mêlée. Les Ar-'
B0s reprirent !e ballon sur le coup
de Quinn et Breen égala les chan-
ces sur un coup à Walker, d'une
distance de vingt-cinq verges.

La pluie se mit à tomber vers le
milieu de la période. Hambley per-

‘élt une autre chance de compter
Jersqu'il échappa le ballon au mo-
ment de frapper. Lo pointage étalt
de 1-1 à la mi-temre.
, TOUCHE FATALE

Les Argoz étuient faroucnes 2a78
1a troisiéme période. 11s enfoncérent
1a ligne des Tigres et quand Wal-
ker fut forcé de frapper sur ses
{vingt verges, Breen courut aux 10
-verges de Hamilton, puis Munro ga-
Ena huit verges et Douglas enfon-
ça ‘a ligne pour une touch

| smith convertit. t plus
sieurs gains et Raynor frappa à
Hambtey qui, ne voulant pas courir

. de risque, lança le ballon à la ligne
‘neutre et le pointage était de 7-2,
À l'intermission.

Dans la atrophe finale, le terrain
et la balle étaient tellement humi-

; des que tout jeu solide était impos-
"sible et les erreurs se faisaient plus
nombreuees.

Les Tigers causèrent une surprise
en réussissant un coup d'intérieur
qui permit à Walker de Bagner qua-
‘Tente verges. Raynor frappa ensui-
te à Hambley pour une rouge.
Breen fit une course de 35 verges
comme la partie prenait fin.

: ALIGNEMENTS
Hamilton : Small, voltigeur :

"Quinn, Raynor et Walker, demis;
| McKelvey, quart; Partridge.
Baker, Tilley, Elford,
Veale et Soanes, alliers;
Morris, Rankin, Hannon,
Timmis, Willard, Hunter,
Languay, Burton,
man.
Argonauts : Barrett, voltigeur ;

Breen, Hambley et Sinclair, demis:
Munro. quart: Smith, centre; Hys-
top, Wilson, Miles, Douglas, Brad-
ley et Fear, aillers; subst: Shaw,
Wright, Smythe, Miller. Paul,
Broadway, Reaves et McKconzie.

Arditres, Quilty, Ottawa et T.
Murray, Montréal.

centre;
MeBride,

subst:
Woelke,

Stephens,
Bowman et Den-

|

Hamilton fit plu-:

|(HOUINARD EST LA DERNIERE
CONSTELLATION QUI FILE A
L'ETRANGER. — IL JOUERA À

; EVELETH.
- es

Ottawa est à la veille de 6e tail-.
ler une excellente réputation de vil-
le qui laisse partir, car depuis quel-

ques années, elle a perdu un grand
nombre de ses mellfelirs athlètes,
et l'exode se continue toujours.

Si les choses ne changent pas la

situation sportive locale deviendra
fort critique; il y a donc raison de
s'alarmer et tous ceux qui ont à
coeur le succes du sport amateur
dans notre district, devraient pren-

dre des mesures pour garder les
étoi'es ici.

Ce printemps. Rolland Huard
nous quitta pour aller s’installer à

Fort William, où il jouera sous les
couleurs des Forts dans la ligue du
Manitoba. l'hiver prochain. De bon-
ne heure, cet été, John Venne, du
La Salle, suivit son frère Emmett
à Détroit et nos champions intermé-
diaires

 
pilier.

CHOUINARD PART
Et pour finir la sauce, voila

jqu’Eugène Chouinard, l'excellent
javant du Montagnard, l’homme qui
gagna plus d'un championnat pour

les Grimpeurs, par ses coups oppor-
tuns, annonce qu'il ne sera pas à

Ottawa. cet hiver.
Ti part la semaine prochaine pour

Eveleth, Minnesota, dans la ligue
des Etats-Unis, où son ami Paddy
Byrnes est installé depuis plusieurs
années. Gene a remis sa démission
à la compagnie du téléphone qui
l'employait et il a dans sa poche,
son billet de chemin’de fer.

Il ne restu donc qu’une chose à

faire: c’est souhaiter à Gene tout
le succès possible dans son nouveau
champ d'action. Notre perte sera le
gain d'Eveleth. =
2er

LE FALLS CIEY
‘VA ADEEMING
—tee"ve

Lis FAVORIS NE FONT PAS

TROP MAL SUR LA PISTE BOU-
EUSE DE LOUISVILLE,
—

 
à V.OUISVILLE; 26. —Deeming, con-
~duit par Steinhart a pris la mesuns
| de quatre autres coursiers, sur une

! piste boueuse dans le handicap Falls

City, disputé samedi à Churchill
Downs. Le 1 1-8 mille fut franchi en
1.556. sir Peter fut deuxième et Bal-

! boa, troisième. Au vainqueur revenait

une bourse de $5,0060.° Florence Mills,
, voté à 23--1, à gagné la bourse Moc-
‘ king Bird Valley, sur les 6 1-2 fur-
longs.

| LES RESULTATS
PREMIERE COURSE

 ! Marvin May ...... $ 4,70 3.50 2.60

Pf Rival © 00. tenn 14.50 4.00
i Fire Boy ......... 2.30,
. DEUXIEME COURSE
Bumpkin ....... $ 6.10 3.90 2.80
Calaris . 2.10 2.80
Big Sweep ........ - 2.50

| TROISIEME COURSE
: Lady Inez ........ $ 5.80 3.50 2.90
; Fusileer ........ 8.69 3.90
, Rocky . .......... 2.40
i QUATRIEME COURSE
; Energy .......... $ 3.30 2.20
! Arcady . .....….….….…… 2.50

Chr. Morning .....

| CINQUIEME COURSE
Deeming . ....... $11.20 3.80 2.60
Sir Peter ......... 3.10 2.40
Balboa . .... ..... 2.80

! SIXIEME COURSE
; Flor. Mills ........ $58.00 13.30 5.40
!Devon . ...... FT 1 3.40 2.60
Wildwood . ....... 2.60

SEPTIEME COURSE
Waterflag . ...... $11.60 56.70 2.90

Abstract . .……….….…. 4,50 2,60
Bassorah . «...... : 2.30
——wt——

AGA KHAN ES
VAINQUEUR

—=—=e-emeenpaa +

11. BAT CATALAN ET TURF IDOL
DANS LE HANDICAP YORK-
TOWN. . os
a

NEW-YORK, 25. — Stevens a con-
duit Aga Khan à la victoire dans le

handicap Yorktown, de $5,000 ajou-

lee à Empire City. Catalan arriva
deuxième et Turf Idol, troisièmé. Le
temps fut de 1.51 4-5. Girl enleva le
handicap Putnam, d'environ six fur-
longs; Foch prit la bourse Lexing-
ton. es 6

LES RESULTATS

PREMIERE COURSE

7—10Pr of Bourbon ...

Mtrudor à 0...
Gamble « «varies

 

woeOUEEN'S A GARDE LA TETE
DANS LE CIRQUIT SAVANT

tés, disputé samedi, sur le 1 1-8 mil-|

Musle Girl ....... 10-1 4—1 2.1
Fascite ........ — 31 8-5

Shenanigan . .... = — 18}
DEUXIEME COURSE : -

Gnome Girl ...... 13—10 1—2 148]
Jibe . ..w....0…00.. — T5 1—2
Escapader . ...... —_— — 1-3

TROISIEME COURSE .
Foch . ........... 4—1 a—-p 2
Sandstorm . .... — 8 1—#
Priceman . ...... —  8—5 1—2

QUATRIEME COURSE
Aga Khan ....... 7—10 1—5 —

Catalan PN —_— 1=2 -
Turf Idol .....e00. == — 21

CINQUIEME COURSE
Thimble . ........ T—% Bp 25
Champignard . -—- 12 1-4
Warfare . ....... a—p

 
Ja série mondiale.

 

SUCCES AU ROYAL
La soirée récréative du Hull-

Royal a remporté un vif succes.
Tous les invités se sont amusés fer-
me. L'orchestre des Cinq Nouveau-
tés fit les frais de la musique et il
y eut chant par MM. J. B. Charette,
R. Cloutier et J. Rivet.

rein

DES SURPRISES

 

L'ETABLISSEMENT

SUCCES.

$10,000 ajoutés,

te locale,

Blondin arriva troisième.
queurs avaient été négligés despari-
eurs. Canter, Display, Ethercdl, Fly-
man, Gaffsman ont aussi çouru.
Johnson montait Crusader et ‘ Éalla-
han, Corvette.

Maid at Arms,

Johnson, a décroché le handicap Ma-
ryland, de $10,000.

PREMIERE COURSE

LA LIGUEDuMANITOBA

hoquet du Manitoba sera composée
des cinq clubs suivants,- cet hiver:

réélu à la présidence ducircuit.

s.‘a.Carré Cartier.
; i

COURSES REMISES

samedi, ont été çontremandées à
çause de la mauvaïse température.

-j Élles auront liewiprobablément lun-
di ou mardi. A Vay 2

RES 2

.

Léterritoire sillontdé par le Na-
‘tional Canadien, au nord, à l’est et
à l’ouest de North Bay. où abonde
le gros gibler dans les forêts et les
lacs, devient de plus en plus popu-
lire chaque année chez les nem-
rods. UD £ertain nombre de par-
tiles de chasseurs ont délaissé les
autres endroits pour venir dans cet-
te région. Une forêt continue de
milliers d’acres ‘permet plus de tra-
ces, plus de retraites que ne sau-
rajent l'exiger les hommes ou les
animaux. Pour avoir plus de ren-
seignements, adressez-vous à tout
brochure intitulée ‘Hunting in Ca-

‘fagent au C. N. R. et demandez la nada” (La Chasse au Canada).

VIVES A LAUREL
GLEN RID-

DLE REMPORTE DE BEAUX

———

LAUREL. 25. — Crusader et Cor-
vette, de l'établissement Glen "Diddle,
prirent les premières places à la fin

du mille, dans le handicap Manar, de

une des deux olassi-
ques dela séance de samedi, ‘ilapis-

Le temps fut de 1.4%. 4-5,

Lesvain-

aussi conduite par

WINNIPEG, 25 — La ligue de

DEUX SUCCES BURIDEAU,
=tle ayy 4

Le Rideau a fats. te la bonne!
Son équipe junior a'déclatsé le Bri-:
Kennia par 323-1, au‘’parc Lansdow-’
ne, tandis que son équipe - juvénile
triomphait d’Erskine, «par 7-3, au

LAUREL, Md., 25.— Les courses
d’autos qui devaient avoir. lieu ici

DES CHASSEURS

 

 
!JTNGSTON BAT McGILL PAR 8-2—
LES CHANCES ETAIENT EGA-
LES A LA MI-TEMPS—ST-GER-
MAIN FAIBLIT.

22emi

KINCITON. 25 — Queen's a
triomphé de McGill, par 3-2, dans
une partie intéressante, disputée au
stade Richardson, en présence
5,000 spectateurs. Les visiteurs don-
nèrent une exhibition acharnée à la
mi-teraps, ils avaient réussi à con-

me quart, les champions bâclèrent
les affaires, grâce à la “drop” de
Fa!zione d'une distance de 25 ver:
ges. : - :

Le bon travail de Chantier at
la résistançe de la ligne de McGill
furent lès faits saillants du com-
bat; Batstone a aussi donné une
magnifique exhibition, à tous les
points de vue. Pep..Leadley ne joua
que durant une’ période. St-Germain
ne fut pas aussi brillant qu'à l’ordi-
naire, mais sa faiblesse fut contre-
balancée par la force des ailiers qui
faisaient leurs verges quatre foi

. paur chaque quatre fois de Queen'g
‘Tous les points furent le résul-

tat d'efforts sérieux sans que le ha-
sard ne contribue à un seul. ’

RESUME DU CONFLIT
| Queen's avec l'avantage duvent,
mit le ballon: en jeu. Plusieurs
échanges de coups entre St-Germain
du club local de “planter le
chou au “centre. Batstone frappa à
Hanna et McGill perdi* du terrain

 

BrOrnee: $39.40 120 550 surun horsjeu. St-Germain frappa
Jim. Brown ...... - 18.10 a latstone qui renvoya le balon àDEUXIEM ECOURSE la ligne neutre pour l’inique point
Welsnot . wren... $10.90 4.90 419. de la période initiale. Hanna fit 5

Sea Rocket ..…..…... 4.40 2.70 -erges pour la première pousséeTraffic . ......... 300 l'eUreuse de la séance. Batstonc
TROISIEME COURSE ; frappait fréquemment et quand la

Sarat. Maje ....... $15.90 10.60 5.30 ‘cSsion prit fin, 11 avait envoy» le
Laddie Buck ...... 10.70 9.90 Paion a Cameron, sur les 30 verges
Storm King ....... 5.20 “LÉ Cameron.

QUATRIEME COURSE "i i jeu fut également partagé dans
Crusader » ........ $17.50 13.90 0.00 |@ denxième période; l'attaqua aé-
Corvette . ........ 13.80 9.00 Ti=Nne fut maintenue et quant Mc-:
Blondin ........ “ 750 G'l eut gagné neuf verges à 41 ver-

CINQUIEME COURSE : ges des buts de Queen's, St-Germain
M. at Arms ....... $ 6.90 410 290 ‘:äWDA à la ligne neutre, le puint
Singlefoot . ...... 5.00 3.90 Mi égalait les charwes.
Harry Baker ..... 3.30 Patstone fit une belle course de

SIXTEME COURSE "45 verges et passa le ballon à Wal-
Minstistick . ...... $30.40 8.30 5.00 ter qui se rendit aux 10 verges de
Slate + LL... 5.50 3.70 McGill oll il glissa. Leadley cssaya
Utah . ........... 8.80: une Crop qui ne donna qu’un point.

SEPTIEME COURSE | Peu après, McGill bloqua le coup de
Kanduit . ........ $18.10 5.90 340 Lend‘ey et St-Germain frappa wun
Normana . ..…………. 5.10 3.10: autre point. laissant les chances
Cudgeller ., ...... 3.30 6gales "a 2-2, à la mi-temps.

LES POINTS DECISIFS
‘Queen’s eut l’avantage des (chan-

ges dans le troisième quart. St-Ger-
main frappaît mal et les rapides al-
Hers et demis locaux gagnaient du
terrain. Norris fit huit
Batstone et Chantler en firent dix Putée samedi au parc Windsor, en!

Port-Arthur, Fort William, Selkirk! autres, puis -Bastone descendit' une Présence de. 50,000 spectateurs.
et Brandon. A. E. H. Cross a été, drop de 25 verges. Peu après, Bats-

une rouge et le pointage était de

coups de Batstone derrière leg buts.
ALIGNEMENTS

kles, -quart; Wright, centre; Par-
sons, Boucher, Spears, Manson,
Philpott et Gordon, ailiers; subst:
Murphy, Woodruff, Millen,

‘| Walsh, Sullivan, ,
Queen's: Britton, voltigeur;

Leadley, Batstone. et G. McKelvey,
demis; Baldwin, quart; Lewis, cen-
tre; Muirhead, Adams, J. McKelvey
Brown, Thdmas et Walker, alliers:
subst: Chantler, Norris, McCrimmon

Little

eRfli Howard, Mundell et Wright,
LE PARADIS. PIEen Arbitres, Bob Isbister et Joe

O'Brien.

 

VICTOIRE DES SAVANTS
SASKATOON, 25 — L'Université

de la Saskatchewan a égalé la sério
locale, en triomphant des Quakers,
par 12-8, dans une joute intéressan-

. te, samedi.

 
+

 

WESTINGHOUSE
| TRIOMPHE
——. TORONTO. 25 — Le Westîng-
house de Hamilton a gagné samedi

;la coupe Ontario, emblème du cham-
| plonnat de ballon association, en
battant Timuils, ¢hampion du Nord:

| Ontario par 2-1.

LaNRE UE SES

 

del

tenir Queen's, mais ‘dans le troisiè-|

  

EST INVINCIBLE
wean osrnEE = ee

 

“- LAOULLES FORTUNES ROULENT

 
CETTE PHOTOGRAPHIE donne une idée de la foule qui envahissait le champ Forbes a Pittsburgh pour

reiainAPRES

LE RUGBY AUX
ETATS-UNIS

HARVARD TRIOMPHE DE DART-
MOUTH — HOLY CROSS. VAIN-
QUEUR. .

lfrt . ce .

Voici les résultats des principales
parties de rugby jouées samedi aux
Etats-Unis: |

A Syracuse: Providence, 0; Sy-
racuse, 48:

A Cambridge:
mouth, 3.

A Pittsburg: Carnégie Tech,
Pittsburg, 12. : ’

- A Geneva: Niagara, 19; Hobart,

Harvard, 9; Dart-

0;

A Washington:
Georgetown, 2.

A Annapolis:

Bucknell, ~ 3;

Marine, 37; Wa-
shington, 0. .
A Madison: Wisconsin, 7; Pur-

due, 0. . : [AE

A Lincoln: Nebraska, 14; Kan-
sag, 0.

A New-York: Columbia, 26; Wil-

liams, 0. : oo . fimit l'erreur de frapper. Des la subst.: Anderson, Cole, Mulroney.

A Columbus: Iowa, 15; Ohio|premisre mêlée, Ryan fut blessé James, Kirby, Ault, Chevrier.
State, 0. NC : ét on le transporta hors du ter-' Herbert, Short .Buells, Ketchum,
R A Nouv-BrunsWiek: LegigH, 7; frain; Starr gagna dix verges sur Chadwick, Wright, Curry, ‘Tighe.
utgers, 0. re RAS uDe” ppnition. a M: Starr.
A Burlinistof, Vt.Holy,Cross, 4751 otPlloyson entraenscène. Come] MONTREAL: —McCalg, “ vol

Vermont, 8. i dmc 18 1te la période finissait, . Tubman! geur; ‘Booth, Sheppard et Ben-
: A West Point? Armée, 19; St s’émpara. du ballon. nett, demis; Russell. quart; Par-

Louis, 0.4 °° DEUXIEME QUART ’ |kes, centre; Work. Starke, Ryan,
Starr perdit le ballon en cou- Foran, Consiglio et Robinson, ai-

: Trant et Montréal s’en empara. Mc- liers; subst.: Wright, D. Ander-

HAMILTON R C : Caig descendit un coup de 50 son, Mill, Lewis, Curruthers,

4 La » ve verges que Tubman échappa. Ben- MacDonald, Whittall, Patterson et

nett- manqua une drop et Monahan Colon.BAT VARSITY
LES RAMEURS OBTIENNENT LA
DECISION DANS LA PERIODE
SUPPLEMENTAIRE. 4

- ——— ; +

HAMILTON. 25.— Le Hamilton
Rowing Club a triomphé de ,Var-
sity, çamedi, au pointage de 11-9,
en comptant deux points dans les
dix dernières minutes d’une pério-
de supplémentaire. La joute fut dis-
putée sur un terrain boueux et sous
la pluie battante. Cette victoire ‘a
rapproché Hamilton des meneurs
la course dans l’Ünion Ontarienne.
La plupart des puits furent

comptés dans la deuxième demie.
Au troisième’ quart les savants
avaient un Avantage de trois points,
mais Hamilton égala les chances
une minute avant la cloche finale.
tnmn.

PARTIE NULLE ENTRE
{ ERIN,ET ALBION

-rw

LABELFAST, 25. —. L'Irlande et 
verges: | D

6-2. Les vainqueurs ajoutèrent deux
poiris dans la période finale, sur des|

“McG: Blair, voltigeur; Illanna’
St-Germain et Cameron, demis, Mic-

+

low,

 

l'Angleterre ont fait partie nulle,
sans point, dans. leur joute. inter-

tionale de ballon association, dis-

Les deux côtés manquèrent de

de leur manque de précision autour
,des buts. Voici les alignementa:.

Irlande: Scott, Rollo, McConnell,
sowdy, Chatton, Irving, Rothwell,
Sloan, Davey, Hopkins .et McMul-
len. :

Angleterre: H. » Bakery. Smart,
.Hudpeth, Kean, . Armitage, Bromi-

Austin, Puddafoot,.
Walker et Dorrell: +

Ashton,
“dy

 

COMPTON BAT RAY
ST. ALBANS, Ang.,25.— Arthur

Compton, jeune golfiste anglais, a
hattu aujourd'hui le Vétéran, Ed-
ward Roy, par 2 et 1, dans un
match de 86 trous, pour la médail-
le de l'association - professionnelle.
Dans l'‘open’’ anglais qui: eut lieu
à Prestwick, en juin, Ray et Comp-

«

ston arrivèrent en deuxième place,
avec un pointage de ,301.

UNEJOUTENULLE.
*

 
— dl : TT

HAMILTON, 25. —Les'équipes
de rugby anglais de Varsity et de
Hamilton ont fait joute nullé sane
point, ici, samedi aprts-migt. .

GOLFCOLLEGIAL
———l-

TORONTO, 35: — Varsity a bat-
tu McGill dans uti maléh 46 golf
pour le champioiindt intércoffégial,
en gagnant deuxpartles "des*frols
qu! furent ‘jonédes samedi. L’autre
fut annuléa.

ARE

[S
N

{ doute sur la supériorité de l’équi-

OTTAWA PREND LES DEVANTS
RE DECISIVE SUR MONTREA

—a

MONTREAL, 25 oct.—Ottawa
est installé sur le trône de l'In-
terprovinciale, avec d’excellen-

3 vhances u y rester cit |. cé-
dwie te favoris: uueiguz peu. Les
Sénateurs ont mérité cet honneur,
en triomphant, samedi, de Mont-
réal, au pdintage de 7—I1, dans
un combat qui ne laisssa aucun

pe victorieuse. C'était, au point
de vue des deux troupes, la joute
la plus importante de la saison,

et comme résultat, Montréal est
pratiquement éliminé du tournoi.

Avant la joute, les arbitres
avertirent les joueurs de ne pas

faire de rudesse, sous peine d'être
expulsés pour toute la partie.

L'avertissement fut salutaire, car
il n’y eut aucun incident désa-
‘gréable.

La bagarre fut, sans contredit,

une des plus serrées qu'on aft ja-
| mais vue dans la localité, car
malgré sa supériorité à l'attaque,
Ottawa ne passait pas. Ce n'est

que dans 11 troisième sess'on que  Lynch réussit à se faire une
trouée pour compter une touche
qui bâclait les affaires. Voici un

résumé de la randonnée.
PREMIER QUART

Booth frappa a Tubman et
sur le refour du ballon, Shep-
pard gagne du terrain. Weir!

Ï
Wright est banni pour avoir te-

nu un adversaire. Tubman frap-
pe à chaque mélée d'Ottawa. Me-

jque Tubman manque son coup. Le!
ljeu est transporté en territoire‘

| d'Ottawa et. comme la ligne de

man hissa un long coup qui sau-

va la situation.
Montréal tenta une course sans ,

succès. Sheppard se blessa dans.
une mélée, mais il continua la |
lutte. Tubman fut terrassé sur ses|
20 verges. 11 frappa à Bennett
qui ramena le jeu. Montréal était!
‘en bonne posture pour compter,’
mais au lieu de pousser ,il com-'

courut 50 verges. L'erreur de!
Bennett était grave. MecCaig pous- |
sa un long coup. Kirby remplaça ;
Bruce au centre d’Ottawa et Pat-
terson remplaça Bennett. Mont-  réal gagna du terrain dans une

‘échange. Patterson manqua une
passe et Ottawa s’empara du bal-,
lon. Tubman frappa a Sheppard
qui fut terrassé pour une rouge.

. Coté remplaca Pritchard. Otta-
wa échoua en contournant l'ailo et
Tubman frappé. Le retour de
Sheppard donna quelques verges
a Montréal. Montréal et Ottawa

>

Hoquet pro

taxe.
|

de l’aubaine des trois prem
eux seulement.

. Le tout a pour objectif
de

revenu substantiel à ceux
ment l’équipe.

vues.

EN TOUT TEMPS MAITREDE LA SITUATION, — LYNCH COMP-
TE UNE TOUCHE DANS LA TROISIEME SEANCE. — TUBMAN
FAIT DE LA BONNE BESOGNE. — MONAHAN UTILE.

‘et,

‘aérienne pour la coupe

08 sn

EN REMPORTANT UNE VICTOI-'
L. — LES SENATEURS FURENT

vo— ——

commirent des hors-jeu qui leur
enlevèrent des verges. Les Séna-

2 {
teurs étaient en possession à la;
mi-temps.

TROISIEME QUART
A la reprise, Montréal fut re-

poussé, mais deux mélées lui fu-
rent avantageuses et McCaig
frappa a Connell qui fut terrassé.
Un hors-jeu de Montréal donna

une avance à Ottawa et Tubman
essaya une ‘‘drop” ‘qui ne pro-
duisit qu'un point. Les locaux ne,
pouvaient franchir la ligne d'Ot-;
tawa. McCaig échappa le ballon
et Montréal {ut repoussé sur ses!
dix verges. Ottawa prit possession

à la deuxième mélée, Lynch
passa sous le fil pour une touche
que Connell ne convertit pas. Sco-

re. 7—0. Peu après, Russell, s'é-
vada pour 35 verges. McCaig frap-

pa à Miller qui donna une rouge.
Dans une échange aérienne, Ot-

tawa gagna plusieurs verges. Mil-

ler réussit une course de 20 ver-;

 

ges et Tubman frappa pour un

beau gain.

QUATRIEME QUART

Tubman avait raison de Mont-

réal. Patterson souleva un peu

d’enthousiasme en courant 20

verges. Le jeu fut renvoyé en ter-

ritoire local. Ottawa perdit le bal-

lon dans un hors-jeu, apres un

SENATEURS MENENT LE. |NEW-EDINBURC
BAL DANS LE BIG FOUR EST CHAMPION

aem

L'EQUIPE LOCALE DECLASSE
GANANOQUE DANS LA JOUTE-
RETOUR.

—_

L'Ottawa-New-Edinburg a enlevé
les- honneurs de la section-ouest de
l’Union de Quévec, en déclassant,
samedi au parce Lansdowne, l’équi-
pe de Gananoque. au pointage de
31-1. Les Rameurs eurent constam-
ment l'avantage.

face aux

de la section-est dans
décisive.

Ils feront maintenant
champions
une série

New-Edinburg menait 9-0, à la
mi-temps et, dans la deuxième de-
mie. il fit une procession de taille.
Bra:sington fit deux touches; Bour-
geault, Gorden Slinn et Maynard
Starr eurent avssi des touches, tan-
dis que Keloe s'illustrait avec. une
“drop”.

Squires enfila l'unique point de
‘Gananoque sur une rouge dane la

| période finale.

 

 

Patinage à Patins
à roulettes
Seulement

Teux Sous de Plus

LUNDI ET MARDI
Fanfare des 8. P. G. G. 

coup d'intérieur. Timmins reprit

le chou et Tubman frappa un long :

A mesure que la période

Caig gagne quelques verges, lors-‘avançait, les Sénateurs se conten- |!
coup.

taient d'une attaque aérienne qui

affaiblissait les locaux.

La partie s’envenima. Tubman

Montréal- tenait solidement, Tub- fut banni pour avoir tapoché Pat-:
terson puis Stark et

expulsés lersqu’ils attaquèrent

Tubby. Résultat final:—Ottawa.

7; Montréal, 1.
ALIGNEMENTS

OTTAD:A:— Emerson, volti-

geur; Tubman, Miller et Connell.

demis; Lynch, quart; Bruce. cen-

te: Pritchard, Humphrey, Timmis.

Monahan, Young et Starr. ailiers:

Arbitres:—Hal De Gruchy et

et W. Mallett.

LA COURSE EST REMISE
BALTIMORE, 25 — La course

Schneider

qui devait étre disputée samedi a
Été remise à lundi à cause de la
température inclémente, d’après un-

décision de Geo. Smith, président du
I’'Aéro Club de Baltimore. On avait

 

“pouvoir démarrer aujourd'hui mais
les pronostics n'étaient pas encou-
rageants.

—

PREPAREZ-VOUS-

Une Vente d’Aubaines de Bilis Ge
chainement

le rabais se chiffrant sur chaque billet au prix de la

e. C'est-à-dire que l’Association de Hoquet d'Otta-

wa absorbera la taxe. Aprèscette vente les billets se
‘vendront avec la taxe en plus.

Les détenteurs actuels de- billets de saison jouiront -
iers jours de la vente, pour

Les trois derniers jours de la vente seront pour

tous ceux qui désirent se procurer des billets de saison.

de la part de l’Association
Hoquet d’Ottawa d’avoir des partisans constants de

l’Equipe de Hoquet d'Ottawa pour TOUTES ses par-

ties à Ottawa, et, pour en même temps, assurer un
qui encouragent régulière-

Par suite des remarquables équipes dans la N. H. L,
cette saison, TOUTES les parties vaudont la peine d’être

 

N'oubliez p

(Champion

|
i

| …

| ’
|| Les Dates seront annoncées plus tard
|
; Avant que commence la saison de la Ligue Natio-

| nale de Hoquet, SIX JOURS seront fixés durant les-

i | quels les BILLETS DE SAISON DE HOQUET D'OT-
| tome frappa à Cameron qui concéda belles chances de compter, à cause TAWA seront offerts en vente à PRIX REDUITS,

   
OTTAWA vs. VICTORIAS

Les 21 et 23 novembre

A L'AUDITORIUM

as la partie

du Monde)

Work furent:

Edifice chauffé — Attrayants
décors

de, lumières nouveautés

 
Effets

Réservez vos patins de bonne

- heure pour les deux jours de
E Gala de Fanfare.

+
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La Cote
du Pacifique

Que vous cherchiez le repos ou Îes amu-
| sements, vous trouverez, au Canada mé-

me, des endroits au climat uniforme,
, passer l'hiver. A Vancouver ou Victo-
i ria, dec splendides terrains de golf, des
: routes parfaites pour les promenades en
! auto, et, dans les montagneset À la mer,
| des séjours délicieux au milieu d’une vé-
f gétation luxuriante et de paysages char-

mants.
Ou bien, allez en California, le pays
plein de charmes et de souvenirs, à 74
éternel, où la brise chargée du parfum
des orangers en fleur, caresse délicieuse-
meat des routes bordées de palmiers et
des sentiers qui courent sous des ber-

j ceaux de feuillage frais. LA, des ter-
| rains de golf à la surface de velours, des
i jeux de tennis ombragés, des boulevards
! euris et des plages chaudes et sablon-

neuses s'unissent pour donner à cette
| contrée un attrait irrésistible.

| Le “Continental Limité” quitte Montréal
tous les jours pour Vancouver. Des voi-

' tures toutes d'acier, un appareil récep-

i teur radio, en plus d'un service parfait

et de paysages sublimes, font du trajet
par chemin de fer l’un des plus grands
attraits du voyage.

La Fioride
La terre baignée de soleil, étincelante de
joie. de fleurs et de toutes les beautés
tropicales où l'on peut se reposer et 82

i muser dans un milieu où tout est pa--
fait. Des plages dorées sur les bords
desquelles se dressent des palmiers exo-
tiques géants donnent vue sur le bleu in-
fini de l'océan, des’ terraing de golf in-
comparables, de superbes routes, des
monuments historiques et des hotelleries
charmantes. font de ‘a Flc ide le paradis
de ceux qui sont en quête de repos

Service de trains commode,, par le Cane-
dien National. De Montréal, Ottawa et
Québec le “Washingtonian” fournit un
service de wagons-lits directs pour Wash-
ington avec raccordements commodes de
là à tous les endroits du sud.

Pour régerves de ple- ;
ces, brochurettes il-
luatrées et tous ren-
scignements, s'adres-
ser à l'agent de billets
du Canctien Natio-
nai la plue rapproeké,

 

 



‘‘Un peupie se doit d'être juste envers soi-mê-
me avant d'être charitable envers les autres. Que
les électeurs canadiens-français n'élisent que des
députés ranadiens-français.”

L'‘‘Action française’,

La religion n'est pas du tout une affaire pri-
vée. C'est ane affaire publique qui doit agir sur
tous les actes de chaoun.

GEORGES VALOIS,
Lkl DROIT

sr
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préconisons. Notre bilan dit le lation d'Ontario et de Québec
passé et notre police indique ce, d'importer son charbon des E.-U.
que sera l'avenir. et j'augmenterai le tarif assez

L'UNITE NATIONALE haut pour forcer la population à
acheter le charbon de l'Alberta’.

 

 

 

  

 

 

vous rappeler que la première
chose que M. Meighen a faiten
prenant le pouvoir fut d'envoyer
M. Magrath aux E.-U. pour leur
demander de nous approvisionner

tion de l’Eglise sur ce point est]:
claire et nette: ce qui serait mal
en dehors des temps d’éleetions

UNE FOULE DE
Buite de is ire Fake
 

 

Lon

;
|

. s’affirme aux Etats-Unis, il existe au Canada.
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Au Jour le Jour

“+ grand.

bolchévism& dès l’oe

Un pas de l'avant vers la paix — L'ennemi commun — Coalition
nécessaire — Armements qui s'imposent.

———_"mere

Depuis que des hommes d'états éminents des pays alliés com-
me de l'Allemagne l’ont adopté après une conférence d’une se-
maine seulement à Locarno, village pittoresque de la Suisse, le
pacte de séeurité fait considérablement jaser la presse et permet
aux optimistes d’élaborer des rêves de paix universelle.
ce que ce paste, aprés tout?

Qu’est-

Trois nations signataires s'engagent solennellement à ne plus
se faire la guerre, et deux autres nations s'engagent à faire res-
pecter cette promesse. Il n’y a pas encore d’ennemi en présence
Seulement il pourrait y en avoir, si la bonne volonté, si l’amitié
même qui existe aujourd’hui entre ces nations venait à cesser, On
se souvient du miliatrisme allemand d’avant 1914 et les menaces
d’alors sont devenues des leçons d'aujourd'hui. |

Mais à côté de cet ennemi que l’on ne connaît pas encore, qui
n’est que dans l’ordre du possible, il y a actuellement, dans tous
les pays, un ennemi commun, autrement menaçant à l’heure qu’il
est, que les ambitions de Guillaume IT d’avant guerre. Nous

voulons parler du bolchévisme et de ses multiples ramifications.
Cette plaie sociale nous vient de la Russie.

Les Russes exploitent les faiblesses des autres pour accumu-
ler ailleurs les ruines qui ont dévasté leurs steppes et leurs villes.
Le communisme fait appel à l’ignorant et au mécontent en faveur
de la révolution sociale qui, en Russie, a bien détruit la richesse,
mais pour y substituer la misère et le désespoir.

Cette histoire menace de se répéter ailleurs.
“Il ya trois ans, dit John Bell, dans la dernière livraison de

la ‘‘Forthnightly Review’, on riait des premières manifestations
bolchévistes en France, en Allemagne et en Angleterre; aujour-
d’hui elles font méditer, réfléchir et craindre’’, L’ennemi social

Nous en ririons

volontiers aujourd’hui, comme ont fait trop de pays européens
dans le passé; mais ce serait pour en pleurer demain.

Donc l’ennemi est partout aujourd’hui, et si bien que le bol-
chévisme est devenu, pour la °
en masse. |

Devant l’ennemi commun il

issie, une matière d’exportation

faut des force communes, et on
pourrait transporter sur le terrain des idées l’admirable bonne vo-
lonté qui a marqué les délibérations de Locarno. Cette dernière
conférence doit conduire, dans l’
aux discussions, à une conférence de désarmement.
curité matérielle entre les pays
versel est une excellente chose.

esprit de ceux qui ont pris part
S’il y a sé-

du monde, le désarmement uni-
Mais devant une doctrine anti-

sociale comme le communisme, une doctrine qui compte des apô-
tres partout, qui s'adresse au peuple pour le soulever contre l’au-
torité, qui prépare des guerres et organise des révolutions au
sein même des pays les plus pacifiques, comment désarmer? Le
mouvement est d’autant plus dangereux qu’au lieu de balles il

* se sert d’idées, beaucoup plus puissantes.
La défensive, pour s'organiser, n’a pas besoin d’attendre que

l’ennemi ait semé la ruine, et comme il arrive pour les incendiai-
res, le châtiment devrait tomber aussi bien sur la tentative in-

* fructueuse que sur le succès des
; La résistance commune ne s
ces des gouvernements, qui sont

ces.
S'il importe de protéger les

efforts.

’obtiendra que par des conféren-
les premiers intéressés à tuer le

uŸ, avant'que l’âge lui ait donné trop de for-

nations contre des attaques qui
ne peuvent atteindre que des corps et ne brûler que des villes, il
convient encore plus de garder les esprits contre les doctrines
malsaines, car il n’y aura pas moyen, dans ce dernier cas comme
pour le premier, de réparer les régions dévastées avec des dollars,

La protection contre le communisme bolchéviste est un des
grands problèmes internationaux de l'heure présente, et dont la
solution presse plus qu’on ne semble le croire.

.
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Charme de Québec

Sous ce titre la Liberté, de
Winnipeg, offre à ses lecteurss
les impressions d’un anglo-cana-
dien, le professeur W.-F. Os-
borne, de l’université du Mari-
toba, qui désirait depuis long-
temps ‘‘s’imprégner de l’atmos-
phère du Québec français’ et
qui a pu récemment réaliser ce
désir. Il a depuis confié ses
impressions à la Tribune, de
Winnipeg, et il vient de don-
ner par radio une causerie qu’on
a dite très intéressante, et qui
n’était qu’une série de louanges
à l’adresse du Canada français.

Voici la méthode de voyager
de M. Osborne, telle qu’il l’a dé-
erite lui-même dans la presse de
sa province:

Je suis venu dans cette viellle
province, écrit-Il. simplement pour
me familiariser avec elle à titre da
Cunadien. Je ne veux jus courir
d'une ville à une autre ¢d tout
n'est qu’uniformité et convention.
ve Le VCUX Même pas me teansjor-
ter pré«‘pitamment d'un sila er-
chonteur & un autre. Je veux
flâner le long de ses routes, cau-
ser avec les habitants des campa-
gn28. observer les travaux des
moissons et des battages, m'asseoir
dans lo. quiétude des égHiszs jus-
qu'à ce que je me sente pénétré
de l'âme même de ce peuple. A)
titre de Canadien de l'Ouest d’ori-
sine anglaise j> suis heureux de
me trouver dans cette province
française. partie intégrante da ce
Carada que nous devrions tous
souhaiter d'un même coeur rendre
vigoureux et uni et réellement

C'est là, on en conviendra fa-
| cilement, voyager intelligem-
! ment, et quand un touriste ma-
| nifeste de telles dispositions à
| son départ, il ne peut manquer
: de rapporter de ses, pérégrina-
tions des impressions justes et
instructives.  Ce.sont probablement ces dis-

Charles MICHAUD

positions qui lui ont permis
d’apercevoir le Canada fran-
cais sous son véritable jour.

Notre acceptation

Le premier ministre King a
touché, dans son discours de sa-
medi soir, à l’Auditorium de
cette ville, un point trés impor-
tant de notre politique étrange-
quand il a parlé du récent pac-
te de Locarno. Il s’est deman-
dé pourquoi notre Dominion,
qu’on a laissé libre de }’accep-
ter ou de le rejeter, irait-il a
l’encontre des grandes nations
européennes et prendrait-il sur
lui de condamner la plus grande
tentative de paix qui se soit en-
treprise encore jusqu'ici, disait
notre premier ministre? Ce qui
indiquerait de sa part qu’il a
l'intention de demander à ann!
parlement, une fois revenu au
pouvoir, d'accepter le pacte de
sécurité passé à Locarno.
Qu’on l’accepte, ce pacte,

c’est très bien ; mais que le gon-
vernement prenne bien garde à
l’étendue des obligations qu’il
contracterait par cette accep-
tation, car il ne faudrait pas en-
gager les Canadiens à partici-
per chaque fois dans les guer-
res européennes que la Grande-
Bretagne devrait elle-mêmz le
faire.

Approuver un pacte conclu
pour assurer la paix entre plu-
sieurs pays est une question, st
la participation da Canada dans
les guerres de la Grande-Breta-'
gne en est une autre. C'est un
départ que nos gouvernemoan‘s
ne marqueront jamais assez.

Le droit de vote

Dans les chaires catholicues
on a lu hier au prône queiques
pages du rituel sur ies relations
du vote électoral avec la cons-
cience des électeurs. La dirce-

  

le serait aussi en temps d’élec-
tions. Donc la conscience seule,
éc'airée par les chefs politiques,
doit guider l'élecisur dans Je
choix de ses gouvernants.

La Revue Dominicaine, sous
la signature autorisée du Rév.
Père Lamarche, O. P., étudie
elle aussi dans les détails cette
double question: Faut-il votsr?
et comment voter? L'auteur par-
le d’abord des responsauilites
du voteur. Il se demande en-
suite si c’est un péché de 1. 5
voter, répondant dans l’affirma-
tive pour certains cas où la jus-
tice, la religion et la charité
l’exigeraient. Puis vient la aé-
rie des écueils que rencontrent
les électeurs dans le libre exer-
cice de leur droit de vote: l’ar-
gent, la boisson, la violence, e!
le reste.

Il est vrai que nous n’assis-
tons plus aux corruptions élec-
torales en masse des décades
passées mais il reste encore
beaucoup à faire dans le sens
de la perfection dans ve Jomai-
ne, et sur ee devoir comme sur
tant d’autres le grand publie ne
sera jamais assez instruit et ren-
seigné.

Hommage de “America”

Le Service de 1’Information
Catholique, qui distribue à la
presse catholique du Canada
des notes intéressantes recueil-
lies ici et là, un peu partout. et
qu: sont susceptibles d’intéres-
ser davantage les lecteurs ca-
holiques, citait tout récemment
un bel hommage de 1’America,
revue de langue anglaise pu-
bliée à New-York, à l’archevê-
que de Québec. Voici cet hom-
mage:

Aux partisans du “birth control”
qui prétendent que les familles
nombreuses ne peuvent être qu'in-
férieures et dégénérées, l'exem-
rle de Sa Grandeur Mgr Paui-Bu-
gène Roy. erchevèque de Québoe,
doit paraître comme une énigme.
Mgr Roy est en effet l'un des
vinst enfants de cette famille dort
Cing sont dèvents prêtres et 15's
religieuses. “Les prêtres, écrit le
Catholic Transcript, se distinguent
aussi bien par leur haute culture
que par leur bon sens et leurs ver-
tus sacerdotales. Tout le temps
que l’Archevêque de Québec a vé-
cu à Hartford, il a fait à tous ceux
qui l’ont rencontré I’impression
d'un homme de haute culture et
d’une belle puissance physique.
Sa famille est grande et d’autant
plus utile qu'elle est plus grande.”
L'Archevêque n’est qu'un exem-
ple lllustre entre plusieurs de ces
éminents catholiques qui ont don-
né de la gloire aussi bien à leur
Eglise qu’à leur famille, et dont
les bienfaits, profitant au monde
entier, peuvent facilement soute-
nir la comparaison avec ceux que
lui rendent les partisans du “birth
control”. Nulle part ailleurs peut-
étre que dans le Dominion du Ca-
nada, dont le territoire épiscopal
de Mgr Roy fait partie, ne se tro"-
ve mieux réfutée la fausse préten-
tion que dans la descendance hu-
maîne la quantité et la qualité
sont incompatibles.

Et combien d’autres familles
canadiennes, nombreuses et pro-
fondément catholiques, font
mentir la fausse doctrine qui
veut que la société souffre dès
familles nombreuses?

Guerre aux modes
indécentes

On sait la belle campagne en-
treprise durant l’Année Sainte
par les autorités ecclésiastiques
un peu partout pour enrayer le
fléau des modes indécentes. A
Rome on vient de distribuer une
cireulaire, expédiée par la vo-
lonté expresse de Pie XI, pres-
erivant que “‘les femmes aient
la tête couverte, des vêtements
opaques, des jupes assez lon-
gues, des corsages fermés au
cou, et des manches desceudant
au bas du coude’, autrement
elles s’exposent à être chassées
des églises.

A Vienne plusieurs synago-
gues juives font de mêma, et les
rabins mettent à la porte les jui-
ves dont les robes ne sont pas
fermées au cou.

Au Canada les avertissements
n’ont pas manqué en ce sens, et
les audaces de la mode ont don-
né lieu à des mesures énergi-
ques

Il devrait pourtant y avoir
moyen de se vêtir avee bon
goût tout en restant dans les li.
mites de la modestie chrétien-
nel

Ch. M.

 

propos de plus en plus alarmistes
étaient répétés partout”.

LA KtüPRISE
Tous se rendent compte aujour-

d’hui que la reprise est maintenant
décisive. Après la guerre la dépres-
sion était inévitable. Le pays avait
alors besoin d'une nouvelle politi-
que.

M. King insiste sur cette campa-
gne de pessimisme et déclare que
la prospérité revient au pays. Et
pour la prouver il cite le rapport
Babson sur notre situation écon»-
mique. Ce rapport indique claire-
ment que pour la première fois lu
Canada progresse comme il pro-
Bresse aujourd'hui.

M, Meighen a cité le chiffre des
faillites que l’on a enregistrées au
Pays depuis quelques années.

M. King cite le Rapport Babson
à ce sujet. Ce rapport indique en-
core clairement que c'est sous le ré-
gime Meighen que 1es faillites fu-
rent au Canada les plus nombreu-
ses.’

“Je voudrais, dit alors M. King,
romettre aux journalistes une copie
de ce rapport afin qu’il soit publié
dans tous les journaux. Le peuple
apprendra alors de la plus haute
autorité que nous n'avons pas rai-
son de nous alarmer commele vou-
drait M. Meighen mais qu’au con-
traire les statistiques indiquent
clairement que nous avons raison
d'espérer. Le gouvernement doit
être maintenu pour mettre fin aux
propos alarmistes que l’on ne cesse
d'entendre constamment. Après
avoir traversé le pays, après avoir
vieité la plupart des villes cana-
diennes je suis convaineu que le
peuple canadien ne veut pas croire
à ces propos et que le 29 octobre
le gouvernement sera maintenu.

LA QUESTION
Nous ne disons pas: la protection

est en jeu. Il y a d’autres questions
encore plus importantes que le peu-
ple doit résoudre. Cependant je re-
connais que M, Meighen voudrait
que l'élection soit faite uniquement
eur la question de la protection
comme il la présente. I] voudrait
une augmentation générale du ta-
rif. Il prétend aussi que c'est le
point de vue protectionniste qu'il
exposalt en 1921. C'est vrai. Mais
en 1921 Je peuple canadien n'a pas
voulu de cette politique.

EN 1921
M. Meighen était alors pre-

mier ministre il avait tout Je
prestige du gouvernement pour
lui. M a choisi lui-même le
moment. Quel fut le résultat?
En Ontario il a fait élire quel-
ques partisans; de même qu'au
Nouveau-Brunswick et dans la:
Colombie Anglaise. Mais il n'a
Das remporté un seul comté
dans la province de Québec, au-
cun dams l'Ile du Prince
Edouard, aucun dans la Nou-
velle-Ecosse, le Manitoba, I'Al-
berta et la Saskatchewan. Dans
six des neuf provinces du pays
On n’a pas élu un seul de ses
candidats.

UNE SOLUTION
“Et maintenant, dit M. King,

laissez-moi vous posez la question”
quelle solution pratique M. Meig-
hen, depuis 4 ans, a-t-il proposée
au pays?” Y a-t-il maintenant dans
sa politique quelque chose de plus
qu'en 1921 qui la ferait approuver?
I a décrié la situation où nous nous
trouvons. Nous avons besoin aujour-
d'hui plus que cela. Au début de la
dernière session il faisait publier
dans Jes journaux son manifeste.
En chambre on prévoyait qu'il pro-
fiterait de la première occasion fa-
vorable pour proposer au parlement
sa politique. I1 n'a pas proposer d'a-
mendement À l'adresse. Quand Je
budget fut soumis aux Communes
on pouvait encore prévoir que M.
Meighen présenterait son manifes-
te. Le débat sur le budget a duré
40 jours et 40 nuits et M. Meighen
n'a pas songé à proposé un amen-
dement. Ce n'est qu'à la fin de la
session qu’il se résigna à faire une
proposition.

Il & proposé son manifeste mais
le débat fut très court. Quel fut le
résultat? 35 de ses partisans seule-
ment l'ont appuyé. Ce verdict de la
chambre à la veille d’une élection
générale a une grande signification.

TAA RAISON
Pourquoi, se demanta M. King,

tous les partis se sont-ils unis pour
s'opposer à la politique de M, Mel-
ghen?

Cette résolution fut aussi
unanimement repoussée pour

cette raison bien simple que si
elle avait été adoptée elle au-
rait augmenté le coût de la vie.
fl est évident que nous ne pou-
vons pas avoir une haute pro-
tection en tout et partout, une
protection qui empécheraft les
Produits étrangers d'entrer au
pays, et qui mettrait fin à la
concurrence sur le marché des
denrées, sans que le coût de la
vie augmente nécessairement.

LA SITUATION
En un mot quelle es” toute

la situation. Eliminez la con-
currence vous aidez à la forma-
tion des combines et des mono-
poles. Vous n’aidez pas à l'ou-
vrier dont le salaire dépend de
la concurrence. Vous n’aidez
pas aux consommateurs parce
que les prix augmenteront par
bonds. Non. les seuls que vous
aiderez pendant quelque temps
seront ceux qui profiteront ff-
nancièrement de la formation
des monopoles. Je fais appel à
vous tous comme concitoyens
d'Ottawa. J'affirme que tous
nous sommes intéressés à cette
question du coût de la vie. Les
salaires dépendent de la poli-
tique qui est suivie à Ottawa.

Il faut donc considérer cette
question au point de vue du
coût de la vie. Le gouverne-
ment a adopté une politique
qui n'augmentera pas le coût
de la vie mais qui le réduir

QUEBEC :
M. King fait ensuite une disgres-

sion pour répondre à ceux qui pré-
tendent que le parti libéral! n’a l'ap-
pui que de la province de Québec.
Le gouvernement est fier de l’appui
des 65 députés de Québec mais que
l’on tienne bien compte qu'en de-
hors de ces 65 députés le parti libé-
ral a l'appui d’un plus grand nom-
bre de députés que M. Meighen
lui-même.

J'affirme dit M. King que la plu-
part des députés conservateurs ont
été élus par la minorité. Au moins
30 des, 50 députés conservateurs ont
été élus par le vote minoritaire
dans une lutte à trois. Je signale
ces faits surtout pour répondre à
Meighen qui persiste à dire que le
peuple a eu tort et qu’il a été le
seul à avoir raison.

Jo ne peux pas croire que la très
grande majorité du’ peuple se soit
trompée et que seule la minorité
qui a élu les députés conservateurs
ait eu raison. Je suis aussi convain-
eu que ei vous comparez la politi-
que préconisée par les deux partis
vous He pouvez pas prétendre que
le peuple approuvera M. Meighen
et sa politique de haute protection.
C’est pour cette raison que je dis
à mes amis d'Ottawa qu’ils ne peu-
vent pas faire erreur en confiant
aux amis du gouvernement l’admi-
nistration des affaires pendant les
cinq prochaines années.

UN BILAN
Avant de répondre à l'argument

protectionniste M. King a présenté
le bilan de son administration. Il
n'y à personne qui n’admettra pas
que jamais un gouvernement n’a
eu une tache aussi difficile à rem-
plir que celle que nous avions à
remplir quand nous avons nris le
pouvoir en 1921.

LA DETTE
Nous avons trouvé une

dette de $2,340,000.000 dont
l'intérêt dépassait à lui seul
le coût de l'administration
sous le régime de Sir Wilfrid
Laurier. Cela peut vous faire
comprendre la tâche considé-
rable que nous avions à rem-
plir.

Nous avions de plus
lourdes obligations encore
plus importantes que l'inté-

© rét sur la dette: je ne veux
parler des pensions militai-

- res.

Nous avions

de

, de plus les
chemins de fer. M. Meighen
peut vous dire que' nous
avons beaucoup dépensé. J'es-
père qu’il prend soin aussi
de vous dire comment nous
dépensons et combien il a
lui-même dépensé. En deux
ans 1! a dépensé beaucoup
plus que nous en trois ans.
A la fin du régime Mei-

ghen la dépense se chiffrait
à environ $460,000,000. En
quatre ans nous sommes par-
venus à réduire la dépense à
$350,000,000 soit une rédue-
tion de $110,000,000. Je
crois que cela est très appré-
ciable.

MAJORITE D'UN
Quel est le gouvernement qui

a tenté, avant nous, d'adminis-
trer les affaires avec une voix de
majorité? Sir John A. MacDonald,
Sir Wilfrid Laurier et Sir Robart
Borden pouvaient toujours comp-
ter sur l'appui d'une bonne ma-
Jorité. Mais cela ne fut pas le
cag pour nous pendant quatre ans.
M nous était toujours impossible
de prévoir l'accueil que ferait la
chambre à nos propositions.

LE SERVICE CIVIL
Les fonctionnaires disent

souvent ‘‘pourquoi ne fait-on
pas tel et tel amendement?’
Prenez la loi de la retraite
qui est, je crois une très
bonne mesure. Il faudrait, je
<rois bien la modifier tci et
là. Mais si vous proposez cet
amendement vous ne savez
pas ce que fera la chambre.
Si nous avons cette difficulté
en Chambre que dire du Sé-
nat? En Chambre nous dis-
posions d'une seule voix de
majorité, au sénat nous étions
en minorité M. Meighen

n’hésitait pas à dire que ce
qu'il ne parviendrait pas à
renverker en Chambre {1 le
renverserait au Sénat.

Je vous le demande ‘'Est-
te que le gouvernement n’é-
tait pas par là limité dans
son champ d'action? C’est
pour cette raison que nous
vous demandons, dans votre
intérêt de nous donner une

majorité qui nous permettra de
continuer à administrer les
affaires du pays pendant 4
ou 5 autres années sans
crainte et sans obstacles.

LES PREVISIONS
Nous vons eu ces difficultés; et

nous avons donné au pays, pen-
dant notre rértime une adminis-
tration éccmome et nous
fait davantage. Nous avons donné
au pays un gouvernement honnê-
te. Nos adversaires à la veille du

parlera des fonds électoraux. Cet.
te tactique a été employée à cha-
que élection
teurs. Notf: nous présentons au
peuple en lui disant que notre ad-;
ministration a été honnête et éco-

conviction
que le peuple nous fera confian-
ce. Nons faisons appel sur notre

nome. Nous avons la bilan ct sur la politique que nous

M. King signale que la politique
protectionniste préconisée par M.!
Meighen tend à diviser le pays et
& ébranler la Confédération
lieu d'en resserer les liens.

L, M. King affirme que c'est bien
au là la politique de M. Meighen —et

J'ai “hi cite le "Edmonton Journal” qui
compris la nécessité “le cette uni- rapportait le discours de M. Mel-
té on visitant le pays. au cours des ghen le 5 octobre en Alberta. Ce
8 dernières semaines—il
unir l'Est À l’ouest; Ia classe agri-
cole à la classe urbatne.

M. King illustre ga pensée en
disant que si l’on s'élevait au-des-
sus du Canada en aéroplane de
façon à en avoir une vue d'ensem- |
ble on verrait au-dessous d'Onta-
rio et Québec la fumée de l’indus-
trie; au-dessus les immenses
champs de blë&——on verrait d'un
océan à l'autre, toutes les indus.
tries du développement économi-
que d'un pays. Si l’ouest demande
que l’on adopte une politique qui
satisfasse uniquement ses besoins
et ses aspirations est-ce que le
gouvernement aurait raison de
n’écouter que cette voix? Est-ce
que ce ne serait le devoir du gou-
vernement de dire à la population
de l'ouest qu’il doit aussi consi-
dérer les besoins des autres par-
ties du pays.

Si d’autre part Ontario et Qué-
bec pour avoir des profits encore
plus grands demandent une plus
grande protection—que doit ré-
pondre le gouvernement?

LE BIEN COMMUN
Le gouvernement doit leur

répondre qu’il ne peut pas
mécontenter l'ouest en igno-
rant ses besoins. Et c'est la
politique du parti libéral en
matière tarifaire. Nous pré-
tendons qu'il es impossible
d'appliquer au Canada une
politique de libre-échange ab-
solue pas plus qu'une politi-
que protectionniste à outran-
ce. La seule politique est cel-
le qui assurera l’unité natio-
nale et qui évitera les deux
extrêmes pour suivre un cours
moyen à l'avantage de tous.

M. MEIGHEN
Voyons ce que veut M. Meig-

hen. Il dit—Que 1a commission
fixe les taux de chemins de fer,
mais pour compenser l’ouest et
les provinces maritimes des avan-
tages que je n’accorde qu’à On-
tario et Québec je vais taxer tout
le pays. Avec ces taxes je paierai
le tranfport de la marchandise de
l’onest dans Ontario et Québec. De
nouvelles taxes veulent dire une
augmentation du coût de la vie,

Bien plus si nous augmen-
tons le tarif il cessera d’être
une source de revenus parce
que le tarif ne donne pas de
revenu quand i] est très éle-
vé. Pour compensèr à cette
perte de revenus ji faudra
imposer de nouvelles taxes.
Le pays qui n’a qu’une popu-

lation de neuf millions doit
avoir Un revenu annuel de
"EN 000,000 pour les frais
d’administration et cet ar-
gent nous devons l'obtenir
d’une façon ou de l’autre. M.
Meighen dit qu’il taxera le
peuple pour appliquer sa po-
litioue. C’est d’atlleurs ce
qu'il dit lui-même en termes
très explicites dans sa réso-
lution.

LE CHARBON
Le premier ministre étudie

l'application de cette politique au

empiêcher
‘bon américain au pays.

faut AUe veut le chef conservateur c'est
l'importation du char-

Mai, dit M. King, Je tiens à

de leur charbon,
Mais M. Meighen ne se contente

pas d'appliquer sa politique au
charton il l'applique à toutes les
denrées et toutes les nécessités de
la vie.

I! se tient opposé au traité aus-
tralien parce qu'il prétend que le

Suite à la fame col. 1

 

 

 

 

  

Ralliement Conservateur
MARDI, 27 OCTOBRE, A 8 H. P. M.

Salle Ste-Anne, Basse-Ville
528, rue St-Patrice

ORATEURS:
Echevin Lafortune, ex-Echevin Desjardins, J. U. Vincent, C.R.,
Louis Côté, M. Wm. Stewart, Commissaire N. Champagne et les

candidats, Dr J. L. Chabot et M. Stewart McClenaghan. a
 

Mercredi, le 28 octobre,
Grande Assemblée à l’Auditorium

Le Très Hon. Arthur Meighen-
Les Candidats populaires d’Ottawa
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Dr J. L. CHABOT

8 h. p. m.à 2
à laquelle parlera -*   [és
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-— Resultats des Elections
en un endroit

Pas de délais.

Entrée générale, 25c. 

L’AUDITGRIUM
JEUDI SOIR, LE 29 OCTOBRE

Histoire non-partisane des résultats des Elections Générales telle
que fournie par le Service télégraphique du Pacifique

Canadien projetée sur un écran.
Musique par la fanfare des G. P. G. G. et Cliff McAdam, ténor

Discours par les Candidats d'Ottawa et autres
Pas de cinéma.

Edifice bien chauffé

Un siège confortable pour tous.

Sièges maintenant en vente à 1'Auditorium, Goldstein, 39 rue

confortable à

Sièges réservés, 35c.   
 
 

point de vue de notre -approvi- Sparks et à l'étalage de journaux Millar, rue Metcalfe.
sionnement de charbon. ‘‘J’empê- = J)
cherai, dit M. Meighen, la popu- —
 
 

 
 

Etabli en 1889

  
avons!

verdict répandent parmi le peu-
ple toutes sortes de canards. On

chez les conserva-

tissant.  
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‘‘Le Magasin de Satisfaction d'Ottawa’’

Nouvelles Garnitures
pour embellir les robes fascinantes

Une fleur disposée en un endroit inattendu, une attrayante fourrure pour ajou-
“3e à l’élégance des robes aux teintes tamisées,

grand rôle cette saison, et notre assortiment vous enchantera.

Fleurs pour tous usages

Groupes de roses en toutes les teintes, de soie et velours de
soie, petites et grosse fleurs métalliques, en coloris populaires, chry-
santhèmes grosses et petites, en coloris d'autom-
ne, toutes les fleurs préférées, au prix de

Les bandes sont à la mode

Les exigences de la mode en fuit de fourrure sur les manteaux
et les robes trouvent satisfaction dans le coney blanc ou noir, le
réttard rouge, l'écureuil gris, la taupe, le loup, le putois, le mandel
et le chinchilla. 1 pces à 3 pces de largeur.
Prix, la verge... ..

Tissu d'Or

Tissu d'or grené simili-cuir,

40 pces de largeur, très en vo-

gue comme garnitures de cha-

peaux, garnitures de robes, de

collets et de man-

chettes, la verge

ass sme ase ses

de négligés, en
d'orchidées, Nil,
ve, bleu poudre,
3t noir.

$2.95

20cPrix, la vge

0...

Les garnitures jouent un

20c * $2.50

$1.00 . $5.95
Marabout

Pour garnitures de robes et

5uc * $1,50
Nouvelles Dentelles et Nouveaux Entre-Deux

Dentelles et Entre-Deux Or et Argent, appropriés aux garnitu-
14 pce à 18 pces de largeur. Prix,la verge

21- pces à 18 pces de largeur.

Plissés de Georgette, avec bordure de dentelle métallique ct
coloris assortis de Crêpe de Chine, dentelle
Val et autres attrayantes dispositions

Dentelle de.Soie Rayon et Entre-Deux en dispositions assor-
1 pouce à 5 pouces de largeur.fr.* 20e à T5c

L. N. POULIN, !
“Trente-Siz Ans de Service Fidèle

$1.25" $2.58

Queen 5400

riches teintes
Canarl, mau-
orange, blanc

a $3.00 
» °,
% Ÿ nm » 4 dfs
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LES ASSEMBLEEs

DU DrE.FONTAINE
Le Dr J. E. Fontaine, candidat

libéral dans le comté de Hull a
tenu au cours de la journée d'hier
plusieurs réunions dans Je comté

où un grand nombre d’électeurs
assistèrent.

Hier après-midi il a tenu une

réunion à la Pointe-Gatineau,

mais un interrupteur vint semer

le trouble durant l'assemblée et

il fut obligé d'arrêter sa réunion

et se rendre au comité.
Val-Tétreau.

Plus de 200 personnes remplis-

saient hier soir la salle Bertraud,

chemin d'Ayimer où avait lieu

une grande réunion libérale.

Me Emile Pilon fut choisi pré-

sident de la réunion. Il remercia

les gens de s'être rendus en aussi

grand nombre et leur demanda de

maintenir l'ordre durant la réu-

nion.

M. le Tr. J. E. Fontaine fut le

premier orateur. Il félicita les gens

de l'endroit’ pour le grand intérêt

qu'ils portaient à la présente lut-

te. Lors de ma dernière élection,

dit-il, seulement 83 votes furent

enregistrés contre moi et j'espère

que le 29 octobre j'obtiendrai tous

les votes de Val-Tatreau. Il traita

ensuite des principales questions

politiques telles que le tarif, im-

migration, dettes de la guerre et

autres.

MM, le Notaire Bertrand, Jos.

Caron, J. R. Claude et Alexis Ca-

ron adressèrent aussi la parole en

faveur du candidat libéral et fi-

rent un appel pressant en faveur

du candidat libéral.

A Wrightville.

Une grande réunion libérale fut

aussi tenue hier soir à la salle pa-

rolesiale de Wrightville où plus

de 700 personnes étaient présen-

tes.
M .J. A. Lalonde, président de

l'association du quartier No .1

présida la réunion. Il félicita les

gens d'avoir répondu & l’appel

des organisateurs du quartier en

se rendant en aussi grand nombre.

MM. J .R. Lafond, député, A.

Morin, Alphonse Fournier, avocat,

Georges Caron traitèrent de ques-

tions politiques et du régime né-

faste de Meighen. Ils parlèrent

aussi de Ja haute protection telle

que le veulent les conservaturs

et déclarèrent que cette protection

serait la ruine du pays.

Le Dr. J. BE. Fontaine fut gran-

dement ovationné quand il se le-

va pour adresser la parole. Je,

suis des plus satisfaits, dit-il, de;

voir qu'un si grand nombre del

mes partisans répondent à l’appel

de mes organisateurs et se ren-

 
-- dent aux réunions.

J'ai, dit-il. fait une lutte très |

Joyale quoique quelques-unsÿ# de

mes adversaires ont attaqué ma;

personnalité.

Je vous ai représenté digne-:

ment depuis 8 années et je consi-:

dèrent u'il est de votre devoir de:

m’élire de nouveau le 29 octobre’

prochain. ;

Il passa en revue l'administra-!

tion du gouvernement King qui.

fut. dit-il, une source de progrès

pour le Canada.

En terminant il demanda à tous:

de se rendre aux bureaux de

votation ie 29 prochain et d’y dé-

poser leur vote en sa faveur.

La réunion fut des plus paisi-

ble quoiqu'on entendait quelques

fois au cours de l'assemblée des‘

eris ‘“Hourra pour Fontaine”. !

La solrée se termina par le

chant “O Canada” et par trois!
“ pourras pour “King” et ‘“Fontal-
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LES GENS CHERCHENT |
: LES PAYS ROMANTIQUES:

‘tant.

C'est un trait de la nature hu-

maine à l'effet que la plupart des!
gens aiment ce qui se rapporte au

roman. On ne saurait trouver une

meilleure preuve. de ce fait que

dafis une promenade dans les rues

de:-Québec, la plus ancienne ville

: Continent, et en surveillant les

gilliers de touristes qui la visi-
I Québec est une ville dont

l’histoire comporte des années d’un

passé romantique. L'atmosphère

de l’ancien monde se trouve duns

toute Ja ville. Les remparts éle-
vés et le fameux sanctuaire de Ste-

Anne de Reaupré sont des endroits

qui valent Ja peine d'être vus.

Tout agent du Natlonai Canadien

s’empressera de vous donnar Jes

renseignements voulus, l’huraire

des trains, les tarifs, etc.

26,28, 30.
Ee

 

Assemblées de
~~ M.L. Cousineau

Lundi, 26 oct. — Salle de
Wrightville, &4 8 heures p.m.,
pour les dames,

Mardi, 27 oct, — Bucking-

ham, A 8 heures p.m.
Mercredi, 28 oct. — Hotel

de Ville, à 8 heures p.m.
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ANTALGINE
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LEMALOETETE
EN VENTE PARTOUT 25%,
FRAMCO'PARLA POSTÉ
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: fils.

! vous voterez en faveur d'un homme

seu lieu hier matin à cet endroit à

re

[Ry

DU BROUHAHA

 

A ST-REDEMPTEUR
LA REUNION TENUE HIER SOIR
ENTRE LES ORATEURS DES
DEUX PARTIS EST TRES BRU-
YANTE. NOMBREUSES IN-
TERRUPTIONS.

—

LE DROIT, OTTAWA, L
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M. CHENIER EST
.__POURSUIVI

On vous informe ce matin
que le Maire Louis Cousi-
neau a intenté en cour Supé-
rieure une action de $3,000
contre V'échevin Chénier qu'il
acguse de libelle, .

L'échevin Chénier aurait
- déclaré. publiquement -certais. 

params
Une assemblée contradictoire à êté

tenue hier soir à la aalle St-Rédemp-
teur. Klle a été très tapageuse et
tous les ‘orateurs sans exception fu-
rent fréquemment interrompus, la
plupart par des dames.

L'échevin Chénier et M. Louis Ga-
gnon portérent fréquemir ‘nt des ac-

cusations contre le maire Cousineau,
candidat conservateur, à propos de
son &dministration.

Plus de 1,000 personnes étaient pré-
sentes et souvent on a demandé aux

orateurs de traiter de politique au lieu
de badiner et de faire des personnalf-

tés.
MM. A. Stafford.et Edgar Gauthier,

les présidents conjoints, eurent beau-

coup de difficultés à faire observer

l'ordre et à certains moments on fut
obligé de demander aux constables
d'intervenir.

Crtte réunion a été la plus bruvan-
te de la campagne actuelle. M. Ché-
nier, dans son discours, blâma le mai-

ro Cousineau dans son attitude au
sujet du règlement de la contre-grè-
ve de l'an dernier, et aussi pour les

contrats. I parla longuement d'ad-
ministration municipale. Il avoua que
M. Cousineau durant la conscription

avait sauvé deux de ses fils.
M. Louis Gagnon, président de l'as-

sociation municipale du quartier 2,
remercia ses amis pour leur travail

de l'après-midi par lequel ils sont par-
venus à remplir la salle. 11 traita lu}
aussi de choses municipales.

M. L. COUSINEAU
Le maire fut ovationné par ses par-

tisans quand il se leva pour adresser
la parole. Il répondit aux accusati-

ons qu'on avait formulées contre lui

nes accusations contre le
Maire Cousincau telles que
celui-ci aurait acheté son au-
tomobile avec le produit de
l'argent des contrats.

Cette cause s'instruira pro-
bablement au prochain terme
de la Cour Supérieure de no-
tre ville.  
  
 

 

 

   * Syndicale
IMPRIMEURS-RELIEURS

Le syndicat des Imprimeurs-Re-
lieurs tiendra ce soir son assem-
blée régulière. Avis à tous les
membres de tenir compte de cette
importante réunion. Des questions
nombreuses seront discutées. Nous
avons besoin du concours de tou-
tes les bonnes volontés pour régier
ces questions & la eatisfantion de
tous, >
CERCLE BENOIT XV

Le cercle Benoit XV a tenu hier
après-midi sa première assemblée
annuelle à la Bourse du Travail.
On procéda aux élections aont le
résultat est le suivant: Président,
M. Benoit René De Cotre:, secré-
taire, M. Louis-Philippe Riel.

 

 et demanda à l'échevin Chénier de
bien prendre la responsabilité de ses:
paroles, au cas où il serait appelé à
en répondre devant les tribunaux}
Ceci déclancha un brouhaha adns la
salle, quelques-uns prétendant que

l’échevin Chénier n'avait pas accusé
le maire et d'autres @fsant qu'il l’a-
vait fait. Re
Parlant ensuite de politique, le

maire Cousineau passa en revue l'ad-

ministration King depuis 1921, et dé-

clara que seule l'immigration avait
bien marché. Il cita ensuite des sta-
tistiques démontrant que les cultiva-
teurs des Etats-Unis étaient dans une
meilleure position que ceux du Cana-
da.

Il parla ensuite de la conscrption,
blAmant les deux partis comme en é-
tant la cause. ‘’ À cette époque, dit-
il, j'ai fait mon devoir car j'ai ex-
empté de la guerre plusieurs de vos

Si j'ai eu assez de caractère

lors de la conscription, je suis main-
tenant capable d’8tre votre représen-

tant.
“J'ai fait une lutte

monadversaire, mais je blâme gran-
dement ses lieutenant de ce soir qui
se sont permis des personnalftés A
mon égard.” ’

‘J'espère que le 29 octobre prochain

loyale, comme

qui veut la prospérité du Canada,
c’est-à-dire pour votre humble servi-
teur.”
M. l'échevin Chénier, parlant pour

la seconde fois, répondit au maire,
déclarant qu'il se rendait bien res-
ponsable des paroles qu’il avait pro-

noncées.
MM. W. Pilon, Alphonse Fournier

ont aussi adressé la parole pour le

candidat libéral, M. Fontaine, et MM.
C A Simon et le Dr F. A. Dumas
traitèrent de politique conservatrice.

sles

LES ASSEMBLEES

Le Père Aumônier, développa la
thèse de la nécessité des associa-
tious qui ont pour but de déveion-
per l'intelligence. L'homme à de
valeur par son intelligence et sa
volonté. Toutes les autres facui-
tés doivent concourir au dévelop-
pement de ces deux facultes mai-
tresses chez l’homme. Aujoura’-
hui, malheureusement, on favori-
se de préférence les oeuvres spor-
tives qui détournent la plupart du
temps les adhérents de tout souci
intellectuel.

Les membres se sont retirés en-
chantés de leur première assem-
lée et bien décidés de tfavailler
de toutes leurs forces pour faire
progresser leur cercle.

treme

LES ASSEMBLEES

7:
Cieadie

Le candidat codservaieur, M. le maire
Cousineau a tenu au cours des derniers
jours de la semaine plusieurs réunions dans
notre ville et aussi dans le haut du comté.

Samedi soir à la salle puroissiale de
Wrightville il adressa la parole à une réu-
nion résidée ar M L. Morel, et M. E. fiou-
let. Plus de 300 personnes étaient présen-
tes et la réunion fut très paisible.
MM. C. A. Simon et le Dr F. A. Dumas

ont aussi adressé la parole.
Une, réunion des employés de MM. H.

Dupuis et Fils a aussi eut lieu samedi
soir À la aulle Dupuis où plus ge 200 per-
sonnes étaient présentes. L'assemblée fut
présidée par M. FI. Dupuis. M. C, A. Si-
mon fut l'orateur et fit un appel en faveur
du candidat conservateur, M. L. Cousi-
neau,

PERKINS .
M. Cousineau se rendit aussi hier matin

après Ja fesse à Perkins où il.adressa la
parole dans une réunion contradictoire.
150 personnes étaient présentes et tous Jes
Orsteurs purent adresser la parole sans
interruptions. MM. J. A. Parent et le no- 

ASde SatDE M.F. W. PERR
Le candidat libéral du comté de;

Wright a tenu plus de 20 réunions
au course de la soirée de zamedi et
de la journée d'hier. Partout les
réunions. furent enthousiastes et
le candidat fut ovationné à tous:
les endroits où il adressa la paro-
e. Co
Cantley.

Une réunion contradictoire a,

laquelle une centaine d’électeurs
étaient présents. MM. J. R. Clau-
de et la député J. R. Lalonde fu-
rent les orateurs pour le parti 1i-
béral et MM. S .Deschamps, J. N.:
Beauchamp et J. E. C, Elliott dé-,
fendirent les intérêts des conser-:
vateurs.

Low.
Le Maire Perras a tenu samedi

soir une grande réunion libérale
à Low et fut grandement ovation-
né. Il était accompagné du dépu-
té Lafond.
Burbridge.
MM. A. Fournier, J. Courval et

L. Auger ont adressé la parole à
plus de 300 électeurs de cet en-
droit samedi soir lors d’une gran-
de réunion libérale. Le candidat
libéral tiendra aussi ce solr et
mardi et mercredi un grand nom-
bre de réunions à travèrs le com-
té.

REUNIONINTIME
Ces jours derniers avait lieu à

la résidence de M. et Mme Adé-
lard Michaud, 87 rue Broad, Ot-
tawa, une réunion de parents et
d’amis, à l’occasion du 42ième an-
niversaire de naissance de Mme
Michaud.

.

 

Il y eut adresse et présentation|.
d'un joli service de väfsselte.
Au cours de la soir“e, li y eut

partie de cartes. Un succujent ré-
veillon fut servi par Mma Michaud
et Mlles A. Savard et A. Michaud.

Etalent présents: M.. et Mme A.
Michaud, S. Zouana, M. Charette.
Milles A. Savard,Fh Borke, A.-Mi-|
chaud, 1B» Brunette. + MM. J.' Bi-   (WCRImg |  . or ‘-

a

LA Bi-[pour ui prompt service,’
Eris ‘ot Joubert, ‘et plusieurs di- po Visas:

tres,

taire Bertrand défendaient les intéréts du
parti libéral.

MASSON
Le Dr F. A. Dumas et M. C. A. Simon

ont aussi tenu une réunion pour le can-
didat conservateur dans la salle paroissia-
le de Masson à laquelle une centaine de
nersonnes étaient présentes,

Nous donnons aussi dans rette même
sage le compte rendu de la réunion à la
Salle St Rédempteur où le candidat con-
servateur a adressé In parole,

POUR LES DAMES :
M. Cousineau nt cours de l'après-midi

d'hier s aussi tenu deux réunions pour les
dames. Plus de 150 dames étaient présen-

{tes à rez réunions.
Ce soir le candidat conservateur tien-

dra una erande véunion A In salle parois-
‘siale de Wrightville.

meetin

FEU) MMEA. PARE
Mme Arthur Paré, épouse d’un

citoyen bien connu de Deschênes,
Qué. est décédée vendredi à l’âge
de 37 ans dans un hôpital de 1a
ville d'Ottawa. Outre son époux,
Qui survivent trois frères. Oswald
@t Alonzo Renaud, d'Ottawa,» Al-
phérie Renaud, de Montréal, une
soeur, Mile Rose Renaud, d'Otta-
wa.

Les funérailles ont eu lieu ce
matin à l’église Notre-Dame.

: - -

COURDU RECORDER
Patrick Gaie fut condamné ce matin à

840 d'amendo et les frais ou à 2 mois de
prison après qu’il eut avoué sa culpabilité
À l'accusation d'ivresse et désordre. C'est
uh des pires clicata de la cour du Recor-
er.
,Joseoh Trépanier a bévéficié ce. matin

d’un sursis vu nu'il en étalt'à sa premiè-
re offense Il était accusé d'ivresse et dé-

:  TAPISSÉRIES
—ftp san

Grande vente de tapisseries de
.07 1-2¢ en montant. Papiers à
rideau, etc.

Grand choix de tapisseries dis-
pendieuses à bon marché.

LOUIS GAUDREAU
Décorateur

84 Champlain
sh. 2464-J. près de l’Hôtel-de-Vil-
e

POUR VOTRETRAN
Télépltones 2 Sherwood .*

+

 

 

ue.

Ki

““. [rhltra que vendredi soir, 30 octo-
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J.-E. Fontaine,
À l’arrivée du ministre à

dans la salle du Collège où aura

aussi ‘a parole. 

|| M. MARLER ABUCKINGHAM
Une grande réception a été organisée pour ce soir à Bucking-

i| ham où l'Hon. Marler, ministre sans-purtefeuille se rendra et
adresscra la parole en compagnie du candidat libéral, M. le Dr

 

biles feront une parade dans cet endroit pour se rendre ensuite

“ MM. Désirée Lahaie, député et J. W. Ste-Marie adresseront

Masson, une centaine d’automu-

lieu la réunion.      
 

 

LE MARIAGE DE
M. L’AVOCAT TACHE

tererim

M. Alexandre de Labroquerie
Taché, avocat, fils de M. Joseph
de Labroquerie Taché, de Ja pa-
roisse du Sacré-Coeur d'Ottawa, a
epousé ce matin, Mlle Marie-Ber-
the Laflamme, fille de M. FE. Hec-
ine Laflamme, de la gatraisse No-
‘tre-Dame de Hull. La cérémonie
nuptiale a été célébrée & 6 heu-
res en la chapelle privée de l’église
Notre-Dame. Mme heuri Gau-
thier et M. René Latlamme, soeur
et frère de l'épousée, ont exécutés
des chants appropriés. Le prêtre
officiant a été le R, P. Bourassa,
curé. Les témoins étalent les pè-
res respectifs des époux.

Après la cérémonie, une récep-
lion a eu lieu chez :e père de Ja

| marié, au no 89 rue Maisonncu-
ve, Puis les nouveaux époux sont
partis en voyage à Muntréa!, Trois-
Rivières, Québec.

en]

REMERCIEMENTS DE LA
FAMILLE SABOURIN

M. Albert Sabourin et sa famille, remer-
cie par l'entremise du ‘’Droit'’ toutes les
personnes qui jui ont témoigné de la sym-
pathie a l'occasion de la mort de Mme
Albert Sabourin, soit par offrandes de
messes, flours, bouquets spirituels, visites,
cartes de sympathies, ou assistance aux
fuvérailles

OFFRANDE DE MESSES
4 messes pur M. et Mme P. O. Thériault:

3 messes, Miles Abbott, Schnoff et Martel,
institutrices de l'Ecole St-Thomas; < mes
ses, Mmes Ernest et Paul Parent, l messe,
M. et Mme Hector St-Jacques; 5 modses,

 

vilégiée Milo Marie Délbrme, G.M.; 1 mes-
se, M, et Mme Armand Lavigne; 1 messe,
M. c* Mme C.ément Dupont; 1 grand’mes-

Pharand; 1 messe, M..et Mme Jos Kay-
mond; 1 messe, M. ét Mme Léopold Le-:
gault; 1 grand'messe, M. et Mme Geurgez
Renaud; 3 messes privilégiées par les élà-
ves de lère forme de l'Université,

OPFRANDES DE FLEURS

J. E. Weeks, Montréal; Les Employés;
de la Bou.angerie Sabourin; LL. A. ;
avôcat: M. et Mme Louis Cuusineau; M,:

nada Bread; Walker Bread; 5
Bread; Fleisehman Yeast L§;.Lex Eux
ployés de Harris Abbattoirs 4 George

tKay, Ottawa, H. J. Iiamans, tawa; Mdr-
ket Groceries Ottawa; Horner Motor Ass.

TELEGRAMME =

De J. E. Weeks, Montréal,
INTENTIONS SPECIALES

A ma messe de chaque jour pendant un
ans, pour le repos de l'âme de Mme Sa-
bourin. Par ie R. P. J. L. Bergevin, O.M.I.,
Univérsité d’Ottawa, .

REQUETE
La Saint Sacrifice de la messe sera offert

quatre fois pour le repos de l’âme de Mme
Subourin.

Par le R. P. L, Binet, prêtre.
Du notaire F A. Binet.
Le Sain: Sacrifice de la messe sera offert

deux fois.
Par le B. P. L. Binet, prêtre.

De M. et Mme Jos Binet.
SYMPATHIES

La famille Moïse (ialipeau; MM. Dom-
pierre et frère; Les Soeurs de l'hôpital du
Sacré Coeur; Le R. P. Alphonse Leclerc,
O.M.I, de l’Université d’Ottawa; Isidure
St-Pierre, shérif du District de Hull; Mme
A. L. Raymosd; Roland Diot; Le journal
Le Droit.

BOUQUETS SPIRITUELS
La famille Napoléon Fournel;

ves de Gème année, Académie Ste-Marie;
Je personnel du Collège Notre-Dame; La
famille A, H. Dame; Mme Joseph Croise-
titre, Mme A, Lemieux, Mme Ivanhoe Pa-
quin, Mme E. Boisvert, Alphonse Bilodeau,
Mlle A. Larose, La famille Olivier Poi.
rier, Mile Yvette St-Jean, Mme C. Léonard,
Les OUhanoinewses des Cing Pluies et leurs
élèves; Lu famille H. Royer: M. et Mme
H. Vuliquette, Mlle A. Bélanger, M. et
Mme Samuel Fournel, Mile Germaine Sau-
rio), Mme J. B. Lucasse, M. et Mme Ar
thur Courville. M. et Mme I Charette et
sa famille; MHes T. et L. Gratton; La
famille B. Galipeau, Les élèves de 1ère
forme de l’Université; Les Soeurs Grises
de la Croix Ecole Normale, Mme L. Pa.
ré, Mme Albert Dupuis et sa famille.

CAUTION CONFISQUE
Le cautionnement de $200 de

Charles Smith fut confisqué ce

 
Les élè-

que l'accusé ne se présenta pas
en cour. Il avait été arrêté la se-
maine dernière par le constable
Lusignan et était acéusé d'avoir
conduit son automobile en état
d'ivresst. "TE <a

rt cam wn ff——————

MOND
7 Cl aden

Jeudi soir, à la. résidence de
Mme O. Gaudreau, 41 rue Ibervil-
le, s’est réuni un groupe de pa-
rents et d’amis pour lui offrir une
corbeille de variétés. Un goûter
a été servi sur une table ornée de
fleurs. Etaient présentes: Mmes
T. Gaudreau, R. Gaudreau, D.
Gaudreau, E. Giroux, A. Michon,
L. (Gaudreau, Dominique Gau-
dreau, E. Simard, Ed. Dompierre,
A. Villeneuve, A .Fortier, F. Mé-
thot, V. Méthot, J.-B. Gagné, J.
Corneau, L. O. Bois, A. Laprade,
S. Laprade, A. Lajoie, U. Germain,
A. Tremblay, M. Dompierre, H.
Gravel, E. Castagne, N. Laroche,
O. Fréchette, D. Tremblay, F. Ri-
cher, R. Pelletier, J. Aubry, O.
Servant, A. Fournier, V. Simard.

Milles Yvonne Roy et Isabelle
Délorme sont retournés à Ogdens-
burg, N. Y., après un séjour de
quelques jours chez leurs parents.

LA VOIX DUSOL
Pour dounet les résultats des

Elections A mos Jecteurs de Ja
‘Voix du Sel", ce journal ne pa- 

4. et Mme H. A. Champagne; 1-messe, pri-|

se privilégiée, M. et Mme Joseph Pilon;4
3 messes prévilégiées, M. et Mme Josaphats

F12 ans revenait samedi

Ledut,4

Jules Baillot; Cualixte Galipeau père ét M.
Mme Panl Lévesque; Standard Breac ; ? Ca-4

Shou Hs,

matin en cour du magistrat, lors-|

tas Quartier 2A

LES ASSEMBLEES
DE M. F.A. LABELLE
Le notaire F. A. Labelle, candidat

conservateur dans le comté de
Wright, a été très actif au cours
des journées de samedi et diman-
che et pas moins de 20 réunions fu-
rent tenues au cours de ces jour-
nées.

Des orateurs ont adressé la pa-
role pour le candidat conservateur à
Aylwin, Bouchette, Burbridge, Ma-
niwaki, Bois Franc, Mencerf, Blue
Sea, Gracefield, Masham et St-Pierre
Wakefield.

Partout les réunions furent très
paisibles et le candidat fut ova-
tionné.

Ce soir le notaire Labelle por-
tera la parole dans une réunion à
Low,

 

LAROSE-ETHIER
M. Arthur Larose, linotypiste

au “Droit”, fils de M. Félix Laro-
se, a épousé ce matin, Mlle Alice
Rose-de-Lima Ethier, fille de feu
Alexandre Ethier. La cérémonie:
nuptiale a eu lieu à 6.45 heures
en la chapelle privée de l’église
Notre-Dame, le R. P. C. Charle-
dois officiant.
accompagnait son flls et

Ethier avait pour. témoin
rére, M. Alexandre Ethier.
Le déjeuner a élé servi chez

Mme veuve Ethier, rue Maisonueu-
ve. Le nouveau coup.e est ensui-
te parti en voyage a Moutréal et
Québec.

| CAMBRIOLAGE HARDI

 

Mie
son

: 7M. Labonté, 41 rue Davis a fait
‘rapport hier aux autorités de notre
ville que son jeune garcon âgé de

soir de
l'Ottawa Golf Ciuv (orsqua sur le

. chemin d'Aylmer, un automobilis-
t elul offrit de le couduire à des-
tination. Dans cète machine il
y avait uassi un autre jeune hom-,
me. Arrivé à la rue Front le jeu-
ne Labonté descendit de l'auto et
l'autre jeune homme le suivit.
Non loin de là le jeune Labon-

té fut forcé de remettre son argent,
(soit la somme d e070 à son com-
pagnon de route après que celui-ci

fl'eut étouffé et causé certaines
blessures.
; Le Détective Sauvé s'occupe de
cette cause.
rer

PARTIE DE CARTES
Ce soir à la salle Notre-Dame

aura lieu une partie de cartes au
bénéfice des oeuvres paroissiales.
Elle est organisée par les Enfants
de Marie de la paroisse. Les prix
sont nombreux et très attrayantas..
Le prix du billet d'entrée est de
35 sous, contrafrement au prix de
25 sous mentioncé par erreur.

Bienvenue a tous.
oan

SERVICE
eet:

A 8 heures ce matin) le R. P.
Choquette a chanté le service funë
bre de M. Philias Veilleux, époux de
Domithilde Parent, 1 rue Frontenac
décédé samedi à l'âge de 72 ans. 11
faisait partie de la Congrégation des
hommes et du Tiers-Ordre.

INCIDENT A LA
POINTE-GATINEAU

Un incident fort désagréable s'est
produit hier après-midi dans la
salle des Forestiers Indépendants de
la. Pointe-Gatineau, lorsqu'un des

: organisateurs du candidat conserva-
;teur vint interrompre le discours
du Dr J. E. Fontaine, candidat !i-

:béral, Les partisans du candidat 1i
béjal furent indignés de cette ma-
| nière d'agir de cet individu et dé
cidèrent de le mettre à la porte.
Une espèce de bagarre éclata et le
Dr Fontaine décida qu’il était pré-
tsrable d’ajourner la réunion et se
rendit avec ses partisans à la salle
de son comité où 11 continua sa
r-union.

Cotte assemblée avait été convo-
quée par le candidat libéral et d'au-
tres orateurs devaient aussi adresser,
la parole, mais cette personne vint
causer un incident certainement
fort désagréable et {1 aurait été
mieux pour lui de demeurer chez
lui et apprendre certaines règles de
l'étiquette. .

M. A. Nantel avait été choisi
comme président de la réunion.

LE DISCOURS DE KING
—_—_

Plus de 250 personnes se sont
rendues samedi soir à la saile Petit
coin des rues Laval et Lévis pour
entendre le discours du premier
ministre King qui fut irradié par Je
poste CNRO.

Un puissant radio avait été ins.
tallé dans cette salle par M. Aldége
Mousseau, de la rue Frontenac et
tous ceux qui s'y rendirent purent
entendre distinctement les dlscours.

La soirée fut très intéressante
et tous ont félicité les organisateurs
de cette veillée.

Le Dr J. E. Kontaine, candidat
libéral, était présent et -Adressa in
parole. Cette soirée était sous les

  

  
 

M. Félix Larose!
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DERNIE
M. H.BOURASSA
SERA ELU PAR UNE
FORTEMAJORITE

— LA
IL A TERMINE HIER À ST-AN-{
DRE AVELIN SA CAMPAGNE
DANS LABELLE...

ST-ANDRE AVELIN, 26.— M.
Henri Bourassa a terminé sa cam-
pagne dans Labelle dimanche par
deux assemblées enthousiastes, Il
a adressé la parole à prés de 1,000
électeurs du comté de Labelle dans
l’après-midi à 2 h. p. m. M. J. Le-
veillée préfet du comté présidait.
L'assemblée conjointement avec le
maire de la paroisse à part M. Bou-
Tassa deux autres orateurs ont
adressé la parole M. F. À. Séné-
cal, greffier du comté de Prescott
et M. J. Lanctôt avocat da Mont-
réal. M. Bourassa parla le premier.
Ii fit un vibrant appel aux élec-
teurs. En 1904 il s'était présen-

té dans Labelle à la demanda ex-
presse de S. W. Laurier et Sir Ch.
Fitzpatrick qui lui dirent qu’ils
avaient besoin de lui pour faire
passer les lois des nouvelles pro-
vinces de l’ouest. S'il y avait eu
20 députés plus attachés aux prin-
cipes qu'aux partis. M. Laurier
n’aurait pas fait les concessions
qu’il fut obligé de faire, M. Séné-

portait le salut fraternel des Ca-
nadiens Français de la province
d'Ontario. Il aurait voulu qu’une
voix plus autorisée que la sienne
fut là pour dire à M. Bourassa ce
que nous lui devons pour la vail-
lante lutte que lui et M. Héroux
ont fait pour nous. Il le proclame
le plus grand chrétien du Canada.
M. Bourassa va jeter un lustre eur
la députation canadienne-francai-

se. Si tous les amis de M. Bou-
rassa au Canada votaient le 29, il
aurait assez de votes pour l’élire
80 fois député de Labelle, parce
qu’il incarne ce qu’il y a de plus
beau de plus grand, le plus noble
dans nos aspirations canadiennes.
Il a été justement nommé le “Louis
Veuillot du Canada”. M. Lanctôt
parla comme libéral et dit que pas
un seul libéral! qui honoré devrait
voter contre M. Bourassa. Tout le
monde est surpris qu'on lui ait
fait de l'opposition. Le désintéres-
sement de M. Bourassa est si no-
ble qu’il s'imposait au public. Il
sera à la chambre des Communes
le mentor du parlement fédéral.
Le plus grand enthousiasme règna
pendant toute l'assemblée. On as-
sure que Bourassa sera élu par
une grande majorité.

 

F, Pierce meurt subitement
mam =

M. Frank Pierce, 52 quatrième
avenue, ingénieur au Collegiate
du Glebe, est mort subitement ce
matin à l'angle de la seconde aye-
nue et de la rue Percy en retour-
nant chez lui. Il était parti de
chez lui vers 5 h. 50 ce matin et
ce n'est qu’à l'ouvrage qu'il se
sentit malade. En sortant de l’é-
cole, il dit à M. Armstrong, con-
cierge, qu’il ne se sentait pas bien.
Ce dernier s'’offrit de le conduire
chez lui en auto, mais il refusa.
A l’angle de la 2ème avenue il
s’afaissa en face de la résidence
de M. Melntosh, qui fut averti
par sa femme qu’un homme était
tombé. M. Mcintosh se porta &
son secours et manda le Dr McEl-
roy qui arriva quelques instants

aprés pour constater la mort. Le
coroner Craig qui fut averti ne
tiendra pas enquête. Le défunt
était âgé de 47 ans et résidait à
Ottawa depuis 18 ans. Il laisse
une veuve et quatre filles.

 

 

En connaissant les cocasions
d'achats qui se présentent chaque
jour, vous tirez de votre dollar,
toute la valeur qu’il soit possible
d'en tirer. Les annonces vous
disent quand et comment acheter.

ILY AMOINSDE
BUREAUX QU’EN 1924

Il y avaît daus le comté de Hu!)
pour les élections fédérales en 1921
104 bureaux de votation, soit 6 de
plus que cette année, puisqu'il n’yen
a que 98. La diminution provient du
fait que Hull-sud, iull-nord, Hul-
est et le canton de Blake ont été
enlevés du comté de Hull ponr être
attachés à celui de Wright. Dans ce
dernier comté il y a 56 bureaux de
votation.

DEUX APPELS
rerrare

Les pompiers de notre ville ont
répondu au cours des derniers
jours de la semaine à deux appels
pour feu de cheminée.

L'un à 9 heures 35, hier matin,
au No. 11 rue Lois, chez M. W.
Dawler et l'autre à 9 heures 20
hier soir à 193 rue St-Rédemp-
teur.

—

CESOIR
à la Balle de Wrightville

Grande Assemblée

 

Contradictoire

à 8.00 henres _

M. Louts Cousiné&t-wandidat
congervateur invite ses Rdversai-  auspices de l’organisation libérale 

cal parla ensuite et dit qu'il ap-}.

IL PREVOIT LA
~~ FINDE LA GREVE

(Presse Associée)
PHILADELPHIE, 26.—M. l’ab-

Dé John :J. Curran, curé de la pa-
rn'ses St-Mary de Wilkesbarre, &
prédit hier la fin- prochaine de la
sève des mineurs et a- cité main-
tes opinions sur la situation pré-
sente. L'abbé Curran aurait cau-
sé de la situation la semaine der-
niére avec le président Lewis luli-
même, et i! en aurait rapporté cet-
te impression que la grève serait
à la veille de se terminer d'une
façon amicale et encourageante
pour tous les partis intéressés, les
patrons, les mineurs et le public.
Comme l'abbé Curran a joué

un rôle très important dans la
grève présente ses déclarations
prennent une importance plus
qu’ordinaire. Les chefs des mi-
MNeurs comme des opérateurs des
mines disent de leur côté qu’il w'y
a rien de neuf dans la situation.
On espère tout de même que des
négociations entre les chefs des
minéurs .et les patrons repren-
-dront sous peu.

 

Un gérant de banque
‘et sa femme sont

trouvés assassinés
—rt

Presse Canadienne

MONTREAL, 26. — Charles Ber-
nard, gérant de la sous-agente de Ia
Banque Nationale Canadienne, &
Rougement, Qué., et sa femme, ont
été trouvés assassinés dans leur lit
à bonne heure ce matin.
Ce double meurtre a été croit-on

commis vendredi soir. Samedi la ban-
que resta fermée sans que les direc-

teurs afent décidé la fermeture, at-
tendant le retour du gérant aujour-
d'hui. Ce dernier fut trouvé dans
l'escalier conduisant à la rue, la gor-

ge coupée par une hache. Dans le

lit, avec une balle dans la tête, les
voisins découvriress ensuite Mme
Bernard Les détails manquent de
cette tragédie.

INCENDIE DE $30,000

WINDSOR MILLS, Qué. 26. — Le
feu a détruit complètement ce ma-
tin l'édifice de trois étages de M. Le-
mire, rue St-Georges, causant pour
$30,000 de dommages.

tpvn nr

 

Séance extraordinaire
au Conseil de la S. D. N.

PARIS, 28. — La séance exitraor-

dinaire du conseil de la Société des
Nations convoquée pour étudier la
crise gréco-bulgare s'est ouverte ce

soir à 6 heures 20. Cétte prémière sé-
ance fut trés brève, l'ajournement en

ayant été proposée 36 minutes plus
tard.

 

————

NOUVELLES

TELEGRAPHIQUES
Presse Associée

PITTSBURG, Pa. 25. — Un blanc
a été tué et trois autres furent légà-
rement blessés dans une bagarre en-

tre des employés nègres de La Pitts-
burg Coal Company et un groupe de
mineur dans Houston. La compagnie
dit que les nègres étaient dans un cas

de légitime défense.
* * *

Presse Cunadienne
EDMONTON, Alta, 26. — Edward

Harris, de Mellowdale, est mort d'a-
voir pris des pflules à la maison de
son voisin. Harris croyait que c’étalt
des pilules de quinine et en avait
pris pour guérir son rhume. Ces pi-

lules avaient été préparées comme

poison à coyote et contenait de la
strychnine. Une enquête ne sera pas

tenue: le*coroner décidant que la
mort est due a une mésaventurc.

* + .
Presse Associée

STONEHAM, Mass, 26. — Tes ha-
bitants de cette ville sont dans la
crainte depuis la grande tempête

d'hier. Une nouvelle veut que le vent,
en culbutant une grange, aft libéré
dix putois. La police est à s'enquérir
de la chose.

* + »
Presse Cunadienne

SYDNEY, N.-E, 25. — David Flem-

-ming et Fred Marsh, tous deux figés

d'environ 35 ans, et demeurant A

Milville, Boularderie, ont perdu la vie

dans un accident survenu au

petit Bras d'Or, hier soir. Ils étalent
dans leur yacht lorsqu'un remou le

renversé. Leurs corps n'ont pas été

retrouvés.
Leander et Michael Harieths, frè-

res, qui se trouvaient aussi parmi les

naufragés, réussirent à gagner le ri-

vage à la nage.
* » *

TORONTO, 26. — Robert Fleming.
ansten maire de Toronto et pendant

plusieurs années gérant de la Cie des

Tramways de Toronto est mort ce

matin de la pneumonie.

CHASSE AUX LOUPS
—

De la Presse Canadienne
SAULT STE-MARIE, 26.— Al-

bert Moore, de Moore's Foint. en-

nuyé par les hurlements des loups,
a organisé une chasse aux ‘ouys,
ct en a tué un jeune près: de sa
maisen.

MORT BIZARRE
De la Presse Canadienne

MOOSEJAW, 26.— Harold
Black, cultivateur de Mortlach, a
frappé avec sa fourche la chambre
des balles d'un révolver qui se
trouvait dans la tasserie de foin qui
remplissait ea grange, et une bal-
lé"1l'# frappé en “ietn estomac. Le
cultivateur renduait-lederuier sou-
pir quatre heures plns tèr:, et per-
sonne n'a pu:expliguer comment il

@ le révolver se trou-  * res à y assister.

 

-e

se faisait qu
vât dans lë foin de sa zrange.
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RE HEURE
UN AVIATEUR TUE

ET DEUXBLESSES
(Presse Associée)

SAN DIEGO, Cal, 25. — Le lieutenant
Edgar L. Adams, du service d'aviation desEtats-Unis, fut tué et deux suires homm
Dlesas quand deux aéroplanes de la sheenavale aérienne de North ! :ua choc fatal à 45 milles su Bordom”set

—2te>="

AVIATEUR 'IUE

. Presse associée
SAN DIEGO, Calif,, 26.—Le

Heut. Edgar ,Adam a été tué
quand deux aéroplanes vinrent en
follision. D’autres occupants ont
été blessés.

Areal tement

DOUBLE NOYADE
reerrare

Presse Canadienne
SYDNEY, N.-S. 28.—David

Fleming et Fred Marsh, tous deux
d'environ 35 ans, de Milliville,
Boulardarie, ont été noyé dans les
eaux torrentueuses de la Passe
du Petit Bras d'Or, quand leur
«anot chavira. Les corps n'ont
pas été retrouvés.

Leander et Michael Farristh
qui étaient aussi dans le canot
ont réussi à nager jusqu'au riva-
ge où ils se sont évanouls.

Les quatres hommes traver-
sajent à Boulardarie.

 

LES PERMIS BONS
JUSQU’AU ler MAI
mmfl one

TORONTO, 26.—Le premier
ministre Ferguson a annoncé ce
matin que les permis de vente de
la bière 4.4 n’expireront pas avant
le premier mai, de sorte que les
débiteurs de cette bière n'auront
pas de surplus À payer. Comme
on le sait ces permis n‘étaient va-
lides que jusqu'au 31 octobre, qui
est la fin de l'année financière,

UNE VILLE ENTIERE

 

(Presse Assuciée)
BUDAPEST, 23. — Bzegszard, ville du

sud-ouest d'Hongrie, renommée pour son
vin rouge, est menacée d'entière destruc-
tion. Une conflagration, qui fait rage de-
puis samedi. à minuit. est ls cause de
cette menace et les habitants, au nombre
de, 14,000, craignent beaucoup pour Jeur
ville.

 

—

Avantages qu’il y a à
élever soi-même ses animaux

—__

C’est le moyen le plus sûr et le
plus économique de posséder un
troupeau laitier profitable.

Les génisses élevées sur la fer-
me se développent généralement
mieux et font des vaches plus pro-
firables que toutes celles qu'on
peut ordinairement achete». ~

Il en coûte moins cher àla
plupart des laitiers d'élever lelirs
vaches que de les acheter.

L'élevage du troupeau laitier
diminue les dangers de la conta-
gion des avortements, de la tuber-
culose et autres maladies infec-
tieuses.

T1 permet de garder un troupeau
de vaches comparativement jeunes
et de se débarrasser, en les ven-
dant, des animaux de surplus.

T1 procure la grande satisfaction
de posséder un troupeau entiére-
ment formé par de lahorieux ef-
forts dans la sélection, l'élevage et
l'amélioration.
 

 

Agents demandés

Hommes ou femmes pour ven-

dre une chose qui se vend comme

des petits pains pour le temps

des élections. S'adresser 189 St-

Jacques, Hull,
 

 

 

Assemblées du

Dr Fontaine

Candidat Libéral

Lundi, 26 oct. — Bucking-

ham,

Mardi, 27 oct. — Hbtel-de-

ville.

Mercredi, 28 oct. — Salle St-

Rédempteur.

VENEZ EN FOULE

Des orateurs distingués adres-

seront la parole.

Les dames sont spécialement

invitées à ces assemblées.

CE SOIR
Grande Assemblée

t

Contradictoire

BALLE BELANGER

rac Champlain

à 8.00 bres
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- Occasions pour tous et pour chacun

Un Splendide Assortiment de Seulement 7 - S 7 A

+ Une Autre Aubaine d’Anniversaire pour Mardi!

150 Attrayantes Robes Grande Vente de 1000 Attrayantes Sacoches “Je ne serais pas surpris de voir
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Quand vous verrez ces sacoches vous vous rendrez compte ex . .
FrANÇaISES de l’aubaine que constitue cette vente - ces dernières estimations rece-

pour l'après-midi, les o . de toilets Si vous désirez vous procurer une attrayante sacoche pour l’automne, ‘ Pr
- » 168 occasions de tolletie ne manquez pas de voir ce lot. Venez faire votre choix de bonne heure. 1 1 wal’

et de sans-cérémonie Elles s’enlèveront rapidement, parce qu’elles sont fascinantes, si bien as- voir les Cadeaux Anniversaire!
sorties, parce gue la confection est impeccable, parce au ‘elles. spnt d’un |Toutes confectionnées à la main faites de geor- bon user.

a at) 1 . :

gette, crepe satin et crépe Canton, dans les teintes Dans un vaste assortiment de modèles Sous-le-Bras, Bourses, cour-
en vogue de corail, blanc, rose, henné, rouille, bleu roie au dos, Poignées sur le dessus, Enveloppes, Fond carré, et plusieurs ': poudre et vert. Joliment agrémentées de faseinan- autres genres

1 . 5 . ; a _
ies touches de Dans les teintes de noir, tan, brun, fauve, bleu, rouge, vert pourpre
disposi- et combinaisons. Un colori et une forme pour chaque goût. trouvait là, puis nous ne savions comment nous y
Jt ions perlées, . prendre. Tout cela est changé maintenant, des cen-
broderie, éva- Dans le matériel de keratol, une taines comptent l'argent tranquillement, travaillant

parfaite imitation du véritable cuir, \ sur de petites superficies, faisant des divisions pour 1

jouissant d’un splendide user. Au- les 5c, 10c, 25c, 50c et $1.00, ce qui, 1l va sans dire,

Lo . ; réduira grandement la possibilité des erreurs.”
baine d’anniversaire, chacune. . . .

sés, dentell-+.

L'opinion de cet homme ne fait que confirmer ce

On lui demanda “Pourquoi?” “Bien, il faut vous di-

re qu’il était presque impossible de compter l'argent

les 15 premiers jours par suite de la foule qui se

ete. Tailles 16 €

à 44. Valant N

bien $35. Prix
vente anni-

versaire, mardi,   

 

Au Rez-de-chaussée.  que nous avons dit la semaine dernière. Les estima-
   

 

 

  
 

 

 

 

 
    
  

   

  

  

    

   
   

 

Manteaux-—Au Deuxième S - À tions reçues jusqu'ici varient jusqu'à $100,000.00, ce
ol . ’ qui nous fait croire qu’il y en a très peu qui ont

. . . . . compté. Nous vous avisons par conséquent d'en faire
Ecoulement de Tissus Vente Anniversaire d’Epais 7

L bl T M ° le calcul. Assurez-vous, ne soyez pas désappointé.- Lavables Tissus à Manteaux Manteaux de Velours Garnis de Fourrure ;
Valant jusqu'à Be. Ate 12/20 ayoie neexcellente occasionpourles . Et nous répétons qu'il ne serait pas surprenant que
ine d'Anniversaire, la vergn, ‘ : : r p à —_ Tonfectionné lours i in- ; ; ; .

Pain DANS LES TISSUS DE: manteaux pour enfants ou elles-mêmes. ctionnes de velours de bonne qualité, dans les tein les dernières estimations participent aux Cadeaux
Guingan de32 pes, dispositions aseor- Une splendide série de teintes en les d Q x 10 tes de pensée, vert, fauve, rouille, Anniversaires en un plus grand nombre que celles

ing issus suivants: de 54 e à a.m, henné et bleu copen. Garnis d’un des premiers jours.
. oy ; - ; . issu mponge e cS.

Voile uni de 56 prs, en ler (orne fe vo 5 Manteaux a 54 pes collet de mandel ou de coney. Aus- !
r ‘un, rine e anc. ie ow : ’ : A ; i : j i

Voilefleuri > 58pos,enune grante Ton daChamenu de PE Gants Gantelets de Si- si finis avec pigûres, boutons, etc. Rappelez-vous que la partic mest jamais perdue
Ps Pr ‘ oil de C eal e es pou > . 8e . ; ; \ . ;variété de disvositions. manteaux. rameau p pour mili-Cuir de Fantaisie Entièrement doublés de satinette. avant que le dernier jeu soit exécuté. Samedi soir;

Linonblanc. polo Quadrillé de 54 pes. pour Dames Tailles 16 à 40. Régulier jusqu'à à 6 heures votre occaston ne sera plus.
ye *, ; issu Silvertone ¢ ur man- . ;

Percale uni de 3G pes, dans les teintos teaux. s Pos me Gants gantelets de simili-cuir $15.00. Prix de vente anniversaire
de mauve, brun, vert, et rose. Val 4, i de fantaisie pour dames. Toutes “mardi... . . . . ;
Régulier 35e la verge. Prix de Ven- lo wont énuiversair, Javer@ Prix les teintes. Valant jusqu'à $1.23 ‘“Il est mieux d’essayer et de perdre que

te Anniversaire. mardi, la verge, 12340. e. ! $2.95 la paire. Prix de vente anniver- .

An Rez-de-chanssée B au rez-de-chaussée saire, mardi, de 9 à 10 seu- 49 . de ne pas essayer
Au rez-de-chauss lement, la paire c Attrayants Manteaux Garnis de Fourrure

Aubaines de Mardi au Comp- Velours à Manteaux tonnés de vel dîne. dans les teintes à
1 , ’ ; : - 1 Confectionn e velours et duvetine, dans les teintes de .. .

toir des Articles Co Toilette Velours français tout laine. 54 pces + Bas de Cachemirette ensée, vert Bokara, fauve et brun. Joliment agrémentés de Notre Gigantesque Gâteau
Compacts Norin .. +. .. .. .. .. A3¢ de largeur. Dans les teintes de gris, vert pour Dames pensée, . >, : on
Rouge Dorin .. - 222 +, BSC forcé et émeraude. Spécial $149 collets, poignets et bandes de mandel, phoque et coney. Finis

50c. Bâtonnet à Lèvres ce ee as 230 d'anniversaire, la verge. Bas dc cachemirette pour dames, ; ’ CL ° .

25c. Crayon: ir Sourcils Ve Au rez-de-chaussée dans lesapres SomeVlan vigdres, boutons et soutache. Anniversaire

Poudre de Foï:-tio de Piver i. .#Tde. jusquàà 59c la paire. Prix deven- Entièrement doublés de .cré-. .
75e. Eau de Toilette | Chaudières Galvanisées à le afniversaire. mardi, de 9 20 née d

(Parfumaur de Nice) .. .. .. @De Ordures Ménagères à 10 a.m. seulement, la pair c pe de soie et Marquis de sera coupé et mis en boites dans no-

asions en Savon, à .. ae Chaudières galvaniséës à ordures mé Luxe. Tailles 16 à 42. Ré
Lux .. 11 02 4pour Boe or ; i US tre vitrine, à partir de jeudi soir, le
Savon Int” at's Delizht .. 6 pour 3e nageres, avec couvercles s'agrafant. Bas Golf de Laine gulier jusqu’à $35.00. Prix ! p J >

Pose. ssû Format moyen, Régulier $1.50. Prix
Au Rez-de-chaussée de vente anniversaire, mardi, 89c pour Garconnets 29 octobre.

 

de vente anniversaire, mar- 
 

Nouveaux Chandails Cricket chacune , Au sous sol passoil de laine es.Barçons ai çÇ ‘ ; |

i > oo = nets. Toutes les pointure a à tt srr ree C'est une chose intéressante à voir que ce coupage

Pie Fillettes | i à i jusqu'à 98e la pairedhde 8 810 — . et cette mise en Dboites du plus gros Gateau Anni-

EE oer SH Stesonwore Dour Seulement 25 Services a Diner a Seudement. Le de“20e ‘ = versaire au monde. Chaque boite contiendra un bon
dails ericket slip-on trés en vogue pour de Porcelaine Limo es $36 98 am. seulemen - c . . .

1 p- 8 ’ ’ re. . . . . . morceau du gâteau et ces boîtes seront données en

tesPaisiey.Prixde ventean sa QC Seulement 25 services à diner de por- Fascinants Manteaux de Phoque Electrique - souvenir de notre Jubilé d'Argent, vendredi matin,

niversaire, mardi. $198 celaine Limoges. Trois attrayants décors G t de Chevreau "Faits de peaux de phoque électrique chapal de choix, en ravissantes conceptions, le 30 octobre, à 9 heures.
‘ ’ bandes avec anses dorées et légumiers. anus Nouvelles créations de collets et poignets,

Fillettes Au sous-sol Gants de chevreau francais de Garnis de Martre d’Alaska, Castor, Renard . Venez de bonne heure, vendredi, et
Perrin pour jeunes filles et en-     7 "Hi Valant jusqu'à $50. Prix de Francais de Perrin et diverses garnitures. Doublure de bro- ’

Manteaux d Hiver pour verte anniversaire, mardi $36.98 > ; ; i cart pure soie. En les tailles de 34 à 46.

 

  
 

   
  
  

Seulement 100 manteaux d'hiver pour . . Valant jusqu’à $1.50 la pai- Rouge, Ecureuil teint, Ecureuil naturel de
fillettes. Faits de poil de chameau tout Harmonicas fants,Vi de |eute anniversaire, Sibérie. Taupe écossaise, Nutria et Putois évitez le désappointement -

laine, Bien doublés et interdoublés. La fameuse marque Hohner, Une at- mardi, de 9 à 40 a.m. scule- 29 naturel. Valant jusqu’à $225.00. Prix de
Avec collets de fourrure. Dans les tein- e trayante grosse harmonica. Aubaine ment, la paire. .. . . . - Cc vente anniversaire, mardi. . . 008 6 i

tes de chameau, sable et brun. Prix de d'anniversaire, mardi, cha- 10c Au rez-de-chaussée Fourrures — Au deuxième \ J
vente anniversaire $3 99 cune. . . 22224 4 2 +20 q . Jj ;
mardi. . Ce ee eu) - Au sous-sol & : À

a a a
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esseae anniversaire pur Mars| Messieurs ! Ne Manquez pas de Profiter de cette Belle Occasion!

Une Vente Suprême de

Sous-Vêtements Tricotés pour Dames Ce [Ç
(Camisoles, Caleçons et Bouffantes) Un Assortiment de Gros à Moins des Prix du Gros

$50,000 valant de Complets et Pardessus d'Automne et d'Hiver pour Hommes

ï air i ubain Nous-Vêtements d'automne . a . . . ; . . : ; 7 7
et d'hiverpourdames Veuxmilles vêtements à moinsdupris § Les voici, messieurs! Ce sont les meilleures aubaines que nous ayons jamais offertes à ce prix. Vous serez
‘du confectionneur, Camisoles de coton peigné et rayures de soie, I i . i ix r épargnes vous surprendront.
encolure pointue, ronde, carrée et opéra, avec manches courtes enchantés du splendide choix, les rema quables épargnes us urp
ou sans manches. Caleçons longueur à la cheville, de coton tri- © ’ ‘
coté. genres fermés. Buuffantes de coton épais duvetecux et pei-
rné, dans les teintes de crème, ciel. lavande, rose, chameau, etv. Voici, au Commencement de la Saisone
Les camisoles et bouffantes se présentent en tailles régulières et
fortes. Les caleçons en tailles régulières seulement. Achetez ce es cen aines e om e S plus de ;
dont vous avez besoin pour l'hiver. Aubaine d’Anniver- 55€ , 5Une Autre Aubaine pour Acheter une saire, mardi, le vêtement

Lampe et un Abat-Jour à un Prix 2 Vêtements pourS100 à Moitié Prix et 1200 Pardessus d'Hiver pour
(@bsolument pas de commandes par téléphone, poste ou

. apprechant celui du gres \ C. O. D. — Au rez-de-chaussée y Ç M ° Hommes à Grands Rabais

Si nombreux sont les modèles différents que nous som- ,
ia NN 7 5) à OIns Pardessus de $25.00, pour . . . . . $19.75
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mes d'avis que peu importe votre désir vous trouverez en . , . ;
ectte vente la lampe que vous préférez. Aubaine d'Anniversaire Les premiers venus Pard de $35.00, pour $23.501 . 2, sé - jcuiront du bénéfice às ardessus de OU, eee .Quatre Groupes en vente mardi Jone vente d’écou cette Aubaine, mardi ! Complets de $27.50, pour . . $13.50 $29.50

En genres bridge ct junior, avec bases de fer travaillé, emen e menus Saul t 200 s ’ . . Pardessus de $40.00, pour EE AE . |

fini polychrome.Longue vorde de rallonge. Dans les teintes articles en alumi- cc deGants pa Complets de $35.00, pour .. $17.50 Pardessus de $45 00, pour $34.50

s : nium € ‘ | ‘ +109

Lot 1 Lot 3 a 5¢ . Choix pour Hom- Complets de 340.00, pour . . $23.50 Tissus À envers plaid anglais tout laine, Chin- À

9 95 12 95 coule: mes. La paire, 98c ‘ chilla bleu marine touti laine, ct Whitney, véritable -

Completes, ° Complètes, . 4 Unevented'écoulement.de Un lot exceptionnei de Tissus tout laine, Worsted anglais, Serge Botany|. Ratine irlandaise, Molleton anglais, tous les coloris

; comportant des  Louches Fanseo Io. (on bleu marine. Tissus à rayures fines, Worsted -Her- | ettissus que vous puissiez désirer, et tailles pour
Lot 2 Lot 4 Lève-tartes, Coupe-gâteaux, gants sont des seconds de ringbone bleu, et Tweed de fantaisic. hommes, de 34 à 50: Comparez et
n \ . 1a . FOtesares, a manufacturiers, avec les im- a _

Complète Complètes Hen Eentonnoira Tames porectionsrépdreesToute | re Profitez |
Seulement 100 Gros Abat-Jour de Soie de 24 mesurer, Tasse d'enfants, £4.50 la paire. Prix de ven- Tous des vêtements impeecables. Chaque vente appuyée par notre garantie de Service Satisfaisant. Vous ; _ ;

peu ; 6 pcs vons. Valantjusqu'à2ôc. Le anniversaire, mar- 08e paicrez plus cher plus tard pour de semblables vêtements, Nous ne pouvons promettre de répéter ces occasions. Le poresdesare -
teintes n sJOSi | ATSOT , * Aie eee . . Lamm fp +En ieintes ot disnositions assorties. Pas n’est besoin d'en Prix d'aubaine anni- di, la paire Achet jintenant et économisez : ErAamoPRIA me ’faire la description. Régulier $10.50 et 312. 50. PrixTx 84,98 versaire, mardi, chacun 5c Le Magasin pour hommes Achetez maintenant ct ec . à CreerJA oo 20% Le Magasin pour Home — -
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beurre et les oeufs seront impor-
tés au pays à un prix inférieur
Tux nôtres.

Cela n'est pas un argument en
eu faveur auprès des fonctionnal-
res d'Ottawa et de la population
tos villes mais il l'emploie auprès
«e la classe agricole en lui disant
Lue uu traité facilitera une con-
currence désastreuse sur le mar-
ché ces oeufs et du beurre.

Si tout cela est vrai quel sera
véritablement l'effet du traité aus-
tralien. M. Meighen dit qu’il ac-
cordera un taux spécial eur les
chemins de fer pour ces produits

et taxera tou: le pays pour com-
penser. Pour ce qui est du raisin
que l'Australie voudrait importer
au Canada voici ce que nous
avons fait. Nous avons augmenté
les droits sur le raisin américain

et nous avons accordé une préfé-
rence à l'Australie. Et voilà que
les conservateurs prétendent que
par là nous allons augmenter le
coût de la vie.

Le prix augmentera pendant
quelques semaines maïs quel se-

rait l'effet du tarif Me:ghen qui

serait encore plus élevé que le

nôtre. Cette augmentation serait

générale.
LES TRAITES

En faisant ce traité avec ’Aus-

tralie nous nous aœccupions pas

seulement du commerce mais en-

core des relations entre les diver-

ses colonies de l'Empire. L'été der-

nier notre représentant a négocié

un traité avec les Indes occiden-

tales qui nous accordaient une pré-

férence de 50 p. 100 pour les

oeufs et le beurre tandis que nous

leur accordions une préférence sur

d’autres produits. Ce traité n’est-

fl pas un avantäge pour tout le

pays?
L'EMPIRE

M. King ajoute qu’en cherchant

à rétablir l'unité au Canada il

songe en même temps à mainte-

nir l’unité dans l’Empire. Nous

sommes convaincu que la politi-

que ' de préférence britannique

inaugurée par Sir Wilfrid Laurier

gui active les relations commer-

ciales entre la mére-patrie et ses

colonies aide beaucoup à assurer

l'unité dans l’Empire.
Nous croyons qu’en adoptant la

même politique à l'égard de

l’Australie, de la Nouvelle-Zélan-

de et des Indes occidentales nous

tendons vers le même but.
Si même cela comporte cer-

tains sacrifices de notre part

ne devons-nous pas admettre

que l'Empire britannique a

dépensé sans compter ses ri-
chesses et sa population pour
sauver le gonghumain Est-
ce que cela vaut pas cer-
tains sacrifices? La politique
libérale à l’unité de la popu-
lation au Canada et à pou-
voir cette unité dans l'Empl-
re britannique. .

LIBRE-ECHANGE
M. King ajoute: ‘Si j'en avais

le temps je lirais un document
qui donne le but de la Société des
Nations au point des relations
commerciales. La S. D. N. ne tend
pas à élever entre les nations de
hautes barrières tarifaires mails à
encourager de plus en plus des re-
lations commerciales plus libres.

Je crois que c'est là la politi-
que libérale. Jamais dans l'his-
toire de l'Empire les relations ont
été aussi cordiales entre ses di-
verses parties.

Je voudrais dire un mot au su-
jet de la question que posait M.
Ewart aux députés à propos du
récent traité de Locarno et le Ca-
nada.

Les stipulations de ce trai-
té semble confirmer/le point
libéral au sujet des relations
impériales. Ce traité stipule ex-
pressément qu’il ne sera ex-
écutoire que pour les colonies
de l’empire qui l'auront ac-
cepté par le parlement. M.
Ghamberlain, parlant aux
Communes Anglaises le 24
juin 1925 disait: ‘Les Domi-
nions ne peuvent être liés
que par le libre consentemeat
de leur parlement”.
Tant que la suprématie du

parlement sera maintenue
dans les différents Dominions
de l'Empire je ne vois pas
comment nous pourrions être
alarmés par les traités ou
les ententes.
Quant à l'attitude du gouverne-

ment au sujet du traité de Locar-
no M. King dit que cette ques-
tion ne peut être décidée par lui
seul. Ses ministres et lui ont dé-
cider la chose.
Le premier ministre termine en

parlant du rôle que le Canada
doit jouer dans l’Empire et dans
le monde et se réjouit de l'élec-
tion du sénateur Dandurand com-
me président de la Société des
Nation.

SON DERNIER MOT
“Comme dernier mot, dit M.

King, je veux dire à mes compa-
triotes que ce qu’il y & de plus es-
sentiel en ce moment, c’est l’unité
au pays et dans l'empire”.

ACCUEIL CHALEUREUX A M. CHEVRIER
La foule a fait à M. Edgar Che-

vrier, député de 1a Capitale,

un accueil des plus chaleureux.

Il fut le premier orateur de la

soirée. M. le président le présen-

ta très élogieusement en disant

que bien peu de députés de la

Capitale ont été à l’égal de M.

Chevrier aucun l’a —surpassé.

Quand il se leva pour porter la

parole la foule chants ‘’How d’ye
do M. Chevrier?”

Répondant d'abord à cette chan-

son M. Chevrier dit qu'il se por-

te très bien. Il remercie le par-

ti de son appui et la population

de sa confiance. Et quand il ajou-

te qu'il secondera de ses efforts

le premier ministre pour assurer

la victoire du parti libbéral, la

foule l’applaudit longuement.

Il ne veut accepter pour lui cet

accueil si enthousiaste mais il

veut en prendre une part pour lui

parce qu’il a Vintime conviction

que dans la mesure des forces il

a travaillé dans l'intérêt de ses

électeurs. Cet accueil esteurtout

une approbation enthousiaste de

la politique libérale. Il indique

clairement ce que sera le verdict

du 29 prochain.

M. Chevrier dit qu'il ne pré-

sentera pas un bilan des quatre

dernières années mais qu’il répon-

dra aux calomnies des conserva-

teurs. Il déclare que c’est un cri-

me de souiller la réputation de

son pays pour favoriser les inté-

Têts d'un parti. ;
Au moment ou l'unité nationa-

le est une nécessité urgente ajou-

te le député d’Ottawa le parti con-

servateur préconise une

=

politi-

que de désintégration, une poli-

tique qui met en conflit l’ouest et
l'est. Le chef conservateur dans
l’ouest a préconisé une politique
toute autre que celle qu’elle a of-
ferte à la province d'Ontario et
dans les provinces maritimes il
fait des déclarations qu'il n'a pas
répétées ailleurs dans le pays. M.
Patenaude est son représentant
dans la province de Québec où il
ne veut pas aller”.

LES GLAS
‘‘’Les conservateurs parcou-

rent le pays en tenant des
propos alarmistes pour faire
croire à la population que le
Canada est à deux pas de la
ruine. Est-ce qu'un homme
d’état est animé d’un vérita-
ble patriotisme quand il tient
une pareille attitude? Jamais
notre situation économique
n'a été aussi rassurante.
(Longs applaudissements).
Notre position internationale
en est la preuve évidente.
Pour la première fois dans
notre histoire les Etats-Unis
nous envoient de l’or. La ca-
pitale canadienne pour la
première fois est la seconde
ville du monde ou les salaires
sont lee plus élevés. Est-ce là
la ruine dont parlent les con-
servateurs.

LA PROTECTION
M. Edgard Chevrier prend en-

suite à parti M. Meighen pour
condamner sa politique de hau-
te protection. ‘“L’ouest ne veut
pas de cette politique pas plus que
les provinces maritimes. M. Mei-
ghen sait fort que ce n’est, que le
petit nombre qui demande la pro-
tection. Et c’est le caractère parti-
culier de la politique conservatri-
ce de,nc viser quo le petit nombre.
Co petit nombre ce n'est pas le
cohsommateur, Mais la classe for-
tunée. Ceux qui veulent Ia protee-
tion ce sont les gros financiers.
Parcé cn rette politique leur est

8B. *

avantageuse eile doit“ être à vo-
tre détriment”. Si M..Meighen re-
prend le pouvoir, poursuite M.
Chevrier il augmentera le tarif de
50 p. 100 comme il le dit et quels
seront les effets de cette politi-
jue, oT
Un interrupteur répond que cet-

te politique aura de bons effets
‘Peut-être mais pas pour vous ni
pour moi” réplique aussitôt M.
| Chevrier. Cette politique favorise-
ra les manufacturiers et les gros
intérêts. Et cela aura poar effet
d'augmenter le coût de la vie. Les
importations diminuant on verra
le commerce baisser rapidement.
Les revenus, par suite, de l'aug-
mentation du tarif seront beau-
coup moindre et il faudra de
nouvelles taxes pour compenser
cette perte de revenus.

L'EXODE
Répondant à l'argument

des conservateurs qui ne ces-
sent de parler de l’exode des
canadiens aux Etats-Unis, M.
Chevrier fait remarquer que
sous le régime conservateur
avant la guerre et pendant la
guerre un quart de million
des nôtres sont traversés aux
Etats-Unis. Personne affirme
M. Chevrier ne peut arrêter
cette émigration. Mais ajou-
te-t-il depuis quelques mois
nos canadiens reviennent par
milliers de l’autre côté de la
frontière. Ce retour de nos
fils aux foyers est une pro-
messe de victoire pour le par-
ti libéral. Si les affaires sont
si mauvaises au Canada et si
bonnes aux Etats-Unis pour-
quoi les nôtres reviennent-fls
au pays? demande le député
d'Ottawa. “C’est parce qu’ils
savent que le gouvernement
King sera maintenu au pou-
voir cette semraine”.
En terminant M. Chevrier re-

mercie sincérement la population
d'Ottawa de la conflance qu’elle
lui a faite il y a quatre ans
et dit qu’il a fait tout en son
pouvoir pendant tout le temps
qu’il a au parlement pour mériter
cette confiance. Il n'a peut-être

| pas répondu aux désirs de tous,
mais on peut étre convaincu qu'il
+a fait tout ce que l'on peut faire.
Il espère que pour le bien du Ca-
nada tout entier la population
n’hésitera pas le 29 prochain à
réélire le gouvernement King.

M. Chevrier a parlé en français
et en anglais et 11 fut très applau-

LA POLITIQUE DE SIR
WILFRID LAURIER

“Ce dont le pays a besoin au-
jourd’hui, dit le président Reid en
présentant à l'auditoire M. Nor-
man Wilson, l’autre candidat 1li-
béral, ce sont des hommes d’affal-
res. M. Wilson est l'un de ces
hommes. Il a su par ses connais-
sances et son esprit d’initiative
conduire habilement ses affaires.
Il a slégé au parlement pendant
que Sir Wilfrid Laurier était à
l'apogée de sa gloire et c'est de
lui qu’il à appris son credo politi-
que”. Le président que M. Wilson
connait très bien les deux indus-
tries essentielles du paws l’agri-
culture et l’industrie manufactu-
rière. Aujourd'hui ce dont nous
avons besoin c’est un rapproche-
ment plug. intime entre ces deux
branches de notre développement
économique".

M. Wilson a été ovationné lon
guement par la foule. 1! débute en
disant que Cette élection décidera
des destinées du pays. Un journal
indépendant d'Ottawa a dit que le

 
 

parti libéral a administré les af-
faires du pays d'une façon hon-
néte..

M. Wilson se dit heureux d'é-
tre sujet britannique, canadien et
citoyen d'Ottawa. Il fait de la ca-
pitale une description en disant
que c’est Sir Wilfrid Laurier qui
a fait de la capitale l’une des plus
belles villes de l'Amérique.

Parlant de la situation écono-
mique où se trouve actuellement
le pays, M. Wilson proteste con-
tre la propagande de décourage-
ment des conservateurs depuis
plusieurs années.

M. Meighen ne parle rien d’au-
tre chose que de la ruine du pays.
I: déprécie nos efforts et n’a au-
cune parole d'encouragement pour
le peuple canadien. Sir Joseph
Flavelle de Toronto, un conser-
vateur a dit que ceux-là qui prê-
chent le pessimisme et le décou-
ragement font une oeuvre anti-
patriotique.

Mais il ne suffit qu’un exemple
peur répondre à ces propos lugu-
bres.

M. Wilson dit que l’an dernier

LE BLOC SOLIDE DE QUEBEC
La province de Québec, dit l'hon

J. P. A. Cardin, ministre de la
Marine, restera fidèle au parti li-
béral. Le 29 octobre le bloc solide

sera maintenu: la province de
Québec rendra le même verdict
qu'en 1921, Cette province n’a au-
jourd'hui aucune raison pour
changer d'attitude à l'égard des
partis.”

M. Cardin parle surtout de sa province
vince et de la qui y fait le parti con-

servateur. "M. Meighen, dit-il, n’a
pas de candidats dans Québec; "il y

est représenté d'une facon toute par-
ticulière, Il reçoit l'appui des candi-
dats qui se présentent comme indé-
pendant. Il y a à peine quelques mois
une campagne électorale a été entre-
prise dans la province de Québec en
faveur du parti conservateur. M.
Monty a fait une tournée très labo-
rieuse dans tous les comtés de la pro-
vince mais depuis l'entrée de M. Pa-

tenaude dans l’arêne M. Monty s’est
éclipsé.

Aujourd'hui il n’y a pas de candi-
dats de Mcighen dans Québec. Ce

sont des indépendants. Cela est assez
significatif: ces candidats rougissent

de leur chef et ils ne veulent pas le
reconnaître publiquement. Ils crai-

gnent de mentionner le nom de Meig-

hen.
‘Mais, ajoute M. Cardin n’est-il pas

surprenant qu'au bas des annonces
que l’on publie dans les journaux on

voit une indication qui nous dit que
ces annonces sont pubilées par le co-
mité central conservateur de Montré-
al. J'espère que les électeurs et les
électrices de la province de Québec ne

seront trompés de cette façon. Ils ne
suivront pas ces indépendants. On a

eu recours à cette tactique en 1911 et
on a fait échec et on a répété la ma-
noeuvre avec beaucoup moins de suc-

cès en 1921.

N'ayez aucune crainte, ajoute M.

Cardin ces candidats indépendants ne

seront pas élus et la province de Qué-

bec restera fidèle au parti libéral. La

population anglaise de ce pays a été

très loyale et a appuyé un chef libé-

ral canadien-français dans le passé a-

vec fidélité.
Nous de la province de Québec, res-

terons fidèles à M. King comme vous

êtes restés fidèles à Sir Wilfrid Lau-

rier. Le 29 Québec élira 65 députés li-

béraux. Les Canadiens-francais de

cette province sont d'aussi bons Ca-

3 MINISTRES...
suite de la lère prge

ceptables les résultats de la conféren-

ce de Locarno. A la suite de cette

résolution, les membres nationalistes
du cabinet allemand, Herr Schiele,

ministre de l'Intérieur, lc Dr Von
Schlieben, ministre des finances et le

docteur Albert Neuhaus, ministre de

l'Economie ont démissionné et leur
attitude a été approuvée par les mem-

bres de leur parti.
PAS DE CRISE

Aux Effaires Etrangères, le doc-
teur Stresemann déclare que le chan-

celier Luther est décidé à suivre le
programme de paix de Locarno et

qu'aucune crise n’a eu lieu.
SERONT REMPLACES

Luther remplira les sièges vacants

de ministres indépendants, et paraîtra

ensuite devant le Relchstage pour ob-

tenir la ratification du pacte et des

traités de Locarno. Le chancelier

croit qu’il aura une forte majorité

parmi les trois partis du centre et

chez les socialistes et qu'il pourra

ainsi obtenir le vote en faveur des

décisions de Locarno.
——— arteliesEE
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réal a eu de la neige, du grésil et

de la pluie, et le mercure s’est tenu

toujours très bas. Il est tombé 1.42

pouce de neige et de pluie.
AU N.-BRUNSWICK

(Presse Canadienne)
. . FREDERICTON, N.-B., 26—Une
bourrasque allant à une vitesse de
cinquante milles à l'heure a détruit
aujourd'hui les communications té-
légraphiques entre les provinces
maritimes et le reste du Canada.
Hier il neigeait et pleuvait dans
les provinces maritimes mais au-
jourd’hui la température est claire
et idéale,

NAVIGATION RETARDEE

(Presse Canadienne)
QUEBEC, 25. — De violentes

tempêtes dans le golfe ont retardé
la navigation et les transatlanti-

ques Alaunia, Ausonia, Regina et
Saturnia sont grandement en retard
sur leur horaire.

Tout le trafic maritime est in-
terrompu et plusieurs vapeurs de
transport sont à l’ancre le long du
Saint-Laurent.

L’EXPORTATION DE
L'OR DESETATS-UNIS

NEW+YORK, 25, — Le récent en-
gagement que les Américains ont pris
avec l'Angleterre pour l'importation
de $48,000,000 d'or aux Etats-Unis McDonald, Albert Pinard, le Dr J.

de' H. Hurtubise, J.
recommencer l'exportation de l'or, di. Barker, J. Sheedy, courtier en assu-
permettra au pays de Coolidge

sent les banquiers locaux.
D'après eux, le flot d’or qui entre-

ra aux Etats-Unis fera perdre au|du district de l'Esturgeen et B. V. dollar une pärtie de sa valeur en ur-| Michaud, de Cache Bay.
gent et sera ainsi l’oceusion d'une res
prise d'exportation d'or des Etats-U-
nis aux autres pays

——

J
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nous avons importé des Etats-U-
nis 600,000 automobiles ce qui
représentant une dépense de
$120,000,000. Est-ce là un signe
de dépression ou de prospérité de-
mande M. Wilson.

S'adressant surtout aux fem-
mes, en terminant, M..Wilson dit
que le vote féminin constitue 52
p. 100 de l’électorat. Il demande
aux électrices de voter pour M.
Chevrier et pour lui afin que le
gouvernement libéral garde
pouvoir et que le pays soit tou-
jours assuré d’une bonne adminis-
tration”. Sous le régime libéral,
dit-il, l'ordre et l'harmonie ont
été rétablis au pays. Aujourd’hui
le Canada est sur la montée qui
conduit à la prospérité. Pendant
quatre ans le gouvernement libé-
ral a réduit les dépenses de $114,-
000,000. Si le gouvernement li-
béral a une forte majorité dans le
prochain parlement il lui sera fa-
cile d’adopter les mesures qui fe-
ront la prospérité du pays”.
La foule applaudit longuement

M. Wilson quand il reprend son
siège. 
nadiens que tous les autres citoyens
de ce pays. Nous avons fait notre ef-
fort pour assurer le développement é-

conomique du pays et nous sommes
prêts à contribuer notre apport à l’a-
venir du Canada.

Ii n'y a pas de préjugés dans

Québec mais on en a soulevés au-cours
de cette campagne électorale. Un
journal d'Ottawa m'a accusé d'avoir

soulevé des préjugés dans la provin-
ce de Québec. Je désire le nier caté-
goriquement. Je n’ai fait que répon-

dre aux préjugés soulevés par M. Pa-

tenaude et ses partisans.
M. Cardin affirme de nouveau que

la province de Québec restera fidèle
au parti libéral et remercie en termi-
nant la population de langue anglaise
d'Ottawa de son accueil chaleureux.
Je retourne, dit-il, dans ma province

avec l'intime conviction que M. Mac-
Kenzie King sera réélu le 29 prochain
et qu'il restera au pouvoir pour plu-
sieurs années encore.

M. Patenaude parcourt la pro-
vince de Québec mais il ne sera
pas seul :je le suivrai pas à pas
dans cette bataille électorale.”
Parlant ensuite en français l'hon.

M. Cardin dit que l'heure étant a-

vancée il ne pourra pas prononcer un
long discours. A la foule qui com-
mence à sortir au moment où il parle
en français. M. Cardin invite la po-

pulation de langue anglaise à faire
preuve de courtoisie. “J’ai parlé de-

vant un auditoire français en anglais
et l’on a fait preuve de courtoisie.
J'espère que mes compatriotes de lan-

gue anglaise seront aussi courtois.”
T1 dit qu'il n'est venu à Ottawa que

pour dire tout l'estime et Ja confian-
ce qu’il a pour les candidats libéraux
à Ottawa. Je sais qu’une voix étran-

gère à cette province n’est pas nécese
saire pour assurer leur élection mais

j'ai cru qu'il était utile de venir vous
dire que dans cette campagne élec-
torale la province de Québec restera
avec le parti libéral. .…
‘En 1921, 65 députée libéraux ont

été élus et je vous assure que le 29
«prochain le résultat gera le même.

les sentiments de la population n’ont

n'ont pas changé pas plus que dans
tout le reste du pays. Nos adversaires
redoublent leurs tactiques contre le
gouvernement mais ils n'ont rien 2a

‘ offrir en retour leur attitude est pu-
rement négative et ils ne font que de
la critique.

DANS NIPISSING

MANIFESTATION
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L’OPINION D’UN EVEQUE PROTESTANT
—————————

(Presse
NOUVELLE-ORLEANS, 26,

plus grand problème social des Etats-Unis, dit le bishop Murray,
du Maryland, à la 48ème convention triennale de la conférence
épiscopalienne tenue dans cette

.

Associés)
— Le divorce est peut-être le

ville. |

 

 

 

 

sisté sur l'importance du vote f&
minin, il rappelle le développemenr
rapide et constant de l'Ontario de-
puis quelques années et fait allusion
à ces groupes de colons canadiens-
français qui unt quitté la province
de Québec et sont venus ouvrir les
régions du Nord à la civilisation
et à la prospérité. Puis, rappelant
ses débuts, il y a plus de trente
ans, dans la vaste région du Nipis-
sing, M. Lapierre salue avec émo-

tion “les vielllards présents à l’as-
semblée, qui ont vu ses débuts au
milieu d’eux et à qui il doit d’être
aujourd'hui, leur mandataire dans
le parlement canadien”.

M. Lapierre compare ensuite,
longuement, les oeuvres et le tra-
vail administratif des gouverne-
ments de M. Meighen et de M. King.
“D'un côté, vous avez, dit-il, une
administration qui, née en 1911, a
contre elle un dossier que personne
ne peut relire sans sursauter et qui
fait voir encore aujourd’hui, com-
bien le peuple, qui a souffert de ses
méfaits et de sa tyrannie, ne peut
effacer de sa mémoire le souvenir
de dix années de persécution et de

désunion nationale. Personne ne
pourra dire le mal qu'a fait au pays
l'administration de MM. Borden et
Meighen. D'autre part, le gouverne-
ment de l’hon. Mackenzie King a su
après quatre années d’administra-
tion saine et honnête et en dépit de
l'absence de majorité numérique
substantielle en Chambre, accomplir
une véritable transformation dans
les affaires du pays et dans l’ad-
ministration de la chose publique et
rendu au Canada la prospérité et le
prestige qu’il avait perdus depuis un
trop grand nombre d'années”.

Et M. Lapierre exxpose ensuite

en détail l‘oeuvre de M. king: ré
duction de la dette nationale, des
frais d’administration, d’exploitation
des chemins de fer, réduction tari-
faire, augmentation des revenus et
extension du commerce.

M. J. H. McDONALD :
Le maire de North Bay, M. J.

H. McDonald, fait le procès du can-
didat conservateur, M. John Fergu-
son. “Le travail “ l’oeuvre de M.
Ferguson sont connus, trop bien

connus mê.nes, de toute la popula-

tion de North Bay et du district de
Nipissing. Charun sait, à North Bay
que le 29 octobre prochain, M. Fer-
guson éprouvera une désagréable
surprise, si bien qu’i) prendra, dès

le lendemain, le train pour la Flo-
ride et ne donnera de ses nouvelles
que dans six mois”.

Après avoir rappelé l'attitude et

les contradictions de M. Ferguson
sur la question du développement
hydraulique de la rivière des Fran-
¢his et dénoncé les manoeuvres
trompeuses des adversaires conser-
vateurs au cours de la présente
appagne électorale, M. McDonald

dose l’attitude de M. Meighen sur
-16-"tarif ‘et la hdtte protectiontart
faire et insiste sur les mésententes
qui existent entre certaines sections
du parti- conservateur.

; M. A. PINARD
M. Albert Pinard de l'Est d'Ot-

tawa à la législature de Toronto, re-
Coit une très belle réception de la
part de l'auditoire. Les auditeurs,
d’ailleurs, n'ont pas ménagé leurs
japplaudissements aux divers ora-
‘teurs et leur ont fait de véritables 

À M. LAPIERRE
À L'ESTURGEON

Plus de cinq cents personnes
acclament le candidat Hi-
béral de Nipissing—L'im-
portance du vote fémi-
nin,

M.PINARD
Spécial au “Droit”

L'ESTURGEON, 25 — La ville
de l’Esturgeon a été témoin hier
soir d'une grande manifestation li-
bérale en l'honneur de M. E. A.
Lapierre, député de Nipissing, dans
le dernier parlement et de nouveau
candidat libéral dans la présente
élection. Plus de cinq cents person-
nes s'étaient données rendez-vous
dans la salle Victoria et étaient ve-
nues applaudir les hombreux ora-
teurs qui ont brillamment exposé le
programme politique du parti lIbé-
ral. Tour à tour, M. Lapierre, can-
didat libéral, M. J. McDonald, maire
de North Bay, M. Albert Pinard,
député de l'Est d'Ottawa à la légis-
lature de Toronto, M. J. H. Marteau
entrepreneur de North Bay et ancien
député de cette ville à Toronto, M
le Dr J. R. Hurtubise, de Sudbury
et M. D. Barker, entrepreneur de
North Bay, ont fortement dénoncé
la politique du parti - conservateur,
dévoilé le passé du candidat conser-
vateur, M. John Ferguson, mis les
électeurs en garde contre les pro-
messes mensongeéres de M. McCrea
et de son acolyte et fait voir les
bienfaits et les immenses avantages

bde l'administration de M. King. Le
président de l'assemblée, M. Théo.
Legault, marchand de J'Esturgeon,
s'est acquitté de sa tâche avec dex-
térité et facilité et à su présenter
les nombreux orateurs avec à-propos
et variété. L'assemblée a été des
plus enthousiastes: le nom de M.
Ferguson a été presque hué à cer-
tains moments. Les auditeurs oni
fait une véritable ovation à M. La- 
M. Théo. Legault, président de l'as-

pierre et aux orateurs.
Sur l’estrade, avaient pris place:

semblée, MM. E. A. Lapierre, J. H.

H. Marceau, D.

rances, de North Bay, A. Pigeon,
Secrétaire de l'association libérale  M. LAPIERRE

M. Lapierre, candidat libéral, est
le premier orateur. Après avoir in-

ovations. M. Pinard confronte l’at-
titude actuelle de M. Meighen, qui
demande la haute protection à hauts
\eris et à grands renforts de publi-
‘cité, avec l’aide de ia haute finance
laux paroles qu'il prononcait, il y a
quelques années. A cette date, M.
Meighen disait qu'au Canada, nous
ne pourrions jamais avoir le tari'

élevé. La haute protection tendà
éliminer l'un des facteurs impor-
tants de la prospérité d'un pays: le
commerce extérieur. Il n’y a plus
de concurrence et c'est parfois la
stagnation des affaires et la hausse
démesurée des prix. D'autre part, le
puys est vaste et les intérêts de
l'est, du centre et de l’ouest ne sont
pas les mêmes. Voilà ce que disait
M. Meighen, il y a quelques années.
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Son Excellence, le gouverneur-
général et lady Byng de Vimy, sont
rentrés en ville,

# +* *
Madame L. A. Cannon, de Qué-

bec a reçu à déjeuner jeudi en
l'honneur de Madame Ernest La-
pointe.

* * »
Madame Joseph Boluuc et Mes-

demoiselles Bolduc occupent un ap-
partement, Avenue Laurier-Est.

let, Qué, est l'invitée de sa soeur
Madame Henri Leblanc.

+ * +
Mademoiselle Freda Fripp est de C’est une de ces contradictions frar-

pantes chez le chef de l’oppogition
et le parti conservateur.

M. Pinard met fortement en
garde l’électeur contre les pro-
messes de ponts, de chemins, de
construction d’embranchement de
chemin de fer que font M. Fergu-
son et son patron, l'hon. Charles

McCrea. Il ne faut pas méler po-
litigue fédérale et politique pro-
vinciale.

M. J. HL. MARCEAU
M. J. H. Marceau, entrepreneur,

de North Pay, fait un bel et vi-
vant exposé de l'administration de

M. King. Il parle en homme d’af-
faire et sa parole chaude et com-
municative donne du poids à ses
affirmations. En premier lieu, il
dénonce cette publicité mensonge-
re faite par les conservateurs, au
Canada et à l'étranger, sur la si-
tuation financière, commerciale,
industrielle et agricole du régime
conservateur et le régime libbéral.
Dans un tableau bien vivant, il
fait voir les garanties de paix, de
prospérité et d'unité nationaie
qu’apporte avec lui le parti libé-
ral. Le triste souvenir des années
de guerre et de la conduite tyran-
nique du parti conservateur à l’é-
gard des Canadiens-français n’est
pas encore effacé de notre mémoi-
re. Les temps sont changés, mais
le passé nous met en garde con-
tre un parti qui est encore prêt

ouvertement à jeter le Canada
dans une autre guerre et à faire
tuer ses fils pour la défense d’au-
tres pays. Les paroles de M. Mei-
ghen à ce sujet sont très signifi-
catives.

“Si le parti libéral n’a pas pu
rendre au Canada la prospérité
d’autrefois, dit le Dr .Hurtubise,
c’est que notre pays était à l'ago-
nie. M. King l'a pris à l'hôpital

des conservateurs, Il lui a donné
pour le soigner et le ramener à
la vie, des spécialistes
réussi, par un travail conscien-
cieux et des soins déljcats, à lui
redonner la vigueur d'aptrefois.
De grâce, n'allez pas laisser le
Docteur Meighen détruire le tra-
vail de M. King et renvoyer le

ti il y a quatre ans”.

M. D. BARKER
M. D. Barker, entrepreneur, de

Natih Bay. qui est le dernier ora-
teur de la soirée, appuie,
beaucoup d'énergie, sur l’impor-
tance et la nécessité du vote des
femmes, ‘“‘des meres de famillé qui
sont appelées, en raison même de
leurs fonctions, à jouer un rôle
primordial dans la société”. On
ne saurait trop exagérer l'impor-
tance du vote féminin, dit M. Bar-
ker. L’arme, qui est à la dispo-
sition des mères de famille est
très puissante et 11 faut qu'elle
s'enserve. La corruption électora-
le ne saurait les atteindre et leur
vote, donné avec conscience et in-
telligence, est de nature à donner
au pays des candidats honnêtes,
compétents qui rendront au Ca-
nada la prospérité, la paix et l’u-

nité nationale dont il a besoin.
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A Montréal, une conception d’A-
“ lexandor de modèle ligne droite

Manteaux de Phoque Hudson,
à partir de . . . $265

Manteaux de Rat Musqué,
à partir de . . . . $188

Manteaux de Mouton de Perse,
à partir de .. . . . . $295

Manteaux de Chat,
à partir de

 

PHOQUE
CHAPAL!
Des Manteaux qui proviennent
directement de nos ateliers de

en vogue, confectionnés de Pho-
que Chapal teinture française
de premier choix. Avenants et
élégants, des Manteaux de four-
rure que nous recommandons
hautement. Se présentant en
toutes les tailles, +

$135.

. . . $815

[£2

Sparks, Ottawa à
— HALIFAX — WINDSOR

FS  

qui ont.

Canada à l'hôpital d’où il est sor-,

avec;

 

retour de Windsor, Ont. où elle a
| passé quelque temps l'invitée de
| Madame W. C. Kennedy.

* » »
| Le colonel M. G. La Rochelle ct
‘Mademoiselle La Rochelle, sont re
| venus ces jours derniers d'un vuya-
| Be à Hamilton, Toronto et Niaga-
ra.

+ * *
M. et Madame Arthur F. Thoms:

sont de retour de Kingston.
» * +

Un “Money-Shower” sera donné
, mardi le 27 octobre, de quatre a six
: heures dans les salons des Cheva-
j Mers de Colomb, conseil Champlain,
Avenue Laurier-Est, au profit de la
Société “Fricnds of the Poor”. ”

! + * *
| Madame C. E. Mongenais est ae
;retour de Farm-Point, où elle à pass”
quelque temps l'invitée de Madame

! Charles Bishop.
» * *

Madame Anna MacNish passe
quelques semaines à Atlantic City.

$

* * #
On annonce les fiançailles de

Mademoiselle Simonne Constanti-
neau, fille de M. et de Madame O.

, Constantineau, d'Outremont, au Dr
: Lucien Sylvestre, de Montréal.

* * *
“Shower” de tasses, organisé par

| Mesdemoiseiles Dori. Vachon et

‘Raïssa Gourgon, ces jours derniers
à la résidence de M. et Madame A!
.phée Rochon, en l'honneur de Ma-
demoiselle Imelda Vachon, dont Io
mariage avec M. E. Brisebois, de

, Montréal, sera célébré le 29 octobre.
| Au cours de la soirée, il y eut
chant, musique ct un goûter fut
servi. Les invit“es étaient Mesda-
mes M. Desjardins, A. Vachon, Art.
Vachon, Alp. Vachon, R. Quesnel, B.
Leblanc, E. Vanasse, Mme Duval;
Mesdemoiselles I. Gourgon, A. Gour-
gon, M. et Y. Vachon, L. Viau, A.
Vachon, A. Laroche, D. Dugas, R.
Patry, G. Vachon, A. Tessier, H.
Blais, Ÿ. Vachon, B. et V. Verdon,
E. Bohl, B. Legault, A. Rail, L.
Bourgon, B. Rochefort, L. Juneau et
B. Brisebois.

* * *
Jeudi dernier, un “shower” était

donné à la résidence de Madame
Pierre Simon de Hull. en l'honneur
de Madame Victor Laviolette. Il y
eut partie de cartes et un joli pro-
gramme musical fut exécuté pen-
dant la soirée par Mesdemoiselles
Annette et Yvonne Rodier. Un goû-
ter fut servi par Mesdames P. Si-
mon et A. Simon. Assistaient à
cette soirée: Mesdames E. Rodier,
A. Dubois, R. Maxwell, J. Courville
A. Marcil, J. Champoux, E. E. Bé-
rubé, J. M. Dubois, J. Pelletier, C.
Digony, M. Laviolette, X. Dubois,
A. Blondin, A. Sancartier. E. Gra-
vel, P. Simon, S. Villeneuve, KE.
Normand, C. Séguin, L. Latraverse
A. Villeneuve, O. Séguin, D. Joli-
coeur, J. Corbeil, J. Pelletier, E.
Huneault, G. Dupuis, A. Groulx, J.
Laplante. H. Pilon, H. Dupuis, A.
Rodier, P. Pilon, 0. Simon, J. Au-
bin; Mlles F. Laviolette, B. Murray
A. Rodier, Y. Bérubé, B. Monfils,
Y. Rodier, C. Champoux, M. Aubin
A. Gauthier, E. Faubert.

* * *
TACHE-LAFLAMME

Le mariage de Mademoisellz
Berthe Laflamme, fille de M. et de
Madame E. H. Laflamme, de Huli
avec M. Alexandre Taché, avocat.
fils de M. J. de LTaché, biblio-

thécaire parlementaire et de Mada-

me Taché, a été célébré ce matin
en la chapelle privée de l'église No-
tre-Dame de Hull. La bénédiction
nuptiale fut donnée par le R. P.
Bourassa, curé de la paroisse. M.
Laflamme, accompagnait sa fille et
M. J. de L. Taché était le témoin
de son fils. La mariée portait une
robe de crêpe georgette cendre de
roses, Un chapeau de satin et de
dentelles noirs et une parure de re-
nard Lucille; son bouquet se com-
posait de roses roses et de muguet.
Pendant la messe du mariage, Ma
dame Henri Gauthier, soeur de lu
mariée a chanté le “Noël du Ma-
riage” de Choudens, M. René La-
flamme, “Ave Maria” de Caro Ro-
ma. Mademoiselle Irène Thibawt
était à l'orgue. Après la cérémonie
un déjeuner fut servi à la résidence
de M. et Madame Laflamme.' M.
et Madame Taché partirent ensuite
pour un voyage à Montréal et aux

Trois-Rivières. A leur retour, ils ha-
.biteront à 206 rue Stewart. Pour
voyager, Madame Taché portait une
robe canelle, en manteau cendre du

| roses, garni de phoque et un cha-
peau noir.

* * *
| BROUSSEAU-MONETTE
' Ce matin, à huit heures, en la
~hapelle des congréganistes a la

, Basilique, M. P'abbé H¢bert a béni
‘le mariage de Mademoiselle Liliane
Monette, fille de M. et de Madame
Edouard Monette, avec M. Edousri
Brousseau, La mariée qui était ar-
compagnée de son père, por‘nit vae

j robe de velours coupé beige, un
chapeau de panne noire orné 4 af-

|grettes et un monteau rouille garni
| de renard; son bouquet était fait
; de roses et de muguet. M. Brousseau
servait de témoin à son fils. Pen-
; dant la messe, ie programme musi-
;cal sufvant fut exécuté: “Noël dn
| Mariage” de Choudens, Mademoiselle
Annette Boucher; “Ave Maria”, de

! Saint-Saëns, Mademoiselle B. Sou-
lière. A l’Offertoire, solo de violon
tM. Rodolphe Boivin, (Berceuse de
M. Taszé); “Sancta Maria”, de
Faure, Madame Léon Fink. Made-

i moiselle Eugénie Brousseau, orga-
niste des Enfants de Marie, était a

-l’orgue. Après la cérémonie, un dé-
jeuner fut servi chez les parents
de la mariée et le dîner fut offert
à Ja résidence de M. et de Madame
Brousseau.

» » »
Avis: Toutes nouvelles concer-

 
 

* » *
Madame Alphonse Dion. de l'Is- |”

1 35 centins de moins.
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| CALENDRIER
MARDI], 27 OCTOBRE, 1925,

800ème jour de l'année
Lever du soleil . . . . . . 6.28
Coucher du soleil . . . . 4.50
Lever de la lune . . . . . 3.12
Coucher de la lune . . . 1.03

QUARANTE-HEURLS
St-Bonaventure. 25, 26, 2:

oct.
Très St-Rédemteur, 27, 28, 29

octobre.

 

 

 

FETE DU JOUR
St-Frumence, évéque.

er ———
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LUNDI, 26 OCTOBRE, 1925,
Semaine finissant le 22 oct, 1925.

TORONTO
Total des ventes: 8601 bêtes à cor-

nes, 3915 veaux, 7935 porcs et 10,416

moutons et agneaux. De plus, 4347
bêtes à cornes, 495 veaux, 70 porcs et
46G agneaux passèrent en cours d'ex-
pédition directe.

BETES À CORNES
Les arrivages de bêtes à cornes fu-

rent les plus considérables de l'année,

jusqu'à date. On reçut, aussi, une
&rande quantité de bêtes à cornes de
l'Ouest. La qualité était, en général,
moins bonne que celle de la semaine

dernière. Les uocufs pesants gardè-
rent leurs prix et les animaux pour
la Loucherie donnèrent des prix fixes

pour tous ceux convenant au com-
Merce de la boucherie. Les bêtes à
cornes pour la boucherie, comprenant

les vaches, se vendirent 25 centins à
; Le marché des

animaux maigres était actif et rap-
porte les mêmes prix que ceux de la

semaine dernière. A la fin du mar-
ché, presque tous les animaux avaient

été vendus. Une charge composée de
cinq boeuts prsant 1386 livres cha-
cun fut vendue à un saleur a $9.00
les cents livres. Les exportateurs a-
chetèrent une couple de charges d'a-

il
Noe

  

vs

 nimaux pesants à $8.50 et ia balance

;des boeufs pour exporter de 7.00 à
; $8.00. Des boeufs de boucherie de

; bonne qualité se vendirent de $6.00 à
i $7.00, par petites charges, la majori-

lté des ventes de boeufs et de génis-
ses donnèrent de $4.50 a $5.50. Les
boeufs de boucherie de qualité ordi-

inaire ne rapportèrent que $3.25.
Quelques vaches grasses furent exe
portées e* se vendirent de $5.00 à 5.-
30. Le commerce des vaches de bou-
cherie était muins considérable; quel-
ques-unes se vendunt au-dessus de
34.50, mais la majorité, de $3.00 à $4.-

25, Les animaux destinés pour la vi-
ande en conserves se vendirent bien
de $2.25 à 2.50. les taureaux pour
l'exportation donnèrent de $4.50 à 6.-
50; ceux pour la saucisse de Boulo-
gne, de $3.00 a $3.75. Quelques bons

boeufs gras de l'oucst se vendirent
pour des mi-gras a $6.00 et $6.50.
D'autres boeufs ini-ztus obtinrent de
$4.00 à $6.00, ut les muigres, de $3.50

à $5.5uv. Les vaciies laitières et les
saches pleines donnèrent les mêmes

prix, de $80.00 {i $100.00 pour les meil-

leures,
VEAUX

Les arrivages furent plus nom-
breux et comprenaient des veaux en-
graissés à l'herbe en. plus grande
quantité. Les prix furent fermes, de

$10.00 a 12.00 pour les meilleurs veaux
de lait, quciques-uns se vendirent à
$12.50. Les veaux pesants donnèrent

de $6.00 & $8.50, ceux engraissés a
l'herbe, de $4.00 à $6.00. Quelques

veaux pesunts turent achetés dans le

but de les cngraisser.

PORCS
Le marché des porcs baissait de 78

centins les cents livres au cours des
trois premiers jours, et à la fin les
lisses-épais se vendirent à $12.25 au

sortir du wagon, et les porcs de

rent d’autres réductions pour la se-
maine prochaine.

MOUTONS

Les agneaux se vendirent bien à
$12.50 pour les brcbis de choix et les

béliers, malgré une petite augmenta-
tion dans la quantité reçue. Les ca-
tégories intermédiaires d'agneaux me
vendaient de $12.00 à $12.25, les plus

pesants et les béliers donnant de 10.-

00 à $11.00. Les agneaux d'engrais

furent en bonne demande de $10.50 à
$12.25 les cent livres. Les moutons lé-

gers se vendirent, pour la plupart, de

$6.00 à $7.00; quelques-uns à $7.50,
Les communs et les pesants rappor-
tèrent de $2.50 à $5.50

Glasgow n'avait pas de bovins ca-

nadiens à vendre, cette semaine. Tou-
tefois, une expédition doit arriver sa-

medi, le 24 octobre. Ie premier arri-

vage considérable de la saison d'au-
tomne fut off en vente, cette se-

maine, et lcs rix étaient un peu
moins élevés. Ises jeunes boeufs E-
cossais se vendirent de 16 1-2c à 17e

la livre, poids vif, la qualité de choix
16c à 16 1-2c, et les bovins pesants à
14c. Les boeufs irlandais, au nom-
bre de 1570, es vendirent 12c pour la
qualité de choix, de 11c à 11 1-2 pour

ceux de bonne qualité et aussi bas
que 9c pour les catégories inférieures.
Birkenhead offrait 700 bovins ‘ca.

nadiens de 19c à 20c pour les bouvil-
lons, de 14c à 15 1-2c pour les vaches
ct de 12c à 13c pour les taureaux,

tous les prix allant en déclinant
“poids habillé, y compris les issues".

Il y cut aussi 6100 bovins irlandais de
vendus à des prix variant de 18€ à
19c.

On vendit à Londres 500 flancs de
bocufs habillés. Leg qualités intere
médiaires obtinrent 16 1-2c la livre,
celles de choix 18 1-2c, la demande en
était quelque peu considérable.
PE

Deux personnes sont
tuées dans un accident

ea

Presse Canadienne

SAULT STE-MARIE, Ont, 25. —
John Hulme, 45 ans, forgeron en chef
de la Algoma Steel Company, Sauit
Ste-Marie et Mme James Penford, 42

ans, également du Sault ont perdu la
vie ce matin lorsque leur automohile

tomba de la chaussée de la Spanish
River Pulp and Paper Co:npany, joel.

Ia découverte d'un rail brixé sur
le pont près de la chaussée fut l'in-

dice qui porta à la découverte de
l'auto drs deux cadavres dans vingt
pieds d’eau.
La montre de

heure.

Hulme marquait une

=

nant le Carnet Mondain, pourront se communiquer par téléphone 18
soir de 7 à B heures à R. 2156 eu
par écrit à Case Postale, 56546 _;9
“Droit”, Ottawa, Ont.
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. , de Ferdi-, et Mme Vioris Villeneuve. fils, Joseph-Osias-Gérard. Parrain MariageLHR | , Antill françaises. 15 octobre. L'épouse ! ;
: : oeil résultatdu concours de tard ses intérêts. bien l'homme qui peutexposer le|nand Bellefeuille, née Edna Des-| 18 octobre. L'épouse de Antoi- et marraine, M. et Mme Osiusi »0 octobre, M. Eugène St-Jean! bient l’homme qui peu exposer le lauriers, une fille, Marie-Jeanns-{ne Carrière, née Florida Lauzon,, Brown. , fils majeur de Joseph St-Jean et
= e

4 “vpn TER labour organisé par le cercle agri-: Vint ensuite M. Edmond Proulx / - €
§ LE SANSFILISME 1a d'Angers. Ce concours eut lieu l’Orignal, député à Toronto’ roux les intérêts de notre com-| Jacqueline. Parrain Joseph-Jean-Paul-Emile. 23 octobre; L’épouse de Joseph de Marie-Louise Trudeau, de la

LE DROIT,O
compte sur lui pour prendre plus affaires du comté. Il connaît très;
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et marraine, un fils,

sur la ferme de M. Hector Mon- 1 té de Prescott: “M.; M. et Mme Arthur Régimbald. Parrain et marraine, M. et Mme! Malette, née Dora Leduc, un fils, Chute d’Argenteuil, a épousé Mlle
pour le com ; : » * € , Joseph Lauzon. ; ; Rose- Anna Lalonde, fille majeure2ALAAAAAS geon. . Coupal n’est pas connu à Hawkes- 17 octobre. L'épouse de France Joseph-René-Georges. Parrain et Lal a t de Anna

5 oC Classe Senior 1lére:—Eugéns bury, mais je le recommande for- a4 OCTOERE, 1925. Lacelle, née Eliza Bellair, une fil- 18 octobre. L'épouse de John| marraine M. et Mme Georges Mé-| de Alexandre Lalonde et de

 

LUNDI 26 OCTOBRE Potvin, $2.00 plus $1.00 par M.| tement. M. Coupal a été mêlé aux Naissances, le, Marie. Parrain et marraine. M. Larocque, née Agnès Brezeau, uni nard. Roy de cette paroisse.
Alfred Maisonneuve plus un ser- 2 .

 

Lona PITTBBURGH, Pa. (300.1)
15 pua.—Concert de diner.

ju = The lady that traveis afar.
i L'art Internationa!’”” Homer St

: “iles.e des maisons heureuses de
cout

Ve 24d S8I'RINGFIELD Mass, (333.1)
0.0 p.m —Reécital d'orgue, Reué Dage-

Nuls.

«05—"‘La Psychologie des gens sensés’’
Abranam Myerson,

7.30-—Orchestre du théâtre Capitol.
«.30—Programne jour de marine; Navy

Band.
v.45 —Discours: Herbert Ellis.
10.15—Orrhestre Hôtel Brunswick de

Lec Reimen,
WEAF NEW YORK, N. Y. (491.5)

8.00 p.m -—Musique de diner, Waldorf.
Astoria.

7.00-~Joseph A. Bier, baryton.
7.15—Programme du théâtre Martu

Strsnd; direction: Jos. Peunkeit.
8.30—A3 Wuloniaux, trin hawaien.
#.45-— Discours.
9.C0-—-Musique 4. et P. Gypsy.

10.900— ‘Votre h e'.
10.30—Bén Berni: et son orchestre.
WER BUFFALO, N. Y. (319)

6,30 p.m —Orch-stre de danse Oiympi-.
9.00—W. MM, Thomas, baryton, lime!

Sklats, pianiste.
10.00—Edna Hurd, soprano.
11.00 — Musique do danse—Orchestre

Vincent Lopes.
WGY SCHENECTADY, NY. (379.5)
6.30 p.m.—Prozramme de diner; Orches-

tre Hôtel Van Curier
7,15— ‘Méthodes de Ferme du Bureau

d'Agriculture'’. J. Coryell.
7.30—Orchestre  WGY:;  soli vocsux; haie:

Appréciation littéraire: Fabre: “‘I'Homére | ate;

}des Insectes", W. L. Widdeémer.
WHIN NEW YORK, N. Y. ( )

7.00 p.m.—Trio Mu'horo State.
7.30—Orchestre Swanie Club.
8.00—Discours: H 1B. Shantz.
R8.05—Orchestre Roseland.
8.30—Peny et Russell, musiciens.
11.06—Marsh MeCurdy, organiste.
11.30-—Orchestre et Revue Silver Sli--

per,
12.,00---Te:1 Lewis et son orchestre,
WOR NEWARK, N. J. (495.2)

6.15 p.m.—Orrhestre Hôtel Sheldon.
7,15—Syorts.
7,30— A! Wohiman: F.

chostre Ciro.
R.30-—Al Reid.
9.30—Ed. H. Bierstudt.
10.39—Archie Slater's Orchestre Palais

d'Or.
11,30—New Hofbran Hans.

Williams; Or-

WGN CHIOAGO, Il. (370.2)
6.,0 pm—Ensemble de convert Drake,

Quatuer instromental Blackstoue
WLW CINCINNATI, Ohio (422.3)

7.00 p.m. —~Concert de diner; Orchestre
de l'hôte! Gibsnn Robert Visconti, direc-
teur.

R.900—Concert Times-Star; Orchestre Ti-
mes-Star, Willem Topp, directeur: H. Haf-
ford et C. Wunderle. soloistes.

WSAI CINCINNATI, Ohio (326)
8.00 p.m.—2. et P. Gypsies.
9.00—Charles Gregory, flûtiste; Richard

Gray, baryton; Frères Austin.
tteee. oeme 200

NGERS
24 OCTOBRE, 1925.

Le 12 octobre dernier, nous
avions la bonne fortune d'avoir par
mi nous le célèbre prestidigitateur
Paul-Georges Hoffman qui, deux
heures durant, nous tint sous le
charme de son habileté. M. le Pro-
fesseur est un digne élève et ému-
le des grands maîtres magiciens,
Robert Houdin et Hoffman. La
salle était comble et personne n’a
egretté ce temps écoulé trop vi-

vfHÆte. A la fin de la soirée, ie R. P.
Chartrand. des PP. du . Saint-Es-.
prit, président en l'absence de no-
tre curé l’abbé J.-A. Milard vou-
lut bien bénir l'assemblée. Nous
souhaitons bon voyage au R. P.
parti ces jours cf, pour l'Île de la
msSere
 

 
  

3A

ECZEMA DEMANGEANT |
PAR TOUTE LA FIGURE

   

vice à thé, par M. Onésime Rou-
| thier.

| Classe Senior No. 2:—1ler Ap-'
toine Mongeon, $2.00 plus 0.75
par M. le Docteur Fntaine; 2ème
Aimé Mongeon, $1.00 plus 0.50
par M. le Docteur Fontaine; 2ème
nuel Desjardins, $1.70 plus 0.50,
par Dr Fontaine; 4ème Elzéar
Bertrand, $1.60 plus 0.50 par
Dr Fontaine, $1.00, Onésime Rou-
thier: 6iéme Joseph Minault, $1.-
,0 plus 0.50 par le Dr. Fontaine;
6éme louis Mongeon, fils, $1.40
plus 0.50 par le Dr Fontaine; 7e

Fdmond Mongeon, $1.30 plus 0.50
par le Dr Fontaine; 8e Eugène
Mongeon, $1.20 plus 0.50 par le
Dr. Fontaine; 9ieme Joseph Cha-
rest. $1.00 plus 0.50 par le Dr.
Fontaine

Classe Junior:—ler Eugène De-
mers, $2.00 plus $2.00 par l'agro-
nome Rollin: 2ème Eugène Mon-
geon. $1.75 plus bain-marie, par
Thomas Legault; 3ème Jules Mon-
geon. 81.50 plus Rasoir de sûreté,
Lionel Legault; 4e Edmond Fi-
lion. $1.25 plus 31.00 par le dépu-
té Lahaie; 5ème Josephat Proulx,

"$1.00 plus $1.00 par le député La-
6ème Aldège Maisonneuve,

$1.00 plus $1.00 par le député La-

haie: 7ème Jean-Baptiste Demers,

$1.00 par le député Lahaie; 8ème

Romén Mineault, $1.00 par le dé-
puté Lahaie.

Nos félicitations aux lauréats.

VERNER, ONT.

24 OCTOBRE, 1923.
Nous déplorons le décès de Mme

Alphonse Paquette survenu le 16
octobre dernier. Mme Paquette

| laisse un époux et huit enfants en-
core jeunes. Mme Paquette appar-

tenait à la Congrégation des ‘‘Da-
mes de Ste-Anne’’. Les paroissiens

de Verner sympathisent de tout
coeur au malheur qui frappe une
pauvre famille.

La séance du 18 octobre, orga-

‘

 

 

ves de l'Ecole St-Jean-Baptiste, à
l’occasion de la fête de M. l'abbé
O. Racette fut un vrai succés,

La salle paroissiale était litté-
ralement remplie de spectateurs
venus de Chutes l’Esturgeon, Lavi-
gne, Field, Warren et St-Charles,
tout aussi bien que de Verner,

M. I'abbé Racette regut a cette
occasion un bouquet spirituel té-
moignant tout l'amour des en-
fants pour leur pasteur et un bou-
quet de marguerites d'une riches-
se remarquable. L'intérieur des
marguerites rendent cent pour un,

pièces d’or d’une valeur de $5. et
$10. chacune. M. le curé s'est mon-

-tré très touché de cette attention
et a formulé le souhait que ces

marguerite srendent cent pour un;

les familles de la paroisse.
Nous donnerons bientôt le pro—

gramme complet de cette mémora-
ble veillée paroissiale,
—

ST-ANDRE AVELLIN
(Spécial au Droit”)

Mlie Lucienne LaBrèche, instt-
tatrice à l'école Modèle de notre
village vient de recevoir du dé

  

 

 

nisée par les religieuses et les élè- |.

afin"de potivoir éñ offrir à toutés
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Nous vendons FOZ de nos pro
CULTIVATEURS ! MEFIEZ-VOUS!
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duits agricoles à l'étranger

- La haute protection des produits agricoles n’est qu’un leurre
M. Meighen et M. Patenaude préconisent un tarif élevé comme panacée pour tous les maux imaginaires qu’ils voient dans notre or
ganisme économique. Ils disent, à qui veut les entendre, que l’agriculture souffre parce que les produits agricoles étrangers inondent
notre marché et que cette concurrence est ruineuse pour nos cultivateurs.

C’est une assertion absolument fausse. Si nous analysons par le détail les importations des produits agricoles en notre pays, nous
constatons qu’elles se font presque exclusivement à l’époque de l’année où nos produits n’ont pas atteint leur maturité.
Si nous consultons les dernières statistiques publiées (celles de 1924) concernant nos produits agricoles, il est facile de constater que

 
 
 

En bout t tules. Sou agé artement de l’Instructi Publi- . . . . . . .ar CuticuraEe ue quel'entremise de M A A. nos importations constituent une bagatelle, et que, partant, le cultivateur canadien ne peut véritablement en souffrir.
‘L'eczéma sortit sous forme de sac L Bu unegratification ce d . . = .boutons et d'ampoules et se ré- |. $20- pour succès ans enscl- Production Importation Exportation

pandit sur toute ma figure. La j nement pendant l'année 192 oO a ,
démangeaison et le bralement me 1925. Nos félicitations. i rge . S$ 61,760,000 $ 1,838 Pp 9,143,397
forgaient à megratter ce pou Une amie. Sarrasin 10,140,000 3,567 517,402
vais dormir à cause de l'irritation, HAWKESBURY UE Avoine 100,688,000 9 1,400 11 > 146,408

queleséruptionsootrouvatent URY, QUE. Pois 5,676,000 163,127 680,556
autour de ma bouche. Le mal . = . Seigle 13,678,700 598 4,434,286dura plusieurs mois. 24 OCTOBRE, 1925. Blé 320,362,000 56,641 267,758,559‘J'essayai tout ce que je pus M. Coupal à Hawkesbury. - ’ ’ ’ > 9
trouver, mais rien ne me soula- Le 19 octobre, M. J.-N. Coupal, Foin 165,587,000 219,940 3,725,282
geait. Je commençai à me servir de Plantagenet, candidat libérai Animaux Vivants 699,836 12,869,839

t t Cut .etobtine guelquesoulagement,Je Lour L&ComtS À Phonede vies Viandes 138,218,905 7,129,969 22,504,357
continuai le traitement, ct en huit M. A. Demers fut choisi prési- Produits Laitiers 233,629,033 1,284,151 39,152,862
semaines envioLies complate- dent de cette assemblée. Après . ’ ? ? > >ment remise”. izné m. J. ; ’ py

“ho s avoir présenté, M. Coupal, . etRomanchuk. Samburg, Saskatche he Demers hous demanda de vo- TOTAUX . DP 1,0495,739,642 $9,65 1,067 $37 1,9 12,948

Le savon, l'onguent et le taleCuticura ter pour ce candidat puisqu'il :

Fchantiflonde chucun gratispar 1a 3vait été le seul, choisi 2 la con- VALEUR DE NOS PRINCIPAUX PRODUITS AGRICOLES
PétenhouseLimited,Montréal”.Pre | dePrescott.Hawkesbury auabon ,
ertnbons Cavin350”|| nom parmi le monde politique par- . POUR L’ANNEE FISCALE 1924  - $1,049,739,642

. ce qu'il sait toujours i[entendre TOTAL DES IMPORTATIONS - 8 - 9,65 1,067
pour choisir le par ral. .
Coupal nous a ensuite adressé la TOTAL DES EXPORTATIONS - $ 37 1,912,948

 

DE MONTREAL

Pour Liverpool

parole: ‘J'ai été choisi par la con-
vention, dit-il, et j'ai suivi et fait
tout ce que fette derniére m’'a re-
commandé, Ma politique est cel-
le de M. King: travailler dans les
intérêts de l'ouvrier et du fermier.
J'ai travaillé les métiers comme
l’ouvrier, je connais son sort, et je
 

 

Le Meilleur en

Lait et Beurre
Livrés quotidiennement

Prenons maintenantle cas des importations des patates qui intéressent plus particulièrement certaines régions. Ces importations, qui
s'élèvent à 414,425 minots, ne représentent qu’une part insignifiante de notre
production annuelle moyenne est de 66,000,000 de minots et nos exportations de 5 mil
surtoutlieu dans les trois mois d'avril, mai et juin, avant que notre récolte soit prête.

roduction, soit moins de 1 pourcent, car notre
ions de minots. D'ailleurs, ces importations ont

Même constatation pour les oeufs. Nos importations sont concentrées dans les quatre mois de décembre, janvier, février et mars, parce
que, à cause de la rigueur de notre climat, la production canadienne ne suffit pas à la consommation.

Comme le montre le tableau ci-dessus, notre production agricole excède la consommation domestique. Nous sornmes un peuple ex-
portateur. Nos exportations sont considérables, et nos importatic-is ne forment qu’un faible pourcentage par rapport à notre pro uction
totale et consistent surtout en fruits et légumes que nous achetons aux Etats-Unis avant que nos produits soient prêts.6 nov, . . . Montrose

13 nov. . .. . Montcal . . . | » Co, e- 220 mov... . ! Montelare . Conséquemment, ce qu’il faut à nos cultivateurs, ce n’est pas une protection plus élevée, mais le développement de nos marchés
; Pour Belfast-Clasgow FroducersDairy d'exportation. -
5 uov. . 2. 2, , Métagams peu

19 nov. , . . . . . . Marburn

Pour Cherbourg — Southampton
Anvers - : 1 1Re1A le consommateur canadien, sans aucun profit pour le producteur canadien.

ê; > nor. . ., . : aAlinnedosa
2

DE QUEBEC Hl Ne dites pas “DU PAIN" À
Pour Liverpoo} mais du il

30 oct.-25 nov. . . . Montnairn
Pour Cherbourg — Southampton

11 nov. . . . Empress of France

, S'adresses aux axents locaux

J. A. McGILL
Agent général,

83, rue Sparks
Ottawa

 

  Tél: Q. 680-681
 

   

 

HOLSUM
STANDARD BREAD O00. | 
 

 D'ailleurs, persorme ne peut nier qu’une protection plus élevée augmenteraitle prix des aliments dont les gens ont besoin en un temps
de l’année où le cultivateur ne peut nous en fournir. L'adoption d’une pareille politique constituerait tout simplement une taxe pour

Un vote Libéral signifie:

Prospérité, Economie, Unité
Le Comité Central Libéral, 65, rue Saint-Jacques, Montréal,
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DES MANIFESTATIONS CATHOLIQUES
POURSUIVENT PARTOUT EN FRANCE

LE DROIT, OTTAWA,LUNDI, LE 26 OCTOBRE, 1925 E

 

LA JEUNESSE
CATHOLIQUEET

 

À Poitiers, 25.000 hommes:|
à Grenoble, 6,000 délé-
gués de comités canto-
naux; à Saint-Quentin,
‘10,000 catholiques affir-
mentleur résolution d’ob-
tenir un traitement égal à
celui des autres citoyens
français et de faire res-
pecter leur foi.

CASTELNAU

POIF-"RS, 2:— L'Union ca-
tholique ues hommes du Poitou
a tenu, sa deuxième assembléz
diocésaine, dans les vastes cours
du collège Saint-Joseph.
On a évalué de 20 à 25,000

hommes l'immense affluence ve-
nue de tous les points du diocè-
se de Poitiers — qui comprend
les deux départements de la
Vienne et des Deux-Sèvres — al
l'appel de Mgr de Durfort.

 
Kt quand, à 2 heures exacte-

ment, Mer l'évêque de Poitiers,

suivi des orateurs qui vont se

faire entendre, de M. de Wissocq,

président diocésain, . du comman-

dant de Saint-Senne, président de
la section de Poitiers et autres
P rsoanalités, c'est un spectacle

inconparable qui s'offre à leurs

regards que ces milliers de tê-
tes réunies, dont la foule regor-

Et insque sur les houlevards.
M. de Wissocy, président diocé-

suin, 1éméercie, d'un mot bref
ceux qui donnent chez eux l'hos-

Pitalit“ à cette magnifique as-
semble, prouvant une fois de

plus qu'à la paix comme à la
guerre. nn les trouve au premier

rang ds meilleurs serviteurs de
la patrie”. Puis il salue et pré-

sente les orateurs,
LE LA FERRONNAYS

C'est M. d» la Ferronays, député de

la Loire-Inférieure, qui ouvre le feu
des discours, 11 rappelie les menaces

de l’imprudente déclaration ministé-
rielle Herriot, menace qu'on veut bien

nous rappeler encore de temps a an-
tre sous le ministère Painlevé; telle ‘

la récente sortie du ministre Antéri-!
ou, en pleine période de l'emprunt.
Dans c'. conditions, les catholiques

seraient bien naïfs s'ils s2 laissaient ‘
endormir par une accalmie trompeu-
g:: Îls s'en gardoront, et pour lutter
victorieusement contre les ABresseurs |

de leur foi, ils formeront selon le mot,
du saint Pape Pie X le “parti de |
Dieu” Nos l'hinns catholiques n’ont‘

pas d'autre hut. :
M. VALLET ; ;

M. Marcel Vallet, vice-président de
la Jigue de défense catholique de la
Sarthe. fort de son droit de père de.
famille nombreuse —“ma fortune est

immense et je ne voudrais l'échanger

contre aucune autre: ce sont mes
neuf enfants”, -—-M. Vallet revendi-

  
i
v

que hautement les droits de la famil-c

le francaise contre laquelle depuis la;

Révolution, se dresso toute notre lé-;

gislation individualiste.
Hs sont lA-haut (au ministère) |

une douzaine qui, à eux tous, n’ont

pas donné À la France autant d'en-

fants que mol seul. C’est à ceux-là.

que je m'adresse rt que je déclare: |

“Nous, pères de famille catholiques, |

nous ne d“mandons pas plus que les ;

autres, mais nous voulons autant que

les autres: nous Tréclamons légalité :

dans la répartition de l'impôt: nous ;

ne voulons pas qu’on élève nos ‘v-,;

fa~ts contre nos croyances, mais.
qu'on nous aide à les élever confor-,

mément à nos croyances.” |

’ L'ALSACE
M. Je Dr Pfléger, député du Haut- |

Rhin. nous apporte “les salutations

cordiales de l'Alsace catholique de-;

bout tout entière pour la défense de!

ses dr~its et dr ses Hbertés séculai-

res.’ Et il établit. l'histoire en main, ;

le bien fondé des revendications al-|

saciennes: “Forte de son droit. de son:

passé et des promessrs solennelles de |

M France, l'Alsace scra victorieuse”. :

cw'organisée ct sontenne par

îne puissante press» catholique qui.

ne compte pas moins de quinze jour- ;

naux quotidiens. '

M. le général de Castelneau, prési-

dent de la F. N. C.. salue les vail-

ants cold+'s vaoitevins en’il a ecom-

mandés sous le feu dr l'ennemi et

apporte lrs dircetions du chef. Nous

ne demandons que la paix, meric ‘4

ffanc-macçonnerie, qui a dénar® avk-

glise unc guerre £073 trci, veut

nous forcer à nous battre. Nous irons.

et nous ferons triompher nos reven-,

dications, qui sont celles de la liber-

té et de la justice, parce que, sous la

ronduite de nos chefs, nous serons

une force unir ct disciplinée. :

Tons ces discours enflnmmés ont

été, est-il hesoin de le dire? À maintes

raprises couverts d'applaudissements.

Une longur ovation a particulidre-

ment ace© celui du général de

Castelnest

Un impres‘ionnant défilé, en très

han ordre et en silence, a ensuite.

enndvit la longue théorie des 25,000

cathollaues présents du lieu de Ja r4-.

union A ln cathédrale. où, pnrès le

rhant imposant du Credn. Mer da!

Durfort a donné ls bénédiction du’

Saint Sacrement |

A GRENOBLE

La Ligue dauphinoise d'action ca-

tholique avait organisé une manifes.

tation à laquelle ont participé 6.000

délégués des Comités cantonnaux ot

paroiskiaux fondés depuis un an. Des

bords du Rhône, des limites de la Sa-

voie des montagnes dauphinoises, ces

déléœués sont accourus par tous les

Troyens de Incomotion en leur pouvoir

Aussi, dès la première houre de sa

tournée, une vive animation règne

dans les rues de la ville. Tes premiers

déjAenéa arrivés se sont réunis à 9

Heures du matin. dans ln salle des fé.

tra de In hortq des Adicux. en une ré

‘vnlon d'études‘ présidée par- M. -Noël-

Pinat, président de la section de pro-

parande de la L. D. A. ©. puis la ma-|

nifesiation a offictellement commencé
par ln célébration de la messe solen- |

4

:A

. fut adressé au Souverain Pontife où

nelle à la cathédrale brillamment dé-
corée. Le spectacle de cette fouic,
immense était vraiment (mpression-
nant. Devant l'autel avalent pris
place le drapeau de la L. D. À. C. et
quarante-sept fanions des cuntons et
archiprêtrés du département, portés

par les membres des Comités diogé-
sains; derrière ces derniers flottaient
le drapeau de la Fédération Bayard
ct ceux des groupes de la Jeunesse:

catholique. Mgr Caillot, évêque de

Grenoble, présidait, assisté de MM
les chanoines Vittoz et Dubey, vicai-

res généraux, et entouré des mem-.

brés du Chapitre. *
A l'Evangile, M. l'abbé Favre-Gil-

ly a prononcé une vibrante allocuti-

on de circonstance.

A. M. PAINLEVE

Le télégramme suivant
dressé à M. Painlevé: .

10,000 catholiqucs dauphinois, reu-

is à Grenoble pour la première as-

semblée générale de la Ligue dauphi-

moise d'action catholique, affirment

a été a-

i que, couscients de leur nombre et de |.

«ur force, ils sont bien décidés à ne

plua supporter les injustices dont ils

ont été victimes depuis trop long-

temps, ct. confiants dès lors dans le

rélablissement de leurs droits, assu-

rent M. le président du Conseil qu'ils

soni toujours prêts à collaborer à

tout ce qui peut contribuer à la gran-

deur de ln France. !

A }.ssuc de l'assemblée les catholi-

liques se sont formés en un immense

cortèg e: défilèrent dans les rues de

Grenobie, au milieu d'une haie de

spectateurs, et sans incident, pour se

rendre sr les chantiers de la basili-

que du Sacré-Coeur encore inachevée,

où eut lieu, sous la présidence de

Mgr Caiilot, la cérémonie de clôture

dans l'enthousiasme général.

A SOISSONS
L'Union d:s catholiques de l'Aisne

a affirmé, à Suint-Quentin, sa vita-
lité et sa velonié d'action. Ce fut
d'abord, le matin, 3,000 hommes qui,

dans la basiiique mutilée, devenue

trop étroite, retrempérent leur foi et
leurs énergies catholiques dans la

prière, devant les reliques insignes du

grand martyr saint Quentin, et en-

tendirent l'appel ardent et profondé-

ment sacerdotal au «devoir de l'apos-

tolut que leur adressa M. l'abbé Pé-

chenart, vicaire à Château-Thierry,

chevalier de la L“gion d'honneur et

président de l'Association des prêtres

anciens combattan(s de l'Aisne.

l,après-midi, dans une vaste pro-

priété. sous-la présidence de Mgr Bi.

net et du président diôcésain de 1T-

nion, M. Georges Dcvioiaine, les ca-

tholiques se trouvèrent 10,000 venus

de plus de 800 paroisses, représen-

tant les 37 Comités cantonaux. En

un discours entohusfaste et enflam-

mé, M. Marcel Bucard formula les

‘istes revendications des catholiques.

Puis la parole incisive et émouvan-

te du P. Doncoeur affer:nit les hom-

mes présents dans leurs généreuses

résolutions et leur traça leurs devoirs

l'heure présente. Un télégramme

fut marquée au Père com wun des fi-

dèles la filiale soumission du laicat

-atholique de l'Aisne, et un autre ex-

prima au‘ général de Cast'neauJ'ad-

riration des membres de l'i'nion dio-

césaine affiliée à la F. N. (. Après

que Mer Binet en eut, donn lecture,

l'assemblée acclama la déclas: tion des

catholiques de’ l'Aisne qui : ra affi-

chée dans tout le diocèse «‘ dira à

leurs compatriotes ce que so t et ce

que demandent les catholique du di-

ocèse. Le chant du Credo ft I'im-

pressionnante conclusion de _cette

grandiose manifestation.

L’ORIGNAL

M. et Mme Léo Vinette, sa :nère

ainsi que Mme Roméo Ségui:, de

Montréal, étaient les hôtes de .J. et

Mme KE. Parisien et Wilfrid Sé;uln.

MllesLina Bigras et Jeanne Sc çuin,

de Pointe Fortune, étaient purmis

nous samedi et dimanche.

M. E. Séguin a fait acquisition d’un

nouveau terrain dans notre vilage,

autrefois la résidence de M. Elioraire

Lalonde; il arrive dans quelques

jours.

M. Wilfrid Séguin retournera sous

peu dans son ancienne résidence de

l'Ange-Gardien. “.

=

 

   

L'Assurance
des Dames

contre la perte de leurs
charmes en les ennuyeux
états hygiéniques est un
fait maintenant

Ux bon nombréd'incommodi-
tés des dames sont dues

aux anciens “tampons bygténi-
ques”. à leur insécurité et incer-
titude. “E -

Huit sur dix dames bien mises
emploient “KOTEX”.. .

Portez les robes les plus délica-
tes, sans crainte aucune, n'im-
porte quand, n'importe où.

Cinq fois plus absorbant que lea
tampons de coton ordinaires!
Désinfecte et met fim a TOUT
danger de mauvaise odeur.

On s'en défait aussi facilement
comme d'un papier de sole. Pas
ie lavage.

Vous pouvez vous en procurer
en toute pharmacie ou tout ma-
gasin à ravons, en. disant sim-
plement ‘“KOTEX”. Pas d’em-
barras.

En toute justice pour vous-mê-
me, essayez cette nouvelle mé-
thode. Ne coûte que quelques
sous. Douze dans un paquet.

KOTEX]
Lee = ;

Pas de lavage. On s'en défait
commme d'un parier de soie.

Arr

>
T
e

    

fS*a-Marie que ‘le P. Isaac Jognes
j pria Die

‘| scnffrancês pour sa gloire.

—
Ÿ

l'que u'istance de l’un et de l'autre.
M à “oyë

na, e.
j nous

{xe mnt ti;
1 re ont “té suspendus.

Une chapelle commémorati-
ve à l'endroit où sont in-
humés les restes des RR.
PP. Brébeuf et Lalemant.
“Le Fort Ste-Marie cons-
truit par l'oncle du Père
Lalemant, le martyr.

L’HISTOIRE

(Spécial au ‘‘Droit’’)
FORT STE-MARIE, £2"— On

élèvera un nouveau sanctuaire en
l'honneur des Martyrs canadiens,
à Fort Ste-Marie, sur la rivière
Wye, à deux milles de Midland,
Ont. Au dix-septième siècle, cet en-
droit était le rendez-vous des mis-
sionnaires jésuites qui ont exercé
leur zèle dans la région de la baie
Georgienne, connue sous le nom
de Huronia Le 23 septembre, on
commença à jeter les fondations
d’un temple spacieux de style go-
th‘oue. :

La raison principale qui a por-
té à choisir cet emplacement, c'est
que les corps des Pères Jean de
Bréheuf et Gabriel Lalemant fu-
rent inhumés en ce lieu, le diman-
che 21 mars 1649.

En 1650. lorsque les dépréda-
tions des Iroquois forcérent les

‘Æ-vites à abandonner le pays de
Hurons, ils exhumèrent 18s corps
des saë#.tsa Martyrs et distribuèrent
lavrs os par toute l’Europe, mais

leur chair fut inhumée de nouveau
dans le petit cimetière du Fort.
C’est pourquoi l'emplacement du
uouveau sanctuaire a été consacré |
par la présence des cendres de ces
hé-os du Christ.

Le nouveau sanctuaire rappelle-
co v<s<i les missionnaires pion-
niers qui ont consacré leurs meil-
legres années au salut des âmes
dalls le pays des Hurons, durant
la -première moitié du dix-septiè-
me siècle.

Le Fort Ste-Marie fut commen-
cépar le Père Jérôme Lalemant,
oncle du martyr. I! fut destiné à |
être une rékiderice centrale suffi-
samment fortifiée pour venir à
bout des attaques des Iroquois. Tl
servait aussi de lieu de retraite:
pour les missionnaires. quand ils
étaient malades ou épuisés par les
fatigues de leur ministère.

Ce fort abrita tour à tour les
PP. Jean de Brébeuf, Gabriel Lal-
I*mmant, Antojre Daniel. Charles
Garnier, Noël Chabanel, Isaac Jo-
gues. Panl Raguepeau, Simon Le-
Movne. Charles Rayvmbault, Jo-
seph Bressani, René Ménard,Paul
LeJeune, Adrien Greslon. T.éo-
nard Garreau. de Carheil, Chau-
maonnt.  Davost, Claude Pijart,
Chastelain, Daran,

 

UN NOUVEAU SANCTUAIRE EN
L'HONNEUR DES MARTYRS
CANADIENS À F. STE-MARIE

;s'altérer rapidement.

LeMercier, Du

 

Le mois de septembre à Ro-
me Le pape parle en
français à la jeunesse ca-
tholique—Les jeunes doi-
vent étudier les questions
sociales.

LA POLITIQUE

 

 

CHICAGO, 26.—James Asher, |
connu sous le nom de ‘‘Lone
Wolf”, du service de la mise en
vigueur de la prohibition, est (Spécial au “Droit”)
mért subitement hier, dans des ROME, 2..—Le mois de sep-

circonstances qui portent la poli-|tembre à Rume a été surtout le
ce à croire qu'il a été empoison-
né par des Dbootleggers qu’il a
continuellement harrassés depuis
trois ans. Hier matin Asher s'est
plaint à sa femme de maux de tê-
te. Un peu plus tard, à la suite
d’un bain chaud, il se mit au lit
disant qu’il allait mourir. Le mé-! Pontife s’est exprimé dans notre
decin déclara que la mort était langue. Il ne nous est pas inter-
dut immédiatement à une hémor-l dit d’en ressentir quelque fierté.
ragie cérébrale. ’ Pie XI a mis en lumière la mis-

LES AFFECTIONS DE LA GORGE
SONT DANGEREUX

mois des jeunes. Il y a eu yn con-

grès international de la jeunesse
catholique, où plus de vingt pays
étaient représentés. Puis le beau
discours adressé jpar Pie X aux
membres du congrès. Français et
Belges dominant, le Souverain 
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Point de départ de main-

tes maladies qui sont

souvent mortelles

 

Combien de fois un rhume n’attaque-
t-il pas la gorge, l'affaiblissant a tel

print que la bronchite et l'amygdalite

semblent devoir s’y implanter en per-

manence. Et le pire, c’est que la gorge

continue à faiblir et que s’accroît le

danger de maladies beaucoup plus gra-

ves. Les remèdes ordinaires contre la

toux, agissant en tant que drogues, ne

procurent qu'un soulagement provisoi-
re, si toutefois il s'en produit.  
Ce qu'il faut, c'est quelque chose qui :
reconstituera l'organisme de telle façon A

qu'il acquière la force de repousser la mala-
die, laquelle demeurera assurément aussi
longtemps que subsistera la faiblesse.

     

  

 

Father John's Medicine accomplit préci-
sément cela. C’est un tonique alimentaire
nutritif qui fournit de purs éléments de

LE SAINT-PÈRE:

et
me

sion d'apostolat de la jeunesse ca-
tholiqué. Une question brûlante se

posait. Et la politique? Pie XI ne
l'a pas écartée. N’ayant pas le loi-
sir. de Ja traiter à fond, il a ren-
voyé l'auditoire à ses directives
précédentes et au ropport que M.
Hoyois, président de l'Association
catholique de la Jeunesse belge,
avait développé devant le congrès.

Ce rapport de M. Hoyois, si on
le résume dans ses grandes lignes.
stipule pour la jeunesse catholique
une formation chrétienne intégra-
le et une formation civique com-
plète. La jeunesse catholique ne
fera pas de politique proprement
dite et n’interviendra que pour la
défense des droits ot de la morale
de l'Eglise.

Dane son encyclique Ubi Arca.
no, du 23 décembre 1922, Pie XI
soulignait le péril auquel serait
exposée, parmi les bouleverse-
ments sociaux et les perturba-
tions doctrinales, une jeunesse
‘tournant à tout vent, à la merci
de la malice des hommes et de la
fourberie enveloppante de l’'er-
reur’’. Alors qu'il était cardinal
Ratti. il disait: ‘‘Dans les groupe-
ments de jeunes gens, on n’oublie-
ra pas l'étude des questions so-
ciales et politiques; mais que ce
soit une étude, non des déclama-
tions; et une étude éclairée et for-
t'fiée par la saine philosophie
chrétienne, étude adaptée à l'âre
et au développement des jeunes
zens, étude qui formera  d'hum-
bles penseurs, non de creux décla-
mateurs’’. Au cours d'une audien-
-e arrordée à M. Tschoffen, Pie XI
disait encore: “Les chrétiens ont
“a devoir impérieux de s'inttres-
ser à la chose publique et par con-
séauent de participer à la vie po-

 nutrition. produisant l'énergie nécessaire pour résisier aux germes.
Ecoutez M. Valère Voyer, du no 145-P, 10ème rue, Limoilou, Québec, vous

raconter comment Father John's Medicine a remis sa fèmme en état de santé
robuste.

“Ma femme a longtemps souffert d'affection de la gorge. mais depuis qu'el- !
le prend Father John's Medicine; elle est en santé parfaite. Autrefois pâle, aHe
a maintenant de bonnes couleurs et je suis heureux 'de parler à mes amis de

;
¢

VWFather John’s Medicine.”
Il y a des années, en 1855, le Rév, Père John O'Brien, ayant contracté tn

mauvais rhume qui lui laissa une toux{ppinititre et douloureuse, voyait sa santé
Un médecin lui prescrivite un tonique qui fournit à son

corps la riche nutrition que son système affaibli était impuissant à tirer des
aliments ordinaires et lui rendit une santé robuste. Ce remède alimentaire fut
recommandé tout simplement pour sa valeur par.le Père John et il jouit depuis
d'une vogue toujours croissante. ‘

Father John’s Medicine, tout en nourrissant les nerfs et les tissus du corps
et en refaisant la santé ct les chairs, n'impose aucune surcharge aux organes
digestifs.
faire prendreen toute sécuritéà n'importe quel membredela famille. 
 

 

La Protection assure 
Peron. Laifitau. de Lamberville.
Cette liste est loin d’être complète. |
mais les noms cités plus haut sont;
ceux qui viennent à la mémoire.

Le Pere Isaac Jogues fut captu-
Té en-1642 par les Iroquois aux

| Trois-Rivières et conduit à la val-;
:lée de Mohawk. Après avoir en-
! duré des tortures et souffert l’es-.
clavage pendant plus d'un am
11 passa en France, René Goupil!
‘ accompagnait le P. Jogues dang,
ce voyage, mais il-n’alla jamais à

.'a baie Georgienne. Il fut massa-
! cré par les Iroquois le 29 septem-
| bre 1642. >

Sept mois à peine après sa cor-
diale réception à Fort Ste-Marle,
1e- Père Gabriel Lalemant fut
martyrisé. °
| Cè- fut dans.la chapelle de Fort
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de lui faire endurer des

C’est en cet endroit ane repo-
seit les cendres de nos héroïques
tu-rtyrs. On compte déjà plusieurs
m'racles d'ordre secondaire et ne
po'ivons-nous pas espérer qu’à me-
su*2 que le nombre des pèlerins

|xu pera. les faveurs spéciales
‘Bersnf de plus en plus nombreu-
ses” :

! L'emplacement du sanctuaire
| est ‘“aversé par le chemin de fer
.du Crinadien National, el une sta-
filon era construite entre le visux
fort “t la nouvelle église. à quel-
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% Ly A FRE edd000
24"OCTOÉRE, 1925.

M. Arthur lapointe, de Cochra-
arrivé définitivement parmi

MIl- Thérèse Alarie est'en.voya-
ge à Wmntréal. Co

Nous avons eu poutes dé nei-
les travaux de la ter-

M. T‘m McDonald était en vi-
sita à “’chrane samedi dernier.

M. Jc:. Brien a terminé les tra-
vax fra. ferme a Matheson; fil
est me*-'etihnt .retourné -parmi les
sle-s-à val Gagpé.

T°, -Tilas. Allen était en visite
che M. Léo Alarie, dimanche: dere
nice. .

FARRELTON,P. Q.
24 OCTODRE, 192%,

Mme Delphis St-Jean, qui s'est
freeturé ue jambe, a é:# trans-
portée &u* hôpital d'Ottawa. Nos

la Prospérité
VOTEZ CONSERVATEUR
CHABOT

ET

- McCLENAGHAN
La protection garntit:—

Le fonctionnement régulier des usines du .Canada.
De l'ouvrage au Canada pour tous les Canadiens,
Meilleures affaires pour nos marchands et emplois constants
pour tous ceux qui travaillent directement ou indirectement
dans la distribution des marchandises. :
Le capital voulu pour le développement de l’industrie,
L'arrêt de l'émigration’ aux Etats-Unis et le retour de nos
garçons et filles.
Plus d'attrait pour des immigrants désirables.
La solution de nos problèmes ferroviaires.
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Bulletin, jeudi, comme suit:— ,

CHABOT

CHEVRIER |

McCLENAGHAN

WILSON

Mettez une croix (X) contre les 1er et 3me noms seulsment—

PAS D'AUTRES MARQUES

 

 

    

Ralliement Conservateur

Ce Soir à 8 hrs.

Comme il ne contient aucun alcool ni drogue dangereuse, on peut Je |.

Chaque Electeur à Oattawa a deux votes — Marquez votre |

| 
i

litique. Mais l'aceomplissement de I'enfant.

me
_

ce devoir ne vas pas sans une pré- Va-et-vient.
paration, une maturité d'esprit et!
une ma:trise de soi qui doivent!
être acquises préalablement”.
eea

GRACEFIE
24 OCTOBRE, 1925.

19 o:t. Cet après-midi ont eu.
lieu les funérailles de Bernard, en-'
fant de M. et Mme J.-B. Clément,’
décédé le 18 à l'âge de 9 mots. |
Nos sympathies à la famille eprou-,
vée. |

21 oct. Ce matin ont eu lieu'
les funérailles de M. Geo. Crites,
un des plus anciens citoyens de la |

paroisse décédé subitement à un
âge très avancé. Il laisse pour
pleurer sa perte une nombreuse

famille. Nos sympathies à la famil-

le si cruellement affligée. |
21 oct. Ce matin a eu lieu le

mariage de Allle Antoinette Lé-
cuyer, fille de M, Art. Lécuyer, sr,

à M. Albert Bénard, fils de M. J.!
Bénard. MM. A. Lécuyer et J. Bé-.
nard accompugnaient leurs enfants;
M. le curé Mondou officiait, Mlle |

A. Lamoche touchait l'orgue. Il v
eut chant et musique. Mlle Rita, |

soeur de la marice. bouquetière. ‘
Les heureux époux sont en.

voyage. Nos meilleurs soulraits les.
accomragnent. ‘

GLEN ROBERTSON |
23 CCTORRE, 1925

Bonn |
M. et Mme Fortuna Brunet sont’

Ics nerveux pzrents d'un garcon

baptisé lu semuine dernière. Par-

rain et marreine, M. et Mme Wul-

ter Trottier. onrle et tante de

   

;£rve d'un

—=prcmmen-
—_

M. et Mme G. Archambault et
leur bébé arrivèrent de Montréal
après avoir passer 15 jours à vi-
siter des parents et amis.

M. Léon Decoste, de Montréal
rendait visite à des parents, di-
manche

M. e: Mme Altonie Ménard et
leur famille étaient chez des pa-
rents au Nord Lancaster, diman-
che.

Mile M. I. Vachon a passé
quelques jours à Montréal.

Lundi soir à l'assemblée politi-
que on remarquait Jl’avocat O.

Sauvé d'Alexandria, l’avocat Cos-
tello, d’Alexandria, M. A. J. Me-
O'Connor.

Prend le premier conseil d'une
femme et non le second, car la fem-
me juge mieux d’'instinct que de ré-
flexion.
Douceur et guité, voilà le fonds

d'un caractère aimable; î! est impos-
sible qu'une femme dnnde de ces
deux qualités ne rinise._La douceur
lui concilie tous les coeurs; c'est une
sorte d'instinct que la nature donne
aux femmes, wt qud®la bonne éduca-
tion met a profit. C'est par les ma-
nicres insinuantes que les femmes rè-
gnent, ct elles ont d'autant plus de
pouvoir qu'elles s'en arrogent moins.
Ja politesse n'est que cette douceur
même réduite en art; elle est le si-

hon naturel. ct en tient la
place; mais ces dehors, s'ils se sont
fondés sur la bonté du coeur se dé-
mevternt bientôt: c'est alors un genre
d'hypocrisie dont on n'est pas long-
temps la dun”, ‘* nue l'on paye du
p'us profond mépris.

 

 

ACHZTEZ LES MARCHANDISES |
ANNONCEES :

Faîtes durer votre argent. i 

 

aujourd’hui. Ecole de la rue Georges, rue Georges

L'avocat juif bien contu - 3

éminents d'Ottawa et les candidata conservateurs, M. S. MeClena-   voeux de 'prômpt rétablissement.

= |

| &han, et le Dr J. L. Chabot. ANN.   Grande Assemblée des Electeurs Juifs d'Ottawa |

Principal Orateur |

HENRY WEINFIELD, C.R., de Montréal |
A cette assemblée porteront aussi la parole des citoyens jui’s |!

| | “La Sollicitude qui se Perpétue” L i.

 

L’Opportunité, sous mille formes diverses — et
qu’il ne reverra peut-être jamais — s’offre à
l'homme dans sa jeunesse. L'une de ces formes

est la faculté qu’il a de faire aisément de sages
placements de ses économies, de s’assurer
contre les vicissitudes de l’existence, contre

les désappointements de l’âge mûr.

L’Opportunité
OUJOURS PRÊTE A S’ENVOLER,l’Op-
portunité, — déesse au pieds ailés — ne

se pose qu’un instant. Devant elle, se
tient la Jeunesse— car à la Jeunesse appartient
l’Opportunité.

L'assurance sur la vie coûte peu au jeune homme

— mais lui vaut beaucoup dans l’âge mûr.

rage l’esprit d’économie à un âge où l’extravagance veut

s’impôser. Elle est un placement sûr, de tout repos.- Elle
protège les responsabilités et les obligations de l’avenir.

‘ L’opportunité — déesse capricieuse — ne se présente
peut-être pas une seconde fois.

Elle encou-

Faites-lui bon accueil
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muite d'avoir… été.volé lorsau’il| eur et lo producteur chercheront

—
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lation toute entière que nous nous adressons en l’invitantLe parti liberalet l'avenir du Canada

i
Les libéraux ont toujours favorisé l'autonomie canadienne, tandis

seAES >~~meee =

que les conservateurs ont livré nos libertés au prochain.

 

à voter pour ceux qui favorisent 1'unité du Canada, l'au-
tonomie du Dominion, l'avenir de la patrie.

MM. Chevrier et Wilson appartiennent au parti li-
béral qui a toujours défendu les sains principes patrioti-
ques, qui a travaillé plus que tout autre pour la gran-

tous les deux À obtenir le plus

REGION DE BUCKINGHAM-|
truove que la qualité de son miel
est inférieure, d'avantages possibles l’un dt l'ai

Qu'il.ne so plaigne pas comme ire et à sa danner mutuellÿment
ant d'autresque je miel granulé satisfaction, le miel se vêrdrR
Bat falsitié, c'est absurde que de beaûcoup plus avantageusement’et
de prétendre: te miel est tro bon plus facilement.

_— __——=———n——- deur et l'honneur du pays. L'un est le représentant de éconilErmarchédansosrevepour, al pe
. Las la vieille race française qui s’est implantée sur nos rives Mot d'ordre de la semaine: ‘‘M faut étudier la politique et les ‘eu! à Vi; 8 : - 1 nea atee sur Los I $ lati ève rien à - !II est un point que les conservateurs ont soigneuse il y a près de trois siècles, et qui n’a jamais hésité à se candidats en présence pour donner un vote consciencieux et fourputritive oon ave LA VoIXDU SOLment végligé d'aborder au cours de la présente campa-

gne parce qu’ils savaient que le peuple ratifieruit avec en-
train l'attitude franchement patriotique du gouverne-
ment libéral, et nous voulons parler des relations impéria-

dévouer por le Canada. M. Wilson est né au pays de
parents canadiens et représente le meilleur élément de
la race anglaise, nos eompatriotes et nos collègues dans

$intelligent le 29 octobre prochain’’. -

CERCLE CHATELAIN CE SORR: Lai:
 

re Snfin, Pour donner les résultats des
élections À nos lecteurs des la

| “Voix du Sol”, ce jpurnal ne pr

Qu'il conserve son miel
dans un esuToit sec, non exposé
aux risques de détérioration et de
fermentation par l'absorption de raîtra que vendredi soir, 30 ociu-

  

 

; . 120 . e i ——— pene SE
les. Tout Canadien qui aime son pays ne le laisse pas la grande oeuvre nationale. . 0, Ce soir, dans la salle du collôge l'humidité. Lors le consomma- bre.

La dernière assemblée régulière zesemblée politique comvoquée par == nbafouer impunément, conime les adverkaires de l’adminis-
tration King le font à l'heure actueije, et il cherche à
garder son blason intact de toutes soxlillures et de toute
servilité,

Au contraire du regime Meighen
le Dr J.-L. Chabot, et auquel appartiepdrait M. Stewart

uquel appartenait

MeClenaghau s’il était jamais élu, le n\inistère de l’hon. => - …-
Mackenzie King a tenu à s’enquérir «e l'opinion de la Rei wh mieux; “Le comptoir des Fermiè-|, l'rois-Riviè Elle visit i le: :eines prolifi UX; 2 adoptée. . irois-Rivières. Elle visita auest lel________°

p | ques res” par Yolande; et un joli son-! Les chroniques religieuses, pa-!Cap de la Madeleine. 4Chambre avant de compromettre notre venir économique
pour le salut du prochain, En parodiant la phrase du hé-
ros célèbre d'un conte d ‘Alphonse Daudet le leader con- fermes expérimentales fédérales, al La Revue contient aussi une|Veépard, J. Beauchamp, A. Baril, J. pour féter l'anniversaire de sa fille
servateur pourrait dire: **Ayez pitié, Seigneur, du pau- Ottawa, a entrepris des recherches, foule de renseignements utiles |. Portelance qui s'acquittèrent très: Mile Amanda Lepage. Une adresse
vre parti tory qui sacrifie le aCnada au profit de l’'Em-
pire

Voter pourles candidats conservateurs ce serait s’en-
gager de nouveau dans la voie de l'irresponsabilité mi-
miuistérielle, et se Hvrer pieds et poiggs liés à une petite
clique, type ‘‘Telegram’’ de Toronto, qui déteste le pre-
mier ministre parce qu'il a le courage de songer aux in-
térêts de la nation avant ceux d'autrui.

VOTEZ POUR LE PARTI LIBERAL ET POUR SES
CANDIDATS CHEVRIER ET WILSON

Qui peut évoquer sans éprouver un frémissemeut de
fierté le geste énergique de l’hon. M. King, en septembre
1923, lorsqu'il envoya sa noble réponse aux invitations
tortueuses de Lloyd-George qui voulait nous entrainer
dans une guerre avec la Turquie? Ce jour-là le pays a
senti qu'il avait rencontré un maître de ses destinées et
qu’il s’acheminait vers un status :nfin digne de lui et de
ses aspirations.

Considérez, en face de cet actehistorique de l’honora-
ble premier ministre la fameuse’ réponsede l’hon. M. Mei-
ghen qui, les yeux fermés, criait: Ready, aye, Ready”
aux démarches des jingos de Londres qui réglaient, en
conférences secrètes, le sort de la nation sans nous con-

sulter, :
Lorsque le protocole de Genève, imaginé par la Gran-

de-Bretagne, puis repoussé par elle quand les colonies op-
posèrent un refus motivé de lear abstention, fut présenté
au Canada, on se souvient que l'hon. King s’éleva contre
sa ratification. Dans toutes les circônstances, le gouver-
nementlibéral s’est gardé le droit dc soumettre au parle-
ment les grandes questions qui intéressent le sort du
Canada.

. ‘ sa» 1X > + -
Croit-on que cette fermeté d’1déesnousait aliéné 1'o-.

-pinion- universelle? Au contraire, l’hon. Ernest Lapointe,
ministre de la justice, était désigné, le premier Canadien
à être choisi en:cette capacité,~comme ministre plénipo-
tentiaire du roipour signerun traité avec les Etats-Unis.

. “Le mois dernier éncore, I’hon. sénatenr Dandurand rece-
vait, à Genève, 41 voix sur 46, comme président de la So-
ciété des nations. ‘

Grâce à l’intervention de nos délégués à Londres,
l’embaïgo sur le’ Bétail éfait abüli, l'an dernier. Tout ré- -

"VOTEZ POUR L'AUTONOMIE CANADIENNE
ET EUDI MARQUEZ VOTRE BULLETIN POUR

CHEVRIER ET WILSON

Fourni par le comité de publicité de l’Association
de Réformed'Ottawa.

.
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| net “Aux Canadiens-Français' par

Le service de l’apiculture des‘ Germaine Genest.

en 1924, pour voir quelle pouvait| pour la cuisinière, la ménagère, la
être l'aptitude à la ponte d’une reine mère de famille, la couturière et
prolifique. Au commencement du| les amis du bon livre.
printemps deux ruchers, ayaat une Cette Revue trimestrielle, illus-

population aussi égale que possible! trée, imprimée sur beau papier,
ont été choisis, l’une avait à sa | iitrée à 32 pages de texte. est la
tête une reine qui n’avait pas en-: Nlus jolie de nos revues fémirrines,

core un an et l’autre, une reine qui; lAD lus utile et l’une des mieux

était dans sa deuxième année. Ces | S0ignées. Le prix de l'abonnement
ruches ont été examinées à inter-| N'est que de 50 sous par année.
valle neuf à douze jours et V'& C'est une véritable amie du foyer

tenduefoccunée par les oeufs et le] dometsique où règne une femme
couvain a été mesurée exactement, à de goût et de bon sens. Abonnez-
chaque examen. Nous avons constaté, vous y et faites-la conna:tre à vos
que la production moyenne quoti- | amies: vous en serez charmées.
dienne, pendant une période de 21 “LA BONNE FERMIERE”

. jours, ne dépassait 2,049 pour une ; .
‘jeune reine; pour une reins de deux 328% rue Richelieu,

ans la moyenne, au premier compte: QUEBEC.

du cercle Chatelain était sous la
présidence :emporaire du camarade
Gonzague Bergeron.

L'ange: trés intéressant consistait
à donner le nom d'un de ‘nos
grands hommes canadiens. :
La lecture des rapports dgs as-' ,Ser

semblées précédentes fut donnée ot Soucy rendait visite & son” marl à

le Dr J. E. Fontaine. Tout fe

est invité! > ; mode:

4

CARNET SOCIAL.1
CEN Soke RT WJ

Dimanche- dernier, ‘Mme

roissiales, acéjistes et politiques fu- Une réunion d'amis avait lieu
rent fournis par les camarades: D.;Jdernièrement chez

fut lu par Mille Rita Beauchamp.
Une montre-bracelet ct autres jo-,
lis cadeaux lui furent présentés.
Les invités étaient: M. et Mme

Dans les interpellations on parla Dionne Cardinal, M. et Mme Hono-
de plusieurs sujets à réaliser. ré Cadieux, MM. et Mmes Albert’
Comme notre conférencier de la, Lepage, Josaphat Robillard, Ernest

soirée était absent, notre dévoué|Leblanc, Hervé Daouct,
aumônier !e remplaça et nous inté- Guindon, Félix Lajeunesse, Mme
ressa vivement par son travail inti-! Alex Lepage, M. Alfred Robillard,
tulé “11 faut que jeunesse se passe’'’. Miles Laurette Pilon, Rita Beau-
Le camarade G. Bergeron est champ, Edna Lahaie, Inès Bonrcier,

bien de leur charge.

Le camarade R. Lahaie sut nous
faire rire durant la minute gaie.

 
nous encourager au travail et nous Jcannette et Rolande Fournier, Irè- |
donna des conseils à suivre au eer- ne et Katheleen Neville, Simonne,
cle. Annette et Anita Cadieux, Herman-

Une déclamation ayant pour ti-, ce et Lucile Richer, Eliza et Jae-

tre ‘Ma mère’ fut très bien rendue! queline Guindon, Anita Raby, Jean-
bar Gaston Renaud. ne Lajeunesse, Berthe Carrière.
€ Un Membre. Mariette Séguin, Irène Magean,
 était de 1,264. L’apiculteur du Do-;

minion donne, dans son rapport de!
1924, des détails complets des ré‘
sultats obtenus. I insiste sur ce
fait que la reine d'un an était au
maximum de la production des oeufs
lorsque le premier comptage a ét
fait, juste avant la récolte principal:
du miel et que la reine de la deu
xième année n’a atteint sa produr
tion maximum que lorsque la récoite
principale de miel était commencée.
En d'autres termes, explique l'api-
culteur du Dominion, dont on peut
avoir le rapport gratuitement en |
s'adressant au bureau des publica:
tions à Ottawa, la reine de deux,
ane n'a pas produit sa force d'a
beilles à temps pour la récolte de’
miel, mais elle a produit ces abeilles
pendant la récolte, alors qu’elles ne
pouvaient rendre que peu ou point
de service, sauf dans une localité
où la récolte principale est tardive.
La récolte rentrée par les deux co-
lonies, dit-f1 encore, démontre très
clairement ce dernier fait, car la |
ruche qui avait produit ces abeilles
avant que la récolte principale de
miel eut été commencée en a re
cueilli presque deux fois plus que la
fuche qui a produit ses abeilles plus
tard dans la saison. Le tableau pu-
blié montre également que la ponte
des deux reines baissaît ‘après la

 

     
et Wilson |

 -—-, MM. Isidore Lepage, Léo Soucy, Lo-
|renzo Cadieux, Theo Raby et Léo
| Linjeuncsee.

reterns

' Vente avantageuse du miel

 

(Notes des fermes expérimentales)
Le miel est bien verdu lorsque

les deux parties intéressées sont
satisfaites de la transaction: le
producteur. qui ne doit jamais ou-
blier le consommateur. devrait
s'efforcer de mettre sur le marché
le meilleur emballage qu’il puisse

trouver Qu'il s'assure également

 

Mme Lepage]

Isidore |

 

 GRÂTIS-Tube de 10-jours-Adressezle coupon
2 “.
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Maintenant ils blanchissent
les dents décolorées

Ils jouissent d’une attrayante blancheur .

grâce à une nouvelle méthode

Veuillez accepter un essai de 10-jours gratis de cette nou-

velle méthode recommandée par les autorités dentaires,

Elle élimine la sale pellicule qui obscurcit les attrayantes

dents et expose les gencives à l'effet des germes.  |
! que son miel est bien mari. sof-
! gneusemeut filtré et qu’il ne con-,
tint pas de particules de cire. S’il'

!met son miel en flacons. que le
| verre soit de la ‘meilleure qualité |
et que ces étiquettes. pour les hou-
{teilles ou pour les pots, soient
, agréables à voir.

! Qu'il songe également au goût '
“en préparant le miel en sections
: pour le marché, et qu’il fasse de,
! son mieux pour le présenter dé la
façon la plus attrayante. .Qu'’il’
n’oublie pas, en ce faisant, que les :
gens ‘achètent par la vue” Ayant‘
préparé son produit de -la meil-
leure façon possible, qu'il deman-
de un prix raisonnable. Le public
n'hésitera jamais à payer un peix|

     
Elie s'attache aux dents, pénètre dans

les crevasses et y reste. Elle expose

vos gencives aux attaques des bacté-

ries et vos dents À la carie, Des ger-

mes y vivent par millions. Et ces der-

niers, avec le tartre, sont la cause prin-

cipale de la pyorrhée.

Dents plus blanches, gencives
plus fermes

EC offre une remarquable épreu-

ve pour les dents. Une épreuve

que des millions de personnes ont faite,

avec des résultats presque incroyables.

Cette méthode blanchit les dents ter

nes. Flle ajoute un riche lustre et poll.

File afefrmit les gencives et leur don-

ne une apparence de santé.

Et elle fait le tout promptement, Les

dentistes de partout la recommandent

hautement. Vous l'essaierez, n'est-ce
pas, et vous Hôterez les étonnants ré-
sultats. } :

Les dentifrices et les méthodes or-

dinaires de nettoyage ne la combattent

pas heureusement. Sentez-la mainte-

nant avec votre langue. Rendez-vous

compte que la méthode dont vous fai-

tes maintenant usage n'atteint pas son

but. ;

Il y a maintenant une nouvelle mé-

thode. L'n dentifrice dénommé Pepso-

dent, différent en fait de formule, d’ac-
tion et.d'effet de tout autre.

Vous mettez en danger vos dents et

” vos gencives par In couche
pélficulaire

La science défitaire sait maintenant
que la plupart des manx de dents et de

…H  temment encore le traité de Locarno était conclu avec la | récolte principale. ‘andi ibéfauxà IX gencives sobt dus à la pellicule char- artout le rècom-
condition expréése.que. les. denlinions.britauniques. ne.  . 2 Candidats Libéraux dans Ottawa honnête pour un bonarticle. Qu'il gée de germes et. qui se forme sur vos yyBentistes de» :

°, eu eS Lo ques. UP TT aq TE Em ÿ n'abaisse pas ses prix peur obte- ents ET T1 fait deux choses’ importantes. I

fsPr

sont pas tenus à l’observanece’ des clauses du pacte sans
l’adhésion de leurs parlements’’. C'est le principe libéral
enfin reeonnu non seulement entre l’Angleterre et le Ca-
nada, mais devant toutes les nätions de l’univers.

CEUX POUR QUI LE CANADA N’EST PAS UN VAIN
MOT VOTEZ POUR L'HON. M. KING,

CHEVRIER ET WILSON

Aussitôt que le gouvernement eut l'intention de don-

Abeilles de première
et de deuxième année
Leil

Une expérience conduite pen- B
dant deux ans par l’Apiculteur du l
Dominion, a Ottawa, a fait voir|i
que la quantité moyenne de miel
produite par dix ruches, à la tête
desquelles se trouvait une reine

et d’autres
adresseront I, parole ce soir

LUNDI, LE 26 OCTORRE

à la

SALLE STE-ANNE

nir une vente aux dépens de Res,
voisins, car en ce faisant i! porte’
tort à l’industrie en général. !

Enfin, pour augmenter le nom-|
bre de ses clients, qu'il saisisse
toutes les occasions qui se pré<en-.
tent de fairo connaître les em-|
plois auxquels le miel peut être,
mis. i

Le public en général s'intéresse -
aUX nouvelles, et les nouvelles qui

élimine la pellicule, puis affermit les

gencives.
Quelques jours'de son usage vous

prouvera sa valeur au-delà de tout

doute.
Adressez le coupon.

afin de ne pas oublier.

Passez votre langue sur vos dents et

vous Ja sentirez... une couche vis-

queuse.

Cette pellicule absorbe les décolora-

tions des aliments, du tabac, etc. C'est

la raison de l'apparence sale de vos
dents. :

Découpez-le 
 ————— 22e —

Fait au ‘Canada

 

 
—me —_

Envoyer cecl par la poste
bteni tube n canaos |Fo BT eu ” DEpsadéAt |

: |

 

 

 

Gratis d'essai de 10 jours.ner au Canada un drapeau qui devait être le sien, comme ayant moinsJun an,étatplus lui apprennent les bonnes choses, |
en possèdent toutes les nations qui se respectent, on a vu dumême ombre de colovies con. += x quel’onpeut faire avec le mie! LA PEPSODENT COMPANY nee. iw :
la bandé des ultra-royaux du parti conservateur crier à du‘'es par une reine qui se trou- CHEVRIER ET WILSON vos en Voyonsa preuvedans: Sec.BC-191, 1 rue George, Le Nouveau Dentifrice du Jour

oronto, anacça.la trahison. Est-ce avec une mentalité aussi manifeste-
ment inapte à comprendre le sentiment canadien que no-
tre pays grandira et croîtra? Il n’est pas étonnant de
remarquer avec quel acharnement les avocats du parti

vait dans sa deuxième année. En
1923, les ruches gouvernées par
les reines d'un an ont produit 233
livres 2 onces de plus que les ru-
ches gouvernées par les ruches de

Demain assemblée dans l'annexe de l’édifice de Vétérans de

la Grande Guerre—Problèmes des soldats vétérans.

 

l'empressement avec lequel les mé-

nagères modernes recherchent les
imprimés distribués or: exposi-
tions.

Quant au consommateur, qu°i!

 

Recommandé .per les Antorités Den-

taires du monde entier.

Envoyez à:
1

* NOM .. .. +. se ae +4 +5 00 ee ev 0. 3s ve be

es se ose se es ®
! ‘
| Adresse .. .

 
  

 
 
 

tory, comme MM. Chabot et MacLanaghan, s’attaquent deux ans. En 1924. la différence (Ann.) soit juste et ralcnnnoble à son PT an 1911 Can.
au Canada dans chacun de leurs discours publics en prê- était de 379 livres, 12 onces en fa- sua; tour. Qu'il n’achite pas du mial | (Un seul tabeparfamille)010
chant la ruine, le désespoir et la banqueroute, quand veur des jeunes reines. — oo bon marché pour se plaindre enTS =
ils ont comme compères et compagnons les gens qui pren- _ : A
nent ombrage du grand patriotisme de l'hon. Mackenzie LES ENGRAE) CHIMIQUES (= = x i
King, et du souci qu'il prend pour que notre patrie soit
autre chose que la servante de la métropole.

D’aucuns crieront à la rupture possible du lien bri-
tannique. Mais il est curieux de voir que ce sont les
mêmes individus qui se réclament de sir John Macdonald,
lequel avait des opinions connuessur ce lien, qui soient
victimes aujourd’hui d'hypertrophie impérialiste. Mais
I'hon. M. King, dans ses déclarations publiques, comme
dans chacun de ses actes parlementaires, n’a jamais né-
gligé de souligner la loyauté raisonnable des Canadiens.

N'est-ce pas comprendre beaucoup plus intelligem-
ment le lien britannique que de réclamer la part d’auto-
rité et d’automnie qui nous revient? N'est-ce pas travail-
ler à reserrer les relations économiques de l’Empire que
de conclure des traités commerciaux avec l’Australie et
les Antilles? Il y a toute la marge da monde entre la
loyauté de bon aloi et le servilisme colonial, et les libé-
raux ont choisi la première alternative, tandis que les
conservateurs se sont lancés, tête baissée, dans tous les
panneaux que des politiciens intéressés de Dowing Street
ont voulu leur tendre dce d'en perdre ie à [ | 2 yJ > . ! t ‘essayer ! agner . ' .

C’est contre la politique outranciére et anti-natio- deuxfois plus ; on BOB DANS L’HISTOIRE DU COMTE. ; a fédéral.
nale de l’hon. M. Meighen que six provinces se sont pro-
noncées en 1921, en n’élisant pas un seul député conser-
vateur,

LE PARTI LIBERAL EST POUR LE CANADA ET LE
CANADA EST POUR LE PARTI LIBERAL

VOTEZ POUR SES CANDIDATS, MM. HEVRIER ET
WILSON une série de belles et bonnes pa- . . oo

Un peuple qui grandit est celui qui se respee ges qui contribueront à fâire ai- , ‘ : Lo ;
arti liée P ! 7 co qui se respecte. Le mer l’existence en la rendant meil- AR Co - 1—Appuiera M. King dans toutes les mesures qui met-

p éral est celui qui pratique le respect national leure. , tront les intéréts du pays avant tout autres.
et quand une voix s'est élevée dernièrement pour de- Le sommaire comprend les artl- © 1: A
mander quelle serait l'attitude prise par le parlement au
sujet du traité de Locarna le premier ministre a répon-
du: ‘“Le Canada ne s'engagera pes sans avoir obtenu
l’adhésion des Chambres‘. Puisque c’est le peuple qui
paye en définitive les frais d'une guerre, et le peuple
canadien apprend malheureusement à ses dépens l'erreur
funeste des extravagances conservatrices, il n’est que jus-
te de lui demander, par l’intermédiaire de ses représen-
tants, ce qu'il pense de tout ec qui peut l’engloberdans
de nouvelles aventures militaires, :

…… À*tout instantla; question impérialeoy impérialiste
se glisse dansla couliss> politique et.il n’est plus oppor-
tun que jamais de se prémunir contre les agents qui ma-
noeuvrent pour surprendre la bonne foi dupeuple cana-
dien. Ce n'est pas à un parti-politique; mais à la popu-

ah . : .. - -

  

H n’y a qu’un engrais qui ne
coûte pas cher, et qu’on peut ma-
nier sans danger de ge voir... v..
alser… C'est le fumier de ferme.

Les engrais chimiques doivent
être achetés lorsque tout l'engrais
de ferme est employé et lorsqu’on
est sûr qu’on n’en a perdu que le
moins possible.

Pas besoin pour cela de grandes H
organisations. Si vous pouvez les
faire, tant mieux! si non, faites
au moins l'indispensable, qui con-
siste à ne pas laisser perdre les
parties liquides des engrais: c’est-
à-dire, employez des litières absor-
bantes. et mettez des matières qui
peuvent retenir l’eau, parmi les
engrais. Puis, tassez. Lorsque vous
aurez fait cela, vous songerez avec
raison à acheter des engrais chi-
miques, et votre agronome se met-
tra à votre disposition. !

 
Faire aimer l’existence

od

La “BONNE FERMIERE",
gane des Ecoles Ménagères et des
cercles féminins de la campagne, !
dans as livraison d’octobre publie ‘

or- |
'

cles suivants: “A nos lectrices”,
par Madame Alphonse Desilets,
‘’La jeune fermière” par Margue-
rite Girard; ‘‘Plantons des bulbes,
ét de sfleurs’” par Joseph Morin; |
“A la gloire de l’Agriculture” par|
A. Dessilets, B. S. A.; ‘‘L'hivernage '
des sbeilles” par À. Laniel, O. M.
I.; “La couture” par Madame Ro-
méo Duguay; ‘Une aimable visite”
par Anne-Marie Vaillancourt;
Au Vieux Quésdec” par Marie-Eli-
sabeth Péuljot; ‘Le salon du“ter-
roir” par L.-M. Gagnon: ‘Nes no-
res de bois” par Marie Labrecque:,

 

RUFTRICE. ‘Le cercle de Mont-Laurier” par
Jean de la Ferme; ‘Expositions
régionales’’ par Marie-Anna Le

     
 

 

.

  
  

  

. Candidat libéral pour le Comté. de Prescott

“ 8CN PASSEEST UNCERTIFI-
CAT DE COMPETENCE. SA
PROBITE EST A L'EPREUVE

° DE TOUTE ATTEINTE COR-

=—=-—

   LA PRESENTE ELECTION EST SANS

- CONTREDIT LA PLUS IMPORTANTE

pourvous représenter

po x;

 Eectrices et électeurs,le candidat le mieux qualifié

Il
Il faut assurer au comté de Prescott une

représentation digne, capable de surveil-

ler efficacementses intérêts au Parlement
‘

à Ottawa est Monsieur
 

-

Son contact continuel avecle cul-
tivateur et l’ouvrier lui permet de

ce dans les affaires publiques et
,municipales est une garantie des

réaliser ses besoins. Son expérien- |

}, 4—Un TARIF pour le REVENU SEULEMENT,

: 2—La PLUS STRICTE ECONOMIE dans l’adminis-

tration afin de REDUIRE LES IMPOTS.

 3-DEVELOPPEMENT de nos POUVOIRS HYDRAU-

LIQUES, en particulier celui de Carillon, et l’otili-

sation de la force motrice produite par eux pour le

développement de nos industries. ,

 

  

 

   services qu'il rendra au Parlement
en faveur du comté. +:   
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: AVENIRDES CANADIENS FRANÇAIS
ST PAS EN DANGERDANS L'OUEST NE

La Saskatchewan canadien-
ne-française—À ceux qui
sont inquiets de l'avenir
des nôtres dans l'Ouest—
Un Canadien français, le
premier blanc à s'établir
dans le sud de la Saskat-
chewan.

 

CHEMINSDE FER

‘“Droit’’)
2.—Quand

dans beau-

la pers-

(Spécial au
PRINCE-ALBERT,

on parle de l'ouest,
coup d'esprits se dessine

pective d'immenses prairies, d'un
horizon sans fin se perdant dans
le bleu du ciel. Des imaginations
actives font revivre dans cette

prairie blonde les troupeaux er-
rants de buffalos, les bundes de-
sauvages emplumés ou les cow-
boys aussi braves que rudes.

Des esprits moins fantaisistes,

mais aussi mal informés croient
que dans ce grand ouest nos C3-

nadiens sont noyés sous le flot de

I'anglicisation, que la foi et la lan-

gue appauvries errent inquiètes

sans trouver d’abris cléments. Ce-

la a été, mais cela n’est plus.
Ce fut un Canadien Français qui

fut le premier blanc à s'établir

dans le sud de la Saskatchewan et

en écrivant ces lignes nous avons

sous les yeux des champs immen-

ses couverts de gerbes, de coquet-

tes maisons et de grandes gran-

ges disant le succès de ceux qui

Quelques années auparavant arri-

vèrent dans ce pays sans rien au-

tre que leur courage et leur ambi-

tion. l.es autos, luisantes

des scarabes sous leur peinture

neuve, courent sur les routes qui

quadrillent le pays et dans une

rencontre on se salue d'un ‘‘bon-

jour” qui résonne bien francais

sur des lèvres toujours canadien-

nes. Nous avons sous les yeux un

village où l'on respire l'air de la

douce Province de Québec et Où

dans toute sa blancheur se dresse

l'église qui prouve notre foi.

A une époque où la situation

économique actuelle pose un pro-

blème presque insoluble aux po-

pulations des grandes cités, où la

vie compliquée des villes broie les

cerveaux et étouffe le bonheur,

les esprits inquiets, les pères de

famille impuissants envient

fois ceux qui vivent d’une vie as-

surée et qui marchent vers un ave-

pir qui s'éclaire. Qui n'a pas rêvé

dans un moment de lassitude à la

vie libre et fière que donne la co-

lonisation? Mais que de rêves se

sont évanouis faute d’avoir pris

corps et d'avoir été dirigés vers un

but précis...
L'Ouest c'est immense. et c’est

cette immensité mème qui effraie

ceux qui un instant ont tourné les

veux vers nous. Mais nous leur

diront: venez vers nous, nous

sommes des vôtres, nous vous ai-

derons. Donnez un but définitif à

votre ambition, laissez un avenir

s'ouvrir devant vous.

Depuis quelques années les cen-

tres Canadiens Français se sont

multipliés ont grandi dans le

sud de la Saskatchewan. Le dis-

trict de Willow Bunch et de St-

Victor en particulier vit d’une vie

intense et bien canadienne. la

ruée qui réveilla le pays lors de la

+ ~ weg torres est calmée depuis

longtemrs et la prairie maintenant

entièrement cultivée donne la

prospérité à ses habitants. Au lieu

d'être submergée par la race an-

glo-saxonne c'est la race françai-

se qui s'étend victorieuse à près

de 25 à 30 milles à la ronde.

Les lignes de chemin de fer

passent non loin des grands cen-

tres et actuellement deux nouvel-

les voies sont en construction et

fonctionneront cet automne. Le

Canadien National et le Canadien

Pacifique. Notre pays va alors

connaître une prospérité plus

grande et un développement plus |

ranide.

Le pays est très jeune encore

(par rapport aux Vieilles parois-

ses de Québec) mais il est déjà

solidement établi et marche vers

wn avenir ensoleillé. Te matériel

moderne qu'on voit sur nos fer-

mes, la facilité avec laquelle le

travail s'accomplit presque sans

effort musculaire, la quantité in-

croyable d'autos qui sillonne nos

routes attestent la prospérité du

sud de la Saskatchewan.
Le temps des homesteads est

passé, mais plusieurs Morvégiens,

Suédois ou autres. environnés

maintenant de Canadiens dont Je

nombre va toujours en grandis-
mee =

Voulez

comme|

par-|

 <<

sant vendralent leur terre J des
conditions fort avantageuses. Dans

 

peu de temps les nouvelles voies

ferrées feront subir une hausse
vonsidérable aux terrains et les
nôtres désireux de profiter de cet-

, te plus-value devraient acheter
| dés maintenant.
| Nos Canadiens de Québec et des
Etats-Unis obtiendraient des ren-

{seignements qui les intéresseraient
i sur le district de St-Victor et il y
aurait là de très grandes possibili-
tés d'avenir pour eux et leur fa-
mille. Dès leur arrivée ils y joui-

 

raient d’une position stable et
sûre.

Une personne possédant de
1,500 à 3,000 piastres peut se pla-
cer avantageusement sur vne de-
mie section (320 acres) entière-
ment en culture. La balance est
payable en termes faciles ou &
moitié récolte. Mais nous pouvons
assurer qu'avec 1,000 a 2,000 pias-
tres un colon peut faire un paie-
ment sur une terre bien établie.-

St-Victor est situé dans le Bas
fond qui s'en va vers les Etats-U-
nis à environ 30 milles de la fron-
tière américaine. Les hivers y sont

| relativement peu rudes ot les au-

tos y roulent souvent pendant la

plus grande partie des mois d’hi-
ver. Des collines et de petites val-
lées boisées bordent ce grand bas
fond et elles recèlent dans leur

| flanc des gisements de charvon de
( bois inépuisables dont l'’exploita-
I tion se fait a fleur de tefre. Ceci
| est précieux pcur les habitants du
| pays car les nombreuses mines en

 
| ateivité peuvent leur fournir le
{charbon à $3.00 la tonne. Les

sont aussi en grande| sources y
quantité, ce qui donne au district

| de St-Victor une supériorité sur
‘les autres districts de la prairie et
; n'importe où sur les fermes les

puits fournissent le précieux li-

quide en abondance.

Dans toute la région le com-
merce, agences de machines et
d’autos, garages, magasins, éléva-
teurs à grain etc., tout fonctionne
avec activité car les récoltes se

: maintiennent dans le rendement
i maximum de la Province. Les
lagences d’autos peuvent facilement
{montrer leur bilan de vente com-
me un baromètre de la prospérité

, du pays. La consommation de la
, Bazoline y est respectable.

Nous avons foi d4ns l'avenir re-
‘ ligieux, national et Économique de
notre région, c'esf Pourquoi nous
invitons ceux des nôtres qui ré-

| vent de s'établir et d'assurer l'in-
dépendance de leur famille de

| mous suivre dans l'Ouest. Nous
avons lieu de croire qu’ils ne le
regretteront pas, car ceux qui y
sont vivent déjà dans la prospéri-
té et pour eux l'avenir est pleine
de promesses, Les possibilités y
sont nombreuses.

Au point de vue Canadien St-
Victor peut être le but que cher-
chent nos futurs colons. Arrivés
ici des amis de la cause leur don-
neront tous les renseignements

désirés et l’aide nécessaire: ils
mettront gratuitement des autos à
leur disposition pour leur faire
visiter les terres en vente.

M. J. D. Lalonde dirige le ser-
vice de Colonisation et il répondra
avec piaisir à toutes les demandes
de renseignements répondant se-

lon le cas particulier de chacun.
Une lettre personnelle vous aidera
à dissiper vos craintes et à réali-
ser vos espoirs.
pr

IL S’EMPOISONNE.
EDMONTON, Alta, 26.—Ed-

ward Harris, de Mellowdale, est
mort après avoir prig des tablet-
tes qu'il trouva dans la maison
de son voisin. Ces tablettes por-
taient l‘étiquette quinine. Elles
contenaient de la strychnine. Il
n’y pas eu enquête, le coroner
ayant décidé que la mort était
du à un accident.
rer

GARGARISHE
D'ASPIRINE

POUR AMYGDALITE
— me

Un gargarisme inoffensif et ef-
fectif. Dissolvez deux  “‘Pastilles
d’Aspirine Bayer’ dans quatre cuil-
lèrées à soupe d'eau, et gargari-
sez-vous bien la gorge. Répétez en
deux heures si nécessaire.

Assurez-vous de ne faire que de
la véritable Aspirine Bayer, marr
quée Croix Bayer, qui se présente
en boîtes de fer-blanc de douze pas-
tilles pour quelques sous.

 
—

-YOUS....

LOUER---votre maison, votre bureau

VENDRE---votre ménage, votre commerce

ECHANGER---votre propriété, votre auto

OBTENIR---un emploi, un employé
AUGMENTER---votre clientèle, vos affaires
TROUVER---un article perdu
Une annonce:clessifiée dans
te ‘‘Droit'’ fera tout cels et
plus. Demandes-en le prix.

 

Tel: R. 514]
Pe

a

Les cloitres
cr  Safpp——

La plupart des gens ne devien-
nent rien; ils se bornent à recom-
mencer les mêmes occupations jus-
qu'à ce Que la maladie ou ‘la mort
les arrête. Tr

C'est pourquoi il faut considé-
rer avec une estime particulidre
ceux qui sont capables d'un déve-
loppement intérieur, et qui ne vi-
vent pas seulement pour se répé-

ter.

Les journaux annonçaient der-
nièrement qu'un boxeur connu ve-
nait de se faire moine, et ils trou-
vaient la chose étrange. Cela me
paraît, au contraire, fort naturel.

Ces faits prouvent seulement
que tout l’homme n'est pas dans
l'homme apparent, et qu’un tra-
vail intérieur peut faire éclater

cette enveloppe.
Des vocations comme celles-la

doivent être regardées comme le
signe visible de beaucoup d'autres
histoires pareilles, qui nous res-
tent inconnues,

Elles rendent sensible la néces-
sité des ordres religieux: ils ré-
pondent à ce désir de changer de
plan, à ce besoin que certains êtres
ressentent impérieusement, de
== =
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quitter soudain leur rôle

obéir à leur moi le plus profond.

Une société n’est plus vraiment

civilisée quand elle cesse de per-
2

mettre à ceux qu’:!!e enferme de

s'échapper ainsi par en haut. Ceux

qu'on appelle, sans doute par an-
tiphrase, des 1libres-penseurs,

croient beaucoup faire d'autoriser

et d'admettre les ordres qui se

vouent au soulagement des mala-

des ou à l'assistance des pauvres.

En juger ainsi, c'est montrer. au

contraire, une extrême infériorité

d'esprit. “Car, si grands que soient,
en effet, de pareils services, l’ex-

istence des ordres contemplatifs

importe plus encore & l'honneur

d’une société, où ils achévent la
hiérarchie des travaux humains.

La vie a ses sommets dans l’inu-
|tile. M n'est pas besoin d’être un
! croyant, il suffit de ne pas penser

bassement, pour sentir combien
une société s’avilit quand les vies
exceptionnelles n’y sont plus pos-

 

pour côtes sans ports, où des

 

pentes

abruptes, des rocs inhumains re-

gardent impassiblement les nau-
frages.

A. BONNARD.

(Journal des Débats, août, 1923).
erty vo

L’apostolatcan.-français

 

‘’Tous les hommages qu'on peut

rendre à la race française restent
nécessairement incomplets et au-

dessous de la réalité. Ce qu’elle a

accompli pour la foi n’a jamais pu
et ne pourra jamais être narré, Nul

ne pourra écrire l’histoire complète
de tant de merveilles, parce que

nul n'en saura jamais l'étendue *’

—Voilà, certes, un compliment pas
banal, mais qui osera dire qu'il

n'est ni juste ni mérité? Qui a fait
le Canada catholique? Qui a évan-
gélisé l'Ouest canadien? Que se-
‘raient nos immenses plaines sans le
siècle d’apostolat des fils et des fil-
les de France et du Canada fran- 

sibles, au-dessus des vies ordinal-

res. Plus le monde moderne
vient grossier, cupide

plus il faut qu'il
et brutal,

y ait quelques

lieux où son influence expire. Une

société qui n’offrirait plus ces re-
fuges seraient affreuse comme des ¢ais? Encore aujourd’hui de quelle

‘race sont ccux qui meurent victi-

de-|mes de leur zèle pour la conver-
‘sion des Esquimaux? De quelle ra-
‘ce — de Winnipeg a Vancouver —
lsont les missionnaires, les religieu-
‘ses de nos maisons d'éducation, de
vos hânir +

 
et de nos pénibles éco- l'Ontario.

OBRE, 1925
Er

temps ne fera que mettre de plus

La Téconde province de Québec, en plus en lumière.
les chez les sauvages?

terre de dévouement €t de voca-

tions sacerdotales et religieuses ,ne

se contente pas de déverser chaque

année un fort contingent de prê-

tres, de frères et de soeurs dans les

autres provinces du Canada, mais
elle en fournit aux Etats-Unis. Nos
religieuses canadiennes-françaises,

qui ont déjà essaimé jusqu’en Chi-

ne, sont depuis longtemps aux qua-

tre coins de la République voisine,

depuis la Nouvelle-Angleterre jus-

qu'à la Floride, depuis In Floride

jusqu'à la Californie, depuis la Ca-
lifornie jusqu'à l’'Orégon et depuis

l’Orégon jusque dans les Etats de

l'Ouest. Par nature, par vocation
et par grace, la race, a laquelle

nous avons l'honneur d'‘appartenir,

est essentiellement généreuse et

apostolique; elle a ses défauts, mais

elle a des qualités de prosélytisme

qu'on ne trouve chez aucune autre

dans une égale mesure. Voilà

pourquoi, au Canada où la foi est
si vivace, elle fut et demeure la
grande force catholique. It cela

non seulement dans la province de

Québec, mais encore dans l'Ouest,
et, grâce à son rapide accroisse-

ment, elle le devient dans les pro-

vinces maritimes et même dans
C'est une vérité que le  

Le “Casket” d'Antigonish, N.-E.,

7 déc. 1917.

Productions laitières
—— -

Les troupeaux laitiers que gar-
dent les fermes et les stations ex-
périmentales fédérales comptent
parmi les meilleurs au Canada, si
l’on en juge par les relevés offi-
ciels de production de lait et de
gras. Le arpport de l'Association
des éleveurs de al race Holstein-
Friosnne du Canada, qui donne la

production des vaches Holstein-
Frisnnnes. entre le ler juillet et
le 31 août 1925, nous apprend
que six vaches inscrites apparte-

naient aux fermes expérimentales

fédérales. Quatre de ces dernières
se trouvaient dans Ja catégorie
adulte, traites pendant 365 jours.
La vache L. E. S. lanthe Aaggie
DeKol, représentant le trouneau
de la station de Lacombe. Alta..
a donné 16,678 livres de lait con-
tenant 562 livres de gras. Grace
Allen Ormsby, du troupeau de la
ferme centrale, a donné 16.397 li-
vres de lait et 528 livres de gras.
Agassiz Pietje Sylvia. du trou-

 

peau de la ferme expérimentale
d'Agassiz, C.-B.,, & donné 14,248
livres de lait et 518 livres de gras.
May Echo Frances, de la station
de Fredericton, N.-B, a donné 16.-
943 livres de lait at 480 livres de
gras.

Dans la catégorie des vaches
adultes traités pendant 305 jours!
la vache Leila Posch Mechthilde,
de ln ferme centrale d'Ottawa, a
donné 11,657 livres de lait et 414
livres de gras. Dans la catégorie
de deux ans de cette division, où
six se sont inscrites pour l’enre-
gistrement, une génisse apparte-
nant à la station de Lacombe, Al-
ta, venait en tête de la liste, Cet-
tebête, L. E. S. May Echo Korn-
dyke, a donné 12,385 livres de lait
et 419 livres de gras dans la pé-
riode de 305 jours.

Ces relevés de production ont
été faits sous la surveillance du
Service du Livre d'or de la Divi-
sion de l'Industrie Animale, Mi-
nistère de l'Agriculture, Ottawa.

——t 

 

LISEZ LES ANNONCES
Faites valoir votre dollar. 

   p “

| Les femmesde la province
   

 

   
    
   

  
  
  
  
    

  
À la ville, l’ouvrie
jours par semaine et, le samedi,
femme que quelques piastres péniblement

cependant, comme aupar
son Jaitier, son épicier, son boucher, ar.

Beaucoup souffrent déjà

avec une terrible anxiété le
maille
une gêne véritable et voient même

toujours plus nombreuse.

spectre affreux de la misère rôder

avant, payer son

M. King, qui le sait, s’évertue à nous prouver que le Canada ne
saurait être plus heureux qu’à présent et que tout y va pour le

de Québec

De la bonne ou de la mauvaise administration d’un gouverne-

ment découlent dans un pays la prospérité ou le malaise.

mieux dans le meilleur des mondes.

Qu’en pensent les femmes de la province de Québec?

Flles sont les meilleurs juges de la question, parce que gar-
diennes des foyers. Un pays n’est prospère que si le contente-
ment et l’aisance règnent dans les familles, et personne sur ce
point ne peut être interrogé plus sincèrement que la femme
canadienne.

Or, que voit-on aujourd’hui?
r ne travaille souvent que trois ou quatre

il ne peut rapporter à sa
gagnées. Il lui faut
propriétaire, payer

nourrir et vêtir une mar-

autour de la maison.

Non! la femmede l’ouvrier ne peut pas être satisfaite autant

que M. King de la prospérité du pays.

À la campagne, le cultivateur, parce qu’il ne vend plus ses

produits qu’à perte, voit se fondre tous les jours ses épargnes

L’enveloppe de paye et le livre de banque

À
i Pour-

| quoi?

Les femmes de la province de Québec
leur livre de banqueles retraits ont de

Parce que M. King se refusant à protéger l’industrie, les ouvriers ne travaillent plus que la moitié de leur temps dans des

manufactures hésitantes.

Parce que M. King, se refusant à protéger l’agriculture, les cultivateurs ne vendent plus et ne voient pour ainsi dire plus

la couleur de l’argent.

\

L’Hon.
demande une juste protection pour l’agriculture et pour l’indus-
trie afin d'assurer à la fois au cultivateur et à -l’ouvrier une

rémunération honnête en retour de leur labeur, afin de ramener

dans les foyers canadiens l’aisance qui en est disparue.

lentement accumulées, c’est avec un sombre désespoir qu’il
onvisage le jour prochain, où tous ses fils s’en étant allés les
uns après les autres, il devra, épuisé d’efforts et écrasé de
dettes, quitter lui-mêmela terre ancestrale.

Non! la femme du cultivateur ne peut croire avec M. King
que tout va pour le mieux.

Le premier ministre se moque des femmes canadiennes lors-
qu’ii prétend leur prouver la prospérité du pays par le fait
que les valeurs de bourse sont en hausse ct que le dollar cana-
dien est au pair. Pour la ménagère canadienne, comme pour
la ménagère de partout, il n’y a que deux mesures de la pros-
périté nationale:

Mais les femmes de la province n'ignorent pas en même temps qu’elles ont a leur portée, avec le droit de suffrage,

table remède à la situation présente. _ TT

M. Patenaude
Les femmes de la province de Québec qui ont souffert plus que
tout autre de la politique de M. King s’en souviendrontle 29 octo-
bre et appuieront la seule politique qui les puisse rassurer, la
politique du Canada pour les Canadiens.

constatent que l’enveloppe de paye de leurs maris se fait toujours plus légère et qu’à
puis longtemps réduit leur épargne à zéro.

le véri-

Un vote pour les candidats de Patenaude est un vote pour
votre livre de banque et pour votre enveloppe de paye

. Le Comité Central Conservateur, 120, rue St-Jacques, Montréal, Qué. 
.“
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Nassances
St 0e ee

GODIN— M. «t Mme Lorenzo (ulin, née
Marguerite Mahon out ‘© plaisir de faire

part & leurs pareats et amis de la nuissan-*
ce d’un fils né Je 22 tobre et baptisé !-— 0

  

23 sous Jes noms de Joseph, Lorenzo, Ri |
cMards. Parrain, M. AlMéria Cloutier, cou-;
situ, marrsine Me [rane Cloutier, cousine | 

cousi- !
4-244

1
DENTIBR perdu hier rue dsisonneuve.

Porteuse Mlle Georgette Blickburn,
ne.

 

 

 

  

Hull. Retourner à 176 Dollard. Rérom-
pense. 10-24»

——

Avis 11,
CHAPHAUX reuiis on les pius ponvelles

{armies et teints en les coloris en vo
gue Notre ou‘rage est de tout prs
mier ordre. EE 5 Wilson 97 Bink. près
Syoras y. 1152 11

RENSDE de Mie II Cockburn pour
l'asthme -.t ls flèvre dos foius. Grande
découverte indicone LUC Cumbuür zud

À Vendre oùà Louer 12

JOLIE HIEIDENCE à vendru ou & louer
S'adresser A W Monette. agent d'in

—

 

 

mouubies 11% rue Prra<nale Hui. Nh

2087.

Auicmokues 16

T:LVROLET1921 en bon état de fon--

tionnemeni, $150. 830 comptant et $15

pov eis, 201 Rideau. Rid. 4624.
16-243

FORD pour livraison générale eu bon état

de fonctionnement, nouvellement peintu-

ré, queignes nouvelux pneus. Une au-

baine, 370 comptant et $11.50 pur mois.

Campbell Motor Sales, 141 Albert. 4

TOURING FORD 1924 en excellent cial
peinture et pneus. On a toujours pris
bon soin do cet auto. Aubaine à $139
comptant et $23 par mois. Campbell

Motor Sales, 141 Albert. 243

CAMION FORD «d'une tonne complètement
remis à neuf, repeinturé et avec nou-
velle carrosserie à aridelles. Ce camion
paraît et fon-tionne comme neuf. $183.00

 
comptant “t $28.00 par mois. Campbell
Motor ‘‘ales, 141 Albert. Ce 249

CCJPE FORD 1923 avec chassis 1924,
paraît et fonctionne comme neuf. Meil-
leure aubaine en ville, $153.00 comptant
et $24.00 par mois. Czmpbell Motor
Sales, 141 Albert. 249;

SEDAN TUDOR FORD 1924 en excellent |
état de fonctionnement, peinture et pneus, ‘
Cet auto a servi privément et représente
une véritable aubaine. $215.00 comp
tant et $84.00 par mois. Campbell Mo-;
tor Sales, 141 Albert. 249

TOURING FORD 1822, en excellent état
Une aubaine à $103.00 romptant ct
$15.00 par mois. Campbell Motor Sales...
141 Albert 249

 

On demande 13

'

On demanc |
DES OPERATRICES d'expériences sur la,

machine à coudre électrique. S’adres-
ser Clothing Factory Wood Mfg Co. Ltd.
avenue Laurier, Hull, 13-248

 

: DBUX FINISSEUSES expérimentées, dans:

> !

+

| douse et persuasive. En regardant
|
1
!
i
!

cu

| Montaudier

"Francois... at tant d’autres de pa°

les fourrures, ouvrages permanant. 156
Bank. 13-249

PHARMACIEN diplômé pour Ontario, pour
prendre charge d'une succursale. Par|
lant les deux langues. Belles occasions :
pour le bon parti. Ecrire à Pharmacie |
Michaud, Sudbury. Ont. Casier 1570.

13-251 |

 

 

VOYAGEURS pour entre français Ontario
et npord-ousst du Québec. Références |
exigées. Bonne commission. S'adresser|
La Cie Nat.onale de Balais, Enr. 10.
Arago Québec, Québec. 13-247

Radiateurs 2 |
RADIATEURS d'automobiles, faite er «6-

paréds, garantis. T.
Murray. RH. 173: -W

Change pour change 21
LOT à Deschènes à échanger pour cheval, |

attelage et voiture. s'adresser 40 Si-
Bernard. Hull. Sh. 8957-J. 22-248

8t-Jecyues, 31% mu
ac

  

 

 

Courroies et Fournitures
d’Usines

BAGERMAN & CO. 533 Wellington, Otta-
wa. Ba. 0204. Courroiss, poulies, bab-
bett et sutros fournitures d'usine. Nous
achetons du bois de cnauffage. 234-257PO PLA

  

3 1 A Vendre 26 30Divers
 ——

ATTENTION—Répatstions ae l’ourrures
durant l'été à prix réduit, Muuteaux
Sea! Chopa.e, 3115.00, fait sur ordre.
Jos. Bloandean. 33 Champlain. Hull
Sher 4219 36

FOURNAISE bon marché, S'adresser 19
Guertin, Hull, Sh. 4435-W. 26-2438

TOMBEREAU, charrette, ''Bob sleigh’’, at-
telage. S'udresser 41 Davis, Hull.

26-248
JUMENT pesant 1,200 livres ‘‘Hackuey'’.

Tranquille et belle routeuse. 201 Ri-
deau. Rid. 4624 26-2449

BOIS—Meilleur bois dur en ville. Boulrau,
érable. ete, Longueur 3 pds 6 pes. $12
la corde, livré. 41 Nicolas. Rid. 61538,

| 26-249
BOIS de moulin 4 pds, $6 la corde; bois

coupé. $7.00 le voyage. Bois franc,
$8.50 lu corde. le voyage, $4.00. Rid.
4563 W. 28-235

CHEVAUX, 05, tous genres, de trait et
de vromenade, 41 Nicolas. 26-250
Sparks. 26-253

CHEVAUX—2 noirs,
bai,

$10 et $15 chacun;
$20. 103 Besserer, étage supérieur.

26-250
MANTEAU Mouton de Perse, Farni d'A-

faska. peu nisagé, 47 pes de long. Sa-
erifiera pour $75. 108 Metcalfe. 26

PALETOT d'hiver pour homme, £3.00. Sh.
2440-M. 28-247
PLANO—850 achètent attrayant gros pia-

no caisse d'acajou. Aubaine spécisle an
magesin de Arthur Wilson, Clsrenra,
Ont. 28-253

500 CORDES DE BOIS franc. 86.50 à 7.00
la corde, à 1! mille de Hull. S'adresser

T. St-Jezn, Queen 1707-W. 26-250

Manteaux de fourrure
aresrta 2 —————= cree

4ANTEAUX MOUTON DE PERSE—?
3125; 2 à £195. Collet et poignets Alas-
ka. Seal Français, Teinture Chapal.
Seal Hudson première qualité, $235.
Fourrures remodelées, réparées et don-
blées. J. À. Cloutier, 3854 Somerset près
Bank. 26

à

 

A Louer 27

APPARTEMENTS à l’Union St-Joseph,
325 Dalhousie. Appartements de luxe;

service dascenseur, foyer. De #40 à $55.
Ridean 6305. 27-273
APPARTEMENT ke 6 piéces, chauffe eau

chaude à l’ann&e. Possession ler nov,
angle Daihousie et Murray. S'adresser
Doucet Ltée. Tél. Rid. 1054, 27-250

APPARTEMENTS à l’Union St-Joseph,
825 Dalhousie. Appartements da luxe;
service d'ascenseur, foyer. De $40 3
55. Rideau 6305. 27-247

A LOUER à la journée, aspitu nettoyeur
(Vacuum Cleaner) à l'électricité. machi-
ne électrique à polir les planchers. Rid.
4512-W. 2

BONNE MAISON à louer dans Ottawa. Prix
réduit. Sh. 1827-P. 27-250

DEUX JOLIES CHAMBRES sur le deuxiè-
me. 127 George. 27-249

FLAT $25. 5 pièces, nouvellement déco-
ré, plancher bois franc, central, au-des-
sus du magasin Slover’s. R. 1534.

26-251
BEAU LOGEMENTde 6 pièces, très con-

fortable, $20 par mois, & 185 Cathcart.
S'adresser 150 St-Patrice. Rid. 2751-W.

27-249
CONFORTABLES APPARTEMENTS, 2 et

3 chambres, bien éciairés, améliorations
modernes, $15 en montant. S'adresser
au concierge, 275 Dalhousie, 27-243

LOGIS—71 Augusta. Rideau 5896.
27-253

 

MAISON seule au No 260 Boulevard St- |
Joseph, en face de l’église $25 par mois.

{Dalpé Frères, 215 Montcalm, Sb. 2104.
27-250

MAISON rue Catherine. Très confortable.
S'adresser 80 Catherine, Clarkstown.

27-249
MAISON—8 pièces, rue York. Prix ré-

duit pour l'hiver. S’adresser 90 Nel-
son. 27-248

MAISON, 281 Booth, 7 pièces, chambre de
bain, $25 par mois. Possession immé-
diste. Q. 357. 27-252

MAISON très chaude, 6 pièces, $15 par
mois. S’adresser 43 Chauveau, Wright-
ville, Hull. 27-247

SOUSBASSEMENT chauffé esu chaude,
poêle électrique. Possession immédiste.
J.-Bte Sarazin, 95. Victoria, Hull, 27-249

WASHINGTON APPARTEMENT 2 à 4
chambres, bien éclairés améliorations

modernes. $15 en montant. S’adresser au
concierge, 275 Dalhousie. 27.253

Lait, Beurre et Crème
 

 

ue
ENCOURAGEZ la Laiterie de Hull. La

meilleure qualité de (ait, beurre, crème.
Demandez-le chez vutre épicier.
son_d domicile. 200 Blvd St-Joseph.

suns ‘es colors. di
mensions pour tous les besoins, facta-
riers de comptoirs, régistre autograph:-
ue MeCol: Co. 36 Bank. Q. 4061. 30
UBLES REPOLI3, RECOUVERTS et
HEPARES. de tous genres Harris, Bar
ey & Lnke Ltd. 34 rune Rideau. Q. 688,

°
CLAVIGRAPHES-— Vendus, loués, échan-

gés. réparés. J. M Hill 38 Wellington.
Q. 93 30-. 2. 51

HARWOOD GLASS CO. <02 rue Bank.
Q. 1521 Miroirs glaces biseautées,

<laces de moubles, d'autus.

PAPIER CARBONE.

Réparations
de glaces nlombées de fantaisie. Polis
sago et réargeatars de ruiro:re. 30

 

Servantes demandées 36
SERVANTE générale avec références, bon

gage. S’adresser 229 Stewart. 36-249
BONNE D'ENFANTS. Références exigés.

S'’adresser 31 Murray. 36-245

Maisons à vendre 31
MAISON 152 Maisonneuve, $3,500, vendra

à bonnes conditions pour prompt ache-

 

 

 

 

teur. S’adresser R. Déziel. 187 Prin-
cipale, Hnil, Sh. 616. 31

ATTENTION—Jolis propriété à vendre
sur le Boulevard St-Joseph, Wrightville,
Eull. $100 comptant et la balance $15
par mois S'adresser L. Bissonnette,
210 rue Principale, Huil. Sh, 1711,

31-140
MAISON seule, brique et stucco, 7 pièces,

bain, chauffage à l'eau chaude, foyer
électrique. fnstallation pour poêle électri-
que. On vendra. S'adresser à C. 2930. Ave
Empress, 47 81-255

 

Instituteurs demandés 40
INSTITUTRICES de

rio demandées pour
$1,000 et plus. Pensions
25.00 par mois. Envoyez

dations. S’adresser à M, TI.
St-Paul des Métis, Alberta.

 
seme classe d’Onta-

l’Albertu. Salaire
820,00 à
recomman-

E. Primeau,
40 249

Classes privées 47
LECONS privées pour garçons, sujets pra-

tiques et utiles. S'udresser 40 1-2 Cha-
teauguay, Hull, 47-245

Platriers 62
ALPHERIE VIAU. Entrepraneur-plAtrier.

Expert en stucco. Demandes soumissiou.
63 St-François Sb 2247-W. a2

 

 

 

 

 

 

Imprimeurs 66
LE CANADIEN LIMITÉE—Nouveaux ca-

ractdres — Service patfait — Nouvelles
idées — Satisfaction garantie. Prix
modérés. 303-305 Dalhousie. Kid. 6366.

86

Electriciens 69
EMILE MARTEL Entreprenenz-Blertæicien.

épparails$lgctriques. 22 Langevin. Té:.

 

 

er. 8
EMILE BEAUDRY, 362 St-Patrice. Otta-

wa, Tél. Rid. 4406. Diätributeur ponr
poêle électrique MeuUlary. Accessoires
pour Radio. Entrey->neur-Electricien.

69
JARCHAND ELECTRICAL OO—Entre-
prenenrs-Klectriciens. Appareils électri-
ques, téléphones, moieurs, etc. Edifice
Banque Nationale. Tél: Queen 1628.

59-260
 

Ouvrage en fer
  

  
   

   

   

      
 

 

Voulez-vous
Lover—maison, -bureau, garage1
Vendre—ménage. commerce, ferme!
Echanger—uuto. piano. lots?

Obtenir—emploi. employer
Augmenter—affaires, clientèle ?
Trouver—article perdn?

Téléphonez à Rideau 514

 

mme—

  
J 

: Fourrure 125
 

  
publication. 

Aux Annonceurs
Lad ——————AGre.rrr

L'insertion et la classification des petites an-

nonces classées ne sont garanties que si elles

sont reçues avant 6 hrs du soirla veille de la
XX + root #* te.

 

mantean et éviter
quand ‘il. y’ aura presse. Allred

, Le Foyer des Bunnog- Fourrures - £3D rie
© Rideau. Rid. 766. ; 125
LES DECHIFURES &u tes undroits' usés

dans vos fcurrures ” les eulsidissent et
teur enlévent de ls valeur. Confiez nous
en «à réparation. Arthur Larose. 9 rae
Nicolzs, wmarehand-tailleur. Rid 5422,

25

T7) Combustibles _ 128.
à || BELANGER. FRERES & CIE VERRE, Crus

uli.

 

 

et détail. 119 Principale. Shi.
.  2023:2059., 129
"BOIS mou et pois franc sec. FE. Lafleur.

248 Champlain. Hull. Sh. 4076. 129
CHARBON,CORE, BOIS—Bois sec, bois   wagon ou 312.00 la corde simple. J.  

> À

Mécaniciens
GEORGE ROBERT—Construction de ma-

chine de toutes sortes et réparages des
machines 229 Montcalm, Hull.
1104-F.

 

Modistes 71
MADAME N. MYRE, modiste de chpveaux,

confection de cnnstumes, robes d- DJ),
point 1'oxrlet. 227 Rideau. Té& Rid.
4027.

 

 

Peintres

GAREAU—Entrepreneur en peinture et dé-
coration d'après système Européen. 130
Nelson R. 5421-W.

 

 

Teinture et Nettoyage 84
LE MEILLEUR petit atelier de taillenrs

qui soit. -Cunfections de haut ton, de
vêtements pour dames et messieurs. Net,
toyage français, teinture, remodelage,
réparatios et pressage. Complets pres-
sés, 50c. Complets, nettoyage français,
pressés. $1 50. Nous allons les cherche:
et Ru livrons. 266% rue Rideau. Rid.
57

 

84

Avocats 96
AUGUSTE LEMIEUX, C.B,, avocat, Onta-

rio et Québec. 18, rue Rideau, Qlzaka.
(Edifice Banque Nationa's), Tél: "Ri-
deau 210,

JI-NOEL BEAUCHAMP, B8.C.L, avocat.
121 Principale, on face Théâtre Laurier,
Hull. Sher. 1887. ve

BELCOURT, LEDUC & GENEST, avocats.
18, rue Rideau, Ottawa (Edifice Banque
Nationale). 96

PHILIPPE DUBOIS. B.A. avocat, notaire.
Profzsseur de Droit à l'Université. Bu
Teau 45, rue Rideau, Tél. R. 4020. 96

SEGUIN, SAINT-JAUQUES & CHABLE-
BOIS, avocatu-notaires. Argent à prô-
ter. 18, rus Ridean, Otaws, T6
1186.

 

 

97
 

Archit-ctes
 

9 |BRODEUR & PILON, 18 rue Rideau. Quesn
3586: 2 rue Chiteauguay. Sh. 2950. 97

 

Médecins-chirargiens 98
d’Ottawa

rs mem A 0 om
 

 

_72
Sb. |

82

se

Dolan et Fils£Ltd. 135 rue Chapel. . Tg:
; RB. 1902. x ty
OROUTE», 81.75; bloes, $3, bois de mou

eme titre are = mme \

 

Chi . lin de 4 pds, $7.50: bois vert LUO pds
rurgiens cubes, $2.50 et $3.50. J. A. Barrett. |

Sh. 4567.ATTACHES A

L'HOPITAL GENERAL d'Ottawa
BOIS à la cole ou au Foyage. vemsa

 

 

 

 

des nos prix. Service de transfer #5
rue ‘Water péral. I. Telmosse. Rid 39R1 149

O'REILLEY & BELANGER LIMITÉE.
Dr J. C. WQODS, BA. 283 Sussex. Tél: Bureau: ¢? Sparks, Ottawa. Queen

Rid, 543. i 860-861. 129

Dr EH PARENT, MB. M.D., 105 Wur- -
temberg 1: Rid. 3» ; 1 3 ;

Dr J.-M. LAFRAMEOISE, : ME, MD, Bifoutiers 133
OM. 692 St-Patrice Tél: Rid. 155, -

- =~ == |L, GUINDON, {33 Principals. atl Répa-
: rations — Mantres, Horloges, outeries

Maladies des enfants % prix. Héparations garantie pour 1
aD. 32 

 DR ALBER1 CHARLEBOIS—Mulsdies des -
enfsntse—Spécialiste à l'Hôpital. Généra, Radio 134

 

 

 

  

Ste-Marie, Miséricorde—199 Übsyel.—
Tél: Rideau 302

RADIO—$46.50 achètent un poste de radio
- YEUX, OREILLES, NEZ complet. cimportant 2 lampes et das

- ET GORGE écouteurs fait. fonctionner un haut pur-
jeur. C W. Lindsay Limited, 189

: ng. n="
DOCTEUR EMILE-H. DION, des HoOpitsux| _SPAtks.~~ 154-253

de Paris, Heures: ge Bureau: he di Bi | 137
a.m. 4 pm, 8 om
deau. Tél. Rid. 3786. ; 1CYC es

Dr J-M RAVARY de l'Hôpital Général 
d'Ottawa-et- Sacré-Uvenr, de Hull, 433] A. TROTTIER—Marchand de vicycles. ré-
Rideau. Consultations: | à 5 et 7 à $  parations de tous genres. Serrnrier. 221
Tél Rid. 1485 Montcalm. Hull. 137-2560

DOCTEUR ADOLPHE DROUIN, 6 rur
Ridean Consultations: 10 à 19 em:
2 à 509.m: 7 à 8 pm TEBid crie

i

 

Epargner le charbon
 

 

NE TARDEZ PAB--Vaiios réparer -vosre |
le désapuuintemeus j

| Cine. }

div, 4 pds, $9.00 la corde en lots de

 

 
Va

cette petite annonce:

DES RESULTATS

UN EXEMPLE ENTRE MILLE
Vendredi, le 16 uctobre, paraissuit dans nos colonnes

 

 

 — —

avait loué sa maisun.

  

 FOURNAISz# aair chaud. Système nou-
veau, épirgneur de charbon. A. Gan-Dentistes 101

 

 

  

   

 

  

 

 

 

Le ministère des Travaux publics recevra-H. BRUNET, B.A. 192 Principale, jusqu'à midi le vendredi 6 novembre 1925,

 

 

1 Sh. 5527 3 TY :

2 5 5 Argent & préver. 103 des soumissions pour la coustruction d'un

r prolongement au quai, & Chandler, comté de

Pharmaciens 107 Gaspé. P.Q.…. lesquelles soumissions devront

—— : être cachetées, adressées au soussigné, el

PHARMACIE PAYMENT, Angle Cis

|

porter sur .eur spveloppe, en sus de. l'a-

sce et Dalbousie. Rid, vid ton. dresse, les mots: ‘“Soumission pour un pro-

u toute spéciale aux. gommandes var Ia

|

l0Dgement au qual, Chandler, PQ ‘

piste *H-A, PorfarttitDa. Pam. Gé On peut consulter les piaus et les for-

rant,  Pharmacien-Chimirie. 107

|

mules d+ contrat, et se procurer des de

vis et des formules de soumission au mi-
nistère des Travaux publics, à Ottawa, aux

bureaux des ingénieurs de district, édifice
St. Lawrence Power, Rimouski, P.Q. édifi-
ce du bureau de poste, Québec, P.Q.. et sta:
tion postale ‘’H’’, Montréal, P.Q. ainsi
qu'au bureau de poste, Chandler, P.Q. .
On ne tiendra compte que des soumis-

sions faites sur les formules fournies par
le ministère conformément aux conditions
mentionnées dans lesdites formules.

 

Spécialistes 100
DOCTEUR .. E. DE HAITRE, des Hôpitaux

de Paris Médecin chirurgies atraché à
l'Hôpital Général de la rue Water. Spé
clalités: Voies urinaires. chirurg'e fem-
mes. 1€1 Stewart. T&L Rid. 63. 98

 

 

Dr J.-L, LAMY. Rid 1818. Chirurgien à
l'Hôpitas Général. 211 Stewart coin
Stewart et Friel. 99

DOCTEUR EUGENE GAULIN, Médeciu
Clirurgien Ex-sssistant étranger &% |’ Hô-

 

 

B. LAMOUREUX—Expert en couvertures,
feutre, gravois, cimens, 96 Murray. Rid.

702531.
L MONGEON, 30, rue Murray. Rid. 158.

Couvreur: feutre et gravo's. Spécialité-
veinturage de cou-arturaz en tiie

FAITES REP/RER VOTRE TOIT avant
les pluies d'automne. Recouverturz,
paration, Dosage de bardeaux. J.
Sanderson Co- Couvwreurs.

ré-
D

 

Entrepreneurs 71  Sh. 8125. 70 |

 

pital 8f-Antoine de Paris. 210 St-Pa-
BOHELLES de sauvetage, clôtures, esca- trice Rid 8659 94

Mers droits ou tournants en fer. Otta- (DOCTEUR M.-W. LEBEL, Chirurgien. Atta-
wa Iron Works, 95 Nelson R 4267.) -ché à l'Hôpital Civique d'Ottawa. 253

{ 70-42 Laurier-est. (Ottawa. Tél. R. 5597. 98

Id - - -

Couvreurs 70 Médecins-chirurgiens 98
de Hull

DOCTEUR J-LEO LaLONDE, Médecin
Chirurgien, 127, Bivd St Joseph. Hull
Consultation: 2 à Le : à 8 v8

 

0 Dr F-ALBERT DUMAS —Spéciclité: Ohl
maladies des femmes. Gynécolo-

gists, sccouchements, Consultations: Bu-
reau privé, 9 Nicolet, 13 30-1.80 p.m.

| 6-7 p.m. Sh. 289; Bursau prineipal: 76
Du Pont 8h. 1553, 2-4 p.m.

Dr RAYMOND PAQUIN. Ex interue
Metropolitan New York 199 Du Pont.

rurgie,

7-9. Un chèque égal à 10 p. 100 du montant
de la soumission: fait À l’ordre du minis-
tre des Travaux publics et accepté par
une banque à churte, devra accompagner
chaque sourt.ission. On  acceptera aussi
comme garantie des bons du Dominion du
Canada et des bons de la compagnie du
chemin de fer National-Canadien. ou des
bons èt un chèque, si c’est nécessaire,
pour compléter le montant.
REMARQUE.—On peut se procurer au

miristère des Travaux publics des tracés
blens (blue prints) en fournissant un chè-
ave de hanque avcepté, pour la somme de
820,09. pavable à "ordre du ministre des
ravaux publics. Ce chèque sera remis si

le seuriissinnnaire offre une soumission ré-
gulière, ;

Optométriste-horioger 114
LOUIS GAULIN, Edifice Monument Natio-

nal, Ottawa. Essaie de ls vue gratis.
Satisfact'os garantie. Réparation de
montres et -orloges ils

Cptométriste-opticien 115
C.-B. LAFRENTERE, 9ÿ rue Rideau eo

haut. pr-m.er plancher. Té1. R. 4647.
Heures de Ruresn: 9 a.m. 2 6 p.m. 115

“Assurances 116
J.-HENRI 2ELANGER. assurances-fen

Etabli en 1900. 119. Principale. Hull
Sher. 2059 2028. 116

L.-A, GENDRON, ‘courtier en assurance,
196 rue Princineie, Hul. T6. Su. 558

lL

Sellier

 

 

 

 

Pir crdre.
S$. I. O'BRIEN.

Secré rire.
Ministère des Travaux publics,

Ottawa, le 20 netobre 1925,
 

 Le Jjournai quotidien
fälre connaître « réussi àle prix fixe de

    

thier, forblantier. 243 Champlain, Hull.
es Sh. 36-269DOC|EUR J.A. GAUTHIER, Egifice do] momimioos.. —220

I'§ pion St-Joseph, 327, rue Dalhousie,
Ogawa. Tél. Rid. 4245. - 101

Notaires 103

—de la visite arrive.

dlOttawa Dairy.

réceptions.

 
ereSrmmere 

MAISON, 125 Nelson. possession immédia-
te, 7 pièces, chambre de bain, 823 par
moe Q. 357. 77-245

Le deuxième soir | annonceur nous téléphonait qu’il

Jugez vous-même de l’efficacité de nos petites annonces.

Annoncez dans le “Droit”

 

Un Régal pour la Visite
Rien ne saurait agrémenter

l’après-midi plus qu’un plat de Crème Glacée de

La délicieuse saveur de cette Crème Glacéa

donne de la fascination aux réunions d'anns et aux

Lorsque vous avez des hôtes, ne manquez pas

de servir de la Crème Glarce de l’Ottawa Dairy,

  

 

 
5 rr

  

Hull. Tél. Sh 1807-3 98 toutes les choses nécessai i
e.\H. DAGENAT! —Travaux de -unstructions. DOCTEUR E. PEARAS. B4. M.D. En|PAUL VINCENT. Suctesseur de &. & H. vie. Lisez les annnncen res à la E N C 0 U R A G E Z N 0 S A N N 0 N C E U R SLivrai- Expert. Réparations de tous genres. 155 charge Rayon X, Laboratoire de !'Hô- Borbridge Gras et détails. Véparation
……St-Patrice _Rid. 1624. 7 pital du Sseré Cosur. Hul’. 79Chem ‘ de tous ge-res 33 York 34 _ ;
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—Cependant, tous les hommes
sont bien nos frères et Dieu lui-
même nous a fait une loi d'aimer
notre prochain.

Alix eut une moue dédaigneuse.
—Que ceux qui pratiquent avec

affectation la religion commen-
cent, dit-elle. On reconnaît l’ar-
bre à ses fruits, assurent-ils eux-

mêmes. Les fruits de l'arbre n’ont

été pour moi qu’amertume, injus-

tice et cruauté, Je les méprise et

ne veux pas d'un culte qui peut

produire de telles atrocités.

Profondément bouleversée par

ces paroles qui lui paraissaient

être un blasphème. Myriam ne sut

tout d'abord que répondre. Puis
elle se rappela les révélations de
la religieuse, la déception doulon-
reuse d’Alix. la mise au ban des

par quelques mala-
ritx et Jui trouva une excuse.
-—J1 v a aussi de bons fruits

der- l'Eglise, reprit-elle de sa voix

dr

simplement autour de nous, nous
en trouvons plusieurs: Mère Odt-
le, par exemple. M. Je curé. M.  

le monde... Ne suffisent-ils pas a
prouver que l'arbre est bon puis-
qu'il est dit qu’un mauvais arbre
ne peut absolument pas produire
de hons fruits?

Alix la regarda de côté, d'un air
indéfinissable, et elle sourit de
nouveau.

—-Il y a aussi la petite Myriam,
dit-elle. Elle eut une courte hési-
tation.
—J'avoue que parfois il me se-

rait doux de descendre à l'église
de pouvoir y prier comme, sans

doute, vous y priez…. Los forces

humaines ont des limites parfois.
Puis elle se redressa tout à

coup comme si elle craignaît d'en
avoir trop dit. La stoïcienne allait-
elle donc renier les doctrines qui
l'avaient soutenue jusque-là?
—Rentrons, dit-elle brusque-

ment. MacLean va diner ici ce
soir et y passer la nuit. Emilie au-
ra sans doute besoin de mon aide.

Elles revinrent vers la maison
appuyées l'une sur l’autre.

Myriam se chafgea de mettre le
couvert et d’orner Ja table avec
quelques fleurs choisies parmi les
bouquets champêtres rapportés de

 

x      

2

j

#

LE)
3

LE

ses promenades, car le sévère jar-
din des Montaudier ne contenait
guère que des légumes, à part
quelques roses trémières plantées
le long d’une allée par M. Fran-
çois. .

Celui-ci venait de traire les va-
ches dans la prairie, Il avait posé
à terre les grands seaux pleins de
lait et avant de les rapporter à la
maison il s’était arrêté pour re-
garder le soleil qui ne tarderait
pas à disparaître derrière le loin-
tain Roc-aux-Moines, car en mon-
tagne le crépuscule vient vite.
En passant devant les fenétres

de la salle à manger, Myriam pou-
vait voir de loin le doux illuminé
qui, la tête découverte, les yeux
ravis, chantait certainement dans
son coeur l'Hymne joyeux du frèe
re Soleil.

IV
—Well! toutes ces choses sont

la vie ordinaire là-bas, disait Mac-
Lan en reposant sur la table la
dernière des innombrables tasses
de thé qu’il avait bues pendant le
diner. C'est la vie intense, en plel-
ne nature. J'ai quatre-viugis
bien sonnés, mais la vie active © 1

psi 

tout pour: moi toujours, comme siprés de la cote du Pacifique et des
j'étais seulement un boy de vingt
ans.

Et vous êtes à des lieues et
des lieues de toutewille? dit Emi-

vi cinent intéressée, Est-il pos-
sible de trouver encore sur Ja ter-

 

re des contrées aussi dénuées
d'habitants?

—Nous avons des moyens de
communication aisés, reprit le
pratique Mac-Lean. des routes
fravées, des chevaux, des voitu-
res. des autos pour aller le long
des routes faites. La voie ferrée
passe à proximité de l'exploita-
tion. J’ai obtenu une station. à
Redwood-Site même, pour les
trains qui transportent le bois. J!
est facile de gagner quand on
veut rejoindre le monde. Et il y
a des populations, Mon exploita-
tion contient plus de deux cents
hommes, sans compter les femmes
et les enfants. Des Canadiens-

Français,
tous catholiques. J'ai réussi à nous

attacher récemment un Père mis-
sionnaire canadien. Il est très ac-
tif et les gens des autres exploi-
tations viennent prier le dimanche
dans notre chapelle. Je suis moi-
même catholique, descendant d'é-
migrés écossais du temps des per-
sécutions.…. Il y a encore un mé-
decin, marié et père de famille; #1
est aussi pharmaçien et nous
avons un dispensaire. J'ai apporté
des photographies. 11 manque seu-
lement des Soeurs pour les écoles.
d'ernète en obtenir bientôt.

Tout le temps du dîner. Mac-
Lean avait entretenu ses Ldtes de
Redwood-Site et de 573 ins:itn-
tions Dans son parler bref. avec

l’accent qui rappelait i Myriam les
tr'hiles d'hôtes d’éutrefnis. il leur
racont-it va “le dans ln« Bcis Rou- 
ges, au sud-ouest du Onnaddy

et aussi des Irlandais,|.

De temps à autre, Cyril ou Emi-
lie, et même Alix, posaient une
question précise, mais Myriam res-
tait silencieuse.

Montagnes Rocheuses. Il parlait]
de montagnes immenses, de forêts !
infinies, d’arbres que huit hommes
ne pourraient encercler. ;

U.xivaire des ‘Etats-Unis, de la
Californie, l'Américain s'était un
jour passionné, sur le tard, au
cours d'un voyage, de ce site dans
les Bois Rouges et il y avait fon-
dé, quelque quinze ans plus tôt,

eans souci de la vieillesse appro-
change! Uexploitation aujourd'hui
prospère dont il parlait avec fier-
té. comma d’une oeuvre chère,

J! avait consocré là une fortu-

ne. Par ses soins intelligents, des
“083 avaient 54 frayées dans les

forêts, des machines amenées a
pied d'oeuvre pour l'abattage des
arb:-3; des ouvriers choisis parmi
les mell'curs furent appelés, Red-
wood-Site était aujourd'hui un
grand village fiorissant. au centre
de“ Pois Rôuges.

‘L'exploitation. comme disait
MacLean dans son parler pittores-;

que, l'exploitation pratiquait les

les? répondait Mac-Lean à une in-,
terrogation d’Emilie. Well!... J'ai
‘ine bibliothèque de 5,000 volu-.
mes qui s’augmentera encore sil

d’abonnements aux principaux
journaux et revues de langues an-
glaise et française. Et j'ai com-
mencé aussi avec le docteur qui
aime boaucoup ces choses une col-
lection des insectes du pays. Très,

toutes ccs petites bêtes. Welll...
Et puis nnus;avons le télégraphe,'

‘ler à mon refour la télégraphie et
la téléphonie sans fi] s'il y a moy-
en. Je m’informeraf de cela à mon
passage à Pagis. Trés intéressant,
ces inventio nouvelles! :
—CC'est un ‘baradis terresire que”

vous avez làÿ dit Alix, Rien n’y
manque, pas même la solitude sau-w

coupes à la machine d'arbres gi-| vove quand Vous la désirez. + ]
gantesques, les sapins rouges qui —Non, pas‘tout à fait un para-

avaient donné à la forêt son nom. \ dis, Cela n’est. pas ici. La lutte et
Ells comprenait aussi la scieriei l'effort ne manquent pas. Il faut

importante, véritable usine, au: toujours lutter sur la terre; c’est
près de laquelle la scierie de fa* 1e gel de la vie Mais nous luttons
Mouzoîte, avec ses douze nuvrierS." contre le mal; nous essayons de le)
semblait à l'Américzin un minus-Ÿdétruire dans ce petit coin du
cule jouet d'enfant. .; Monde. Que chacun fasse autant
On s'occupait aussi. i Redwood-| at tout sera Bien. Je veux que

Site. de l'extraction de la résine| mes ouvriers. solent heureux. Ils
par des procédés nouveaux et ex- | gagnent bien leur vie. Leurs mai-

péditifs, du percement de routes! sont confortables. Is ont dee
nouvelles 4 mesure del'avancement | jeux de plein. alr, des ‘voitures

des coupes et de l'entretien desi pour les ercursions, des instru-

routes tranie;, de sorte que. cCOMm-|ments de musique. Beaucoup sont

me l’assurait l'Américain avec un musiciens, ils “ont fondé un or-

certain orguell, on ouvait se pro-|chestre. Wellt…. I! y a bien par-
mener en auto pendant des milles! fois quelques ‘ingrats, mals c'est
dans cette contrée qui se défri-|la vie.

 

 

Dieu me prête vie: une vingtaine | Ment dites-vous?

amusant de découvrir et d'étudier |

le téléphone et je compte instal-!

| Vous savez ce que l’on

tant parler Myriam se disait que
dang pne sphère et par des moy-
ens différents, MacLean pensait

jet agissait comme Mère Odile.

—Comme resources intellectuel- !' -—Et qui vous remplace quand
vous vous alsentez? demanda à
son tour Cyrii, fort intéressé par
ce récit,

—J'ai un manager… Well! com-
un régisseur.

Mais il vieillit. Il d!isire retourner
dans son pays, le Massa:husette.

 

Mac-Lean se tourna =—brusque-

ment vers Cyril.
Monsieur Montaudier, dit-il,

venez avec moi, vous le remplace-
rez.

Etonné. Cyril rezarda l'Améri-
cain comme s’il doutait de son
sérieux.

—-Votré' petite exploitation mar-
che très bien, reprit celuf-ct. Well!

dit: “Qui
gouverne bien une maison peut
gouvernerun royaume’. Les con-
ditions sefont avantageuses; vous
ne le regretterez pas.

Le jeune homme ne répondit
pas tout de suite. Cette offre sur-
prenante -et inattendue était pour
lui. sans doute, la délivrance.

Mac-Lean était son unique cré-
ancier; il avait racheté toutes les
créances reconnues par les Mon-
taudier et se trouvalt seul en fa-
ce d'eux; ceux-ci s'étaient dépouil-
lés de tout pour l’honneur
nom. Comme on le eavait fort
‘bien dans le village. ils avaient
vehdu' tout ce qu’ils pouvalent
vendre: les valeurs, les terres, les
vieux meubles, les tapisseries an-
ciennes, les tableaux, tous les tré-
sors amassés par des générations
successives dans le castel ances-
tral. Ils avaient tout vendu pour
payer les premiers. acomptes, les
intérêts des sommes dues et fon-
der ls scierie qui devait, espé- chaft chaque année davantage, Toujours -silencisuse, dn l’écou- raient-ils tous les sider* àse li-

du!

 
 

 

bérer tout à fait avant leur mort.
S'ils échoualent. si le dernier
Montaudier survivant  disparais-
sait sans avoir pu acquitter les
derniers centimes. du moins l'hon-
neur serait sauf; ils se seralent
fous dépouillés de tout pour le
sauver.
ire Odile avait deviné ‘ juste:

les Montaudier avaient assumé les
dettes des deux victimes du drame
qui étaient venu assombrir pour
jama!s ia vicille demeure de tou-
te une rate. Non seulement les
dettes du plus jeune fils. mals cel-
les de sa victime, un aventurier
taré que faisait rechercher Mac-
Lean, son oncle, ce qui avait mis
ce dernier en relations avec les
Montaudier.
De l’autre côté de lu table, Cy-

ril se pencha.
-——Merci dit-il, Master Mae-

Lean, je n’oublierai jamais votre
proposition. Je sais ce qu’elle re-
présente pour moi.… C’est l'affran-
chissement du passé, vous com-
prenez. et je ne puis vous dire à
quel point je vous en suis recon-
naissant. Mais tant que mon père
vivra je ne pourrai partir.
—Pourquoi? fit ceulement Mac-

Lean. .
—Puis-fe assombrir davantage

ses derniers jours par la perte du
fils qui lui reste, car, pour luf,
mon départ serait ma perte. Puis-
Je jalaser mes soeurs seules Avec
ui?…
Mac-Lezn ne changezit pas d'a-

vis pour si peu.
(A suivre)

LAVOIXDUSOL
Pour denner lesrésultats des

élections à nos lecteurs de a
“Voix du Sol”, ce journal ne paca.
tra que vendredi soir, 84 octo



a

Me

a
 

=

| Faits-Ottawa
d —

 

-: vasabondage semble bien à la
sue, Napoléon Bartholette, pas d’u-

«55e, MN est UD autre adepte, mais
» adypiv plutôt excusable puisqu’il
«st évadé ‘de l'asile pour venir tom-
er entre les mains du constable Jo-
ph Lion, le 4 octobre. 1a cour pren-
ira les moyens de lui faire regagner
s domaines.

* *
Ernest Yensen, 1094 Wellington, a

:6 accusé par sa mire,
.chasen, de vagabondage, le 13 octo-
sre, la. cause a éié remise au 2 no-
sembre.

* * *
Le magistrat Hopewell a été clé-

ulent dans la cause de Richurd Floyd
et de Alex Barber, traduits en cor-
rectionnelle. Floyd et Barber furent

surpris en état d'ivresse, l'un et l'au-
tre fe 24 et l'autre le 25 octobre. leur
cause a été ujournée à une scmaine
et le magistrat les a avertis de de-

meurer sobres jus'jue-li.
* + *

“Je vais vous laisser libre si vous

allez travailler sur une ferme”. a dit
le magistrat Joynt à John Noon, ac-

cusé par le constable Percy Banning
d'avoir meundié suns autorisation le
20 octobre. Ncon ne demandait pas
mieux et sortit de la salle pour sc
rendre chez un agriculteur.

* * »

Un feu de cheminée s’est déclaré
hier chez Jean Jodouin, 4, rue Rail-
way. Les hardeaux du toit prirent

feu mals aucun dommage sérieux n’a

été subi.
* + *

La buanderie chinoise Wong Fony,
250 Nelson, a souffert un dommage

de $175, bier.- Un fer chaud mit le
teu à du linge et les flammes gagnè-
rent vite le toit .Le poste numéro 8
répondit à l'appel et maîtrisèrent
rentôt les flammes. .

+ * »

Les étincelles produites par l'incen-

.ie chez Dufour et frères, menaçant
! s maisons des rues Nelson et Daly,
firent que le poste numéro des pom-

riers se tint sur les lieux et éveilla les

sens ce matin. Heureusement, aucun

‘ouvel incendie ne s’alluma, grâce à

‘4 surveillance active des pompiers.
* * *

Le moulin de W. F. Frazer, 484

rue Catherine a pris feu samedi.
1)es étincelles mirent «e feu au toft

mais les pompiers du numéro 7

eurent aussitôt raison de l’incen-

die. Les dommages sont insigni-

flants.
* * *

Le Mayor General Sir Fabian
Ware, Vice-président perpétuel de
a Commission Impériale des Tom-
ves de Guerre qui était au Canada
depuis quelques mois, a été rappelé
en Angleterre. Sir Fabian a laissé
Québec ‘samedi mais on croit qu’il
reviendra l’an prochain. Le gouver-

nement canadien avait approuvé le

projet Impérial pour créer un fond
de 5,000,000 de louis pour les ci-
metières de guerre à travers le mon-
de. Le Canada fournit approxima-
tivement 8 pour cent du fond to-
tal de 5,000,000 de louis.

» + * :

Le Dr Archibald Foster, 329 rue
Kent & reçu de légéres blessures
et son auto a été très endommagé
quand il fut frappé de côté par
l'auto de Mlle Lucille Brûlé, de
Billings Bridge. L'accident est sur-
venu samedi.

+ #* *
-Un orignal d’une grosseur extra-

ordinaire a été rencontré à Long
Island, à environ 15 milles d’Otta-
Wa sur la rivière Rideau, de bonne
heure hier. L’animal était à peu de
distance de. plusieurs maisons et à
la vue de plusieurs hommes. I! tra-
versa la rivière Rideau jusqu’à
long Island, traversa l'île, et de la
nagea jusqu’à la terre.

+ * »
Les bureaux de votation seront

ouverts à hult heures du matin
jeudi prochain pour les élections
générales. Ils seront fermés à six
heures du soir. Le président gé-
néral des élections a cependant
le droit de changer les heures
dans les municipalités le long de
la frontière américaine pour per-
mettre aux canadiens qui sont
aug’ Etats-Unis et qui ont droit de
votede venir au pays pour enre-
gistrer leur bulletin.
-Six municipalités ont déjà pris

avaniage de cette.clause dans Es-
sex-Est et Essez-Ouest.
A l'ouverture du bureau de vo-

tation, le secrétaire d'élection doit
ouvrir la boîte de serutin en pré-
sence des candidats jou de leurs
agents pour s'assurer qu'il n’y a
Tien. La boîte est ensuite fermé à
clé et le secrétaire d'élection gar-
de la clé.

* + *
L'armée permanente du Canada

aura un demi-congé, jeudi pro-
chain, jour de la votation. Le mi-
nistère de la Milice vient d’envoyer
un . télégramme à tous les quar-
tiers pour donner avis de la cho-
se. i

. + * *
A un. diner tenu au Château

Laurier, samedi. par le Conseil
d'Ottawa des Chevaliers de Co-
Jomb, M. J. S. Ewart déclarait:
*I1 y a trois moyens d'arriver à
la paix en Europe”. I considère
qu’il «@t nécessaire de connaître
les. divisions politiques et géogra-
phiques des pays afin de pouvoir
apprécier les conflits de races et
de langues.

Le .premier remède ce serait
d'enlever les causes provocatives.
Mais il arrive à prouver que les
causes virtuelles des guerres ne
seront jamais supprimées. Il reste
deux autres moyens. La Ligue des
Nations et le pacte de sécurité de
Locarno. Au sujet de la Ligue, M.
Ewart dit qu’elle s’est trouvée im-
puissante dans plusieurs
Quant uu pacte de Locarno il n'en
espère pas beaucoup, parce qu’il
ne concerne que deux nations en.
brouille et la guerre est rarement
le truit-d’une dispute définie.
Cepündant s'il n’eut fait autre

chose que de réduire les arme-
‘ments, 11 aura déjà fait beaucoup,
en enlevant .cefardeau des épau-
les du peuple. 2" ,

… Un‘vote’ de. remerciement a été,
présenté 4 Varateur,
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DANS. UN TERRIBLE GYGLONE
(Presse

KARACHI, Indes Anglaises, 26. — Des détails sur le désastre cau- ’
Associée)

sé par le cyclone dans le golfe Persique ont confirmé les premiers rap-
ports annonçant de numbreuses pertes de vie ct la destruction de plu- tenu hier.
sieurs petits navires.

IM. ALF. GOULET A
TENU HIER TROIS

!

M. Alfred Goulet, candidat Ii-
béral dans le comté de Russell a

malgré la mauvaise
‘température, trois assemblées où

Les dépêches de la Daly Gazette disent que 7,000 personnes ont! les électeurs l'ont fortement ap-
péri dans ce cyclone ui fut accompagné de tremblement de terre.

La flotte des pêcheurs de perles comptant plus de 200 bateaux a
Christina Été presque entièrement engloutie.

peu endommagés.
Les Îles de Tamb et Henjam ont été violemment secouées par les personnes ont entendu

Les navires anglais ont été quelque

| plaudi.
A. Sarsfield, hier

sous la présidence

| Giroux, plusieurs

aprés-midi,
de M. Pierre
centaines de

le candi-
tremblements de terre ct plusieurs acres de dattiers & Basra ont ét6 dat: M. Goulet et MM. P. Leduc,

 

dévastés.

 

Un incendie désastreux fait
pour plus de $180,000
de dommages sur la rue
Rideau cette nuit — Un
grand ventattise les flam-
mes.

LES PERTES
M. Jos Dufour, voiturier ec gara-

giste de la rue Rideau dont les éta-
blissements ont été détruits la nuit
dernière par une conflagration à
déclaré ce matin au représentant
du “Droit”, qu'il se propose de re-
construire bientôt. Les pertes de la
maison Dufour ont été de $80,000
a $90,000.

L'INCENDIE
Vers minuit et demie ce matin le

feu a détruit complètement les éta-|
blissements Dufour et Fils, 247-493
rue Rideau. Le ‘feu aidé par un
grand vent se propagea rapidement

et causa dès dommages aux. bâtis-
ses voisines dont la Station de Ser-
vice Dundas qui est une perte com-
plète. Grâce au travail des pom-
piers et aux fortes pluies de diman-
che le feu put être arrêté avant de
causer plus de ‘dégâts.

Des sauvetages émouvants furent
opérés. M. Dufour malgré l’énorme
perte qui l'accable se ‘propose de
reconstruire bientôt.

Le feu se déclara à l'arrière et
fut causé par des fils défectueux.
M. Horace Dufour, président et gé-
rant de la compagnie et-M. E. Ra-
thier était dans la bâtisse quand le
feu se déclara, Ile entendirent tout-
a-coup une explosion, et comme ils
en cherchaïent les causes ile &’a-
perçurent que: le feu commençait.
M. Rathier donna l'alarme pendant
que M. Dufour allait avertir la fa-
mille endormie.
A l’arrivée des pompiers. le feu

poussé par un térrible vent du nord-
ouest, avait déjà gagné beaucoup de
terrain et on ne réussit à le maî-
triser qu'environ’deux heures. plus
tard vere les 2 heures et demie du
matin “malgré que toutes les bri-
gades de la ville enssent été appe-
lées. ’

LES PERTES

On n’a pas encore fait d’estima-
tion exacte des pertes, mais appro-
ximativement elles sont comme
suit: La maison Joseph Dufour en-
tre $80,000 et $90,000 contraire-
ment à ce que lés journaux de ce
matin annonçait. Avec une assu-
rance de 30,000 dollars.

William Dundas, station de ser-
vice, perd $1,600 avec $200 d’as-
gurances pendant que son proprié-
taire M. O. Petergorsky, perd envi-
ron $20,000; askurances $5,000.

Les pertes de N. U. Lafleur, pro-
priétaire des’ bâtisses environnan-
tes, évaluées, à $65,000 fait une
perte de $6,000 couverte par les
assurances.

Les 20 automobiles qui se trou-
valent dans le garage au moment
de l'incendie n’ont pu être -sauvées.
Le Pierce Arrow de M. A. Grenier
qui avait une valeur d’au moins
$3,500 a été complètement brûlé
ainsi que plusieurs autos de gran-
de valeur. . -

DES SAUVETAGES
Plus de 12 familles. du voisina-

ge ont du sortir dans ‘la rue et
des sauvetagès héroïques ont. été
opérés par les constables Louis Ste-
vens et Norman Burke, Ce dernier
étouffé par la fumée dans un de
ses sauvetages dû être transporté
par les constables Stephens et Em-
érson. M, Steve Ladas, propriétaire
du Rideau Bowling Alleys qui pas-
sait par là se distingua en se por-
tant au secours de M. Dufour et
de sa famille, bravant les flammes
et la fumée.

M. Ladas sauva aussi.le jeune Ir-
win Traderuk âgé de deux ans qui
s'était perdu dans la fiimée et le
remit à sa mère. Les constables
Louis Stevens, Norman Burke et
Emerson s'introduisirent au no 243
Rideau et sauvèrent ‘Tes familles
Tradburk et Viau. Oes derniers
étaient dans un état de terreur pa-
nique et durent être transportés au
dehors. Lo
‘Les familles résidants dans les

petites maisons de Bois sur la rue
Cumberland, alarmés par. le voisi-
nage du feu avafent sorti*tous leurs|

féu se pro].
pagorait mais grâce à l'excelient|-
meubles au cas-oùId

travail des pompiers ils en furent
quittes pour la peur.
L'énorme volume d'eau projeté

sur la: bâtisse empêcha le feu de
se ‘communiquer aux deux réser-
voirs souterrains et les résultats au-
raient été beaucoup plus sérieux si
la chose se fut produite.

__ POMPIERSEN DANGER
.. Pendant quélques minutes les
pompièrs du poste numéro quatre
firent en danger lorsque le mur
du ‘Nord menaça de s'écrouler sur
eux. Finalement il. s’écrasa par en
dedans de la bâtisse. Aussitôt les
pompiers.au risque de leur vie
grimpèrent eur los hangars à l'arri-
ère de la rue Cumberland et à force
de travail, “empêchèrent le feu de

PreEE

 

LA CARROSSERIE DUFOUR, RUE RIDEAU,|
EST DETRUITE DANS UNE CONFLAGRATION
 

M. DUFOUR
:* C'est en pleurant que M. Dufour
regardait le feu dévorer le fruit du

‘travail et des efforts de toute eu
(vie, et il a dit aux journalistes:
| “Je revenais du garage, dit-il, et

je veillais avec mon homme de nuit.
Hector Rathier, quand nous enten-
dimes du bruit à l'arrière. Hector
alla voir et revint en criant: ‘Le
feu est pris.”

‘Pendant que Hector avertizsait
les pompiers je montais en toute

| hate réveiller ma famille. Ils étaien: (
j trois dans :a maison en ce moment:
ma belle-mère et mes deux jeun<s
enfants”.

Malgré ce coup soudain qui
frappe M. Dufour est assez coura-

| geux pour se remettre au travai: et

"il se propose de reconstruire bien-
jtôt ses établissements si prospères.

FOMLPIER BLESSE
| Durant le feu, le pompier Steven
À. Hillman, 176 rue Bolton, au pos-

te numéro 8 fut légèrement blessé
alors que des briques d'une chemi-
née croulante le frappèrent. Il fut
transporté à une maison voisine où
il reçu les premiers soirs après

quoi il pu se rendre de nouveau sur
le lieu du sinistre.
ALARME DONNEE

CHIEN
À la station numéro quatre un

chien Bostonbul!, appartenant au
pompier E. Desrivières qui dormait
au rez-de-chaussée donna l'alarme
en jappant et réussit à éveiller son

maître. Au même instant quelqu'un
frappait dans la porte en criant
“au feu”.

le

PAR UN

LA LUEUR
| la nature des bâtisses, construi-
tes presque entièrement de bois et
le contenu d'huile contribuèrent à
produire un spectacle qui ne s'est
vu de longtemrs. La réflection était
visible à plus de deux milles.

Pendant que le feu progressait, fl
se produisit des petites explosions
causées par l'huile et lagasoline qui
s'enflammaient et les attroupements
de curieux qui s'étaient rassemblés
en face des bâtisses en flammes.
durent à plusieurs reprises se recu-
ler précipitamment afin d'éviter Ie

 
! danger.

La bâtisse occupée par Ward
Orange Crush Company. située

1à l'arrière des établissements Du-
four. a été sauvée grâce à ses murs
à l'épreuve du feu qui emp’rha-

j rent le feu de se répandre dans
cette direction et versa i’Môtel
Queen, appartenant à M. Noé Char-
ron. M. Ward déclarait que les
seuls dommages ont été causes par
l’eau et la fumée.
Le feu, qui détruisait les éta-

menaçaient de se communiquer à
de grandes parties de ia Dasse-Vil-
lea été l’un des feux les plus dan-
gereux que nos pompiers ait eu à
combattre durant ces dernières an-
nées.

tereet
sree
emt.

M. PATENAUDE
REAFFIRME SON

INDEPENDANCE
Presse Canadienne

MONTREAL, 25. — Parlant à plus
de douze mille personnes à l'Arène
Mont-Royal, ici, samedi soir, l’hon. F.
L. Patenaude, chef des conservateurs
de Québec, a déclaré à nouveau son
indépendance des têtes dirigeantes li-
bérales et conservatrices du Canada.
Voici ses paroles: ‘M. Meighen fut
choisi comme chef du parti conser-
vateur par les membres du Parle-
ment. Je n’étais pas là. Ni M, Ca-
han (candidat conservateur dans St-
Laurent-St-Georges) ni moi-même e-

vons choisi M. Meighen comme chef.
Je suls libre et indépendant et au-
Jourd'hul je puis dire que si je n'ap-
puie pas Mackenzie King et son amé-
ricanisme, je ne suis pas plus disposé
à accepter les tendances impérialiste
de l’autre.

J'at payé trop cher ma propre opi-
nfon pour ne pas la maintenir jus-
qu'à la fin, continue-t-il.  1’homme
-qui me donnera à M. Forke ou à M.
Crerar ou à n'importe quel autre
n'est pas encore né.

M.LEPAGE EST TRES
"7" BIEN ACCUEILLI
Tm elf: =

LA SARRE, 26, — M. Arthur Le-
page, candidat libéral dans Pontiac,
a tenu trois assemblées très enthou-
siastes dans UAbitibi. A Ste-Jean-
ne d'Arc l'assemblée était présidée
par M. Wilson Gervais. et l’on n te-
nu une autre assemblée à St-Côme.
L& troisième Assemblée à La Reine,
sous la présidence de M. le maire Dal-
laire a été un vrai triomphe pour M.
Arthur Lepage qui a donné la répli-
que À M. Boisvert, qui a fait des dis-
eours contradictoires.

HOSPICE ST-CHARLES
Les et

  

Dimes Patronnesses de
I'Hospice St-Charles sont riées
de- se réunir à l’Hospice mardi soir se, commanmiqusr aux maisons de} 27,30 hres pour affaire-imporian-

blissements Dufour et Filz et qui.

‘d'Ottawa, et M. O. E. Culbert.
Après la messe hier matin, à

South Gloucester, MM. Thomas
| Marcil, ancien échevin d'Ottawa
et J. C. Allan, d'Ottawa, porté la
parole devant une nombreuse et
très enthousiaste assemblée. Tou-
tefois le mauvais état des che-
mins avait empêché un bon nom-
bre de citoyens de l'endroit de se

.rendre à l'assemblée.
; M. J. C. Allan a traité de la si-
tuation politique en général. M.

; Marcil a nié la rumeur que les en-
‘nemis de M. Goulet font circuier
dans le comté, voulant que le can-

; didat libéral ait dit qu’il pouvait
i se passer du vote de la population

| anglaise du comté. Il a dit que
cette rumeur était absolument

| fausse et que comme
1 cette fausseté, M. Goulet ira par-
ler demain soir à Metcalfe, on il
sera accompagné de MM. O. E.
Culbert, J. C. Allan et Maître Phi-
lippe Dubois, d'Ottawa.

Ce démenti apporté par M. Mar-

  

 

cil à la fausse rumeur a été cha-
leureusement applaudi et toute
l'assistance a promis d’être pré-
sente demain soir à Metcalfe en
faveur de M. Goulet.

A ROCKLAND
A Rockland demain soir il y au-

ra une grande assemblée en fa-
veur de M. Goulet. Des orateurs
distingués porteront la parole
dans les deux langues. On y re-
marque entre autres, Madame Au-
rélien Bélanger, qui parlera plus

Paul Leduc, avocat d’Ottawa, O.
E. Culbert, d'Ottawa, J. W.
Hincheliffe, M. Thomas Marcil et
plusieurs orateurs locaux.

-_—_

LA CANDIDATURE
DEM. J. N. COUPAL
TRES POPULAIRE

QUATRE GRANDES

=

ASSEM-
| “BLEES EN FAVEUR DE M. J.

N. COUPAL ONT EU LIEU
DANS LE COMTEDE PRES-

i COTT EN DEUX JOURS. LES
| ORATEURS.

 

 
 

 

Quatre assemblées ont été te-
nues hier et samedi dans la com-
té de Prescott, en faveur ds la can-
didature de M. J. N. Counal, can-
didat libéral du comté. Piusieurs
centaines de personnes ont applau-
di le candidat samedi soir, à la sa!-

‘le Municipale de Hawkesbury.
L'assemblée était présidée rar M.
A Demers, ancien préfet du com-
té, Les orateurs de la soirée ont
été le candidat, M. J. N. Coupal,
et MM. E. Proulx, député du com-
té du parlement provincial, J. La-
pointe, et Bruno Labrosse Tous

) furent chaleureusement applauds,
et il est bon de noterque leurs
discours ont cu d’heureux résul-
tats en décidant plusieurs élce-
teurs, encorc hésitants, à embras-
ser pour de bon la cause de M.
Coupal.

Les mêmes orateurs ont parlé
hier matin à Saint-Eugène, après
la messe, où plusieurs centaines
A: personnes élaient réunies, ma\-
gré la mauveiss température qu'il
fuirs it, +

M. O. Savage pada en faveur de
la candidature de M. Kirby. ean-

 

[ didat conservateur, mais M. - La-
pointe. parlant en faveur re M.

| Coupal sat Im répondre de la bon-
ne facon.

Les deux autres assemblées de
la journée à'hier ont été tenues à
Saint-Bernad‘a et à Sainte-Anne
de Prescott. Le même groupe
d'orateurs y a porté la parole et
la candidature de M. Couza: 3 été
chaleureusement applaudia.
On prédit dans tout le comté un

grand succès à M. J. N. Coupal
lors du scrutin jeudi.

— = + -——

A. BRIAND A EU
UNE HEMORRAGIE

De la Presse Associée
PARIS, 26.— Vers 1a fin de la

séance a cabinet de ce matin le
ministre Briand, des affaires étran-
gères, a eu une forte héniorragie
nasale. et bien que son indisposi-
tion n’inspire pas de craizlzs gra-
ves il ne pourra cependant pas as-
sister à la séance de cet après-ini-
di du conseil de la Société des Na-
tions qui étudiera le conflit gré-
co-bulgare. Le premier ministre
Painlevé le remplacera à la prési-
dence du conseil.

STYVERS DE NOUVEAU
TRADUIT EN COUR

—— AER———

Emile Styvers, le “lion Belge”
|a été de nouveau traduit en cour
de police ce matin pour vagaboa-
dage. Styvers, un client régulier
des magistrats. a été arrêté par
le constable Lionel Dion ic 17 oec-
tobre. Sa cause a été ajournée à
la huitaine. -

renotrenee

REUNION REMISE

PARIS, 26.— La crise du cabi-
net français a encore été retardée
d’un jour. Le premier ministre
Painlevé et son cabinet oat ajour-
né ce matin la séance sans prèn-
dre de décision sur la situation fi-
nancière, et la réunion du conseil
du cabinet sous la présidence du

 

 

spécialement pour les femmes; M.:
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Le premier migistre W. IL. Mac-
kenzie King est gevenu a Oliawa sa-
medi mafin. 11 a fait une visite à son
bureau dans le ‘bloc de l'Est”.
premier ministre a adressé la parole

ici samedi soir. 11 est parti hier soir

pour North-York, où il passera les
derniers jours de sa campagne poii-

tique.
On ne croit pas que les ministres se

réunissent avant le jour des élections
à cause de l'absence hors de la ville
de la plupart des ministres, qui font
la campagne dans les différentes par-

ties du pays. l.e premier ministre se

réunira probablement avec quelques
ministres qui se trouveront a Ottawa,
11 y a une vacance au Sénat et plusi-
eurs à la magistrature qu'il importe

de combler avant le jour de l'élection.
Le premier ministre passera les

derniers jours de sa campagne duns

son comté de North-York. Lundi, il
adressera la parole à Mount-Albert et
À Queensville, dans l'après-midi et à
Sutton, dans la soirée.

Mardi, il adressera la parole à
King City ct à Maple, dans l’après-

midi: à Thornhill, dans la soirée. Mer-
credi, M. King sera à Schombers,

dans l'après-midi, ainsi qu'à Holland-
Landing; à Aurora et à Newmarket,

dans la soirée,

M. LANGLOIS

QUEBEC, 26. — M. Omer Langlois.
d'Ottawa, ex-secrétaire de l’'hon. Er-
nest Lapointe, est le seul candidat li-
béral sur les rangs dans le comté de
Lothinière. Les deux autres, MM. Ul-

dérie Paris et le notaire Ergille se
sont retirés. La nouvelle a été annon- 

 
président Doumergue n'aura lieu
que demain.

|

cée ce soir par l'organisation libéra-

le.
Le bruit court aussi que le Dr TLau-

ze, le second candidat conservateur, a
l'intention de se retirer, ce qui lais-

scarit le champ libre à un franc libé-
ral et à un franc conservateur.

DU TAPAGE

QUEBEC, 25. — M, L. J. Gauthier,

candidat conservateur contre l'hono-
rable Lucien Canon, dans Dorchester,

n’a pu adresser la parole cet après-
midi dans Saint-Maxime de Scott, de-

vant les menaces d'une foule considé-
rable. Quinze cents personnes étaient

DIX-SEPT AVIONS |
 

SONT ENDOMMAGES
: PAR LATEMPETE
IL NE RESTE PLUS QUE SIX
AVIONS POUR LA COURSE
SCHNEIDER QUI A LIEU AU-
JOURD'HUI.

 

BAY SHORE PARK, Baltimore,
26.—Un vent du nord-ouest
réussi à chasser les nuages char-
gés de plufe qui menaçaient la
course du trophée Schneider ce
mafin. Cette course devait avoir
lieu sarhedi dernier mais la pluie
Fäéait rendue Impossible. Plu-
siétrs nations prendront part à
cétte course. La Grande-Bretagne
y sera représentée par l'avion
Gloster-Napier-IIT, piloté par le
tapitaine Hubert Boad. L'Italie
aura pour commandants de ses
avions Giovanni de Briganti et
Ricardo Morselli. Les Etats-Unis
auront trosi avions dans le con-
cours.

17 AVIONS ENDOMMAGES
Presse Associée

‘BALTIMORE, 26.—Dix-sept des
vingt-trois hydroplanes qui de-
vaient prendre part à un concours

aujourd’hui ont été endommagées
par ‘la violence de la tempête
d'hier qu’accompagnait un vent de
75 milles à l'heure. A Bay Shore
Park un avion a été détaché
ses amarres et est disparu dans
les airs. Sept des avions sont des
ruines complètes. Les dix autres
sont en partie endommagés, et il
faudra beaucoup de temps et d’ar-
gent pour les remettre à neuf. Il
n’en reste plus que six, ceux qui
avaient leur ancre, pourront pren-
dre part à la parade d’aujourd’-
hui.

(De la Presse Associée)
NEW-YORK, 26.—Une bourras-

que violente a éprouvé dimanche
les états du centre et du nord de
l’Atlantique. Une pluie
par un vent de 85 milles à l’heu-
re a fait sept victimes et causé
des dommages considérables dans
cing états. A Woburn 500 maisons
more 17 avions ont été brisés ou
mis hors de service. La navigation
a été toute bouleversée.
PLUS QU'UN CONCURRENT

ANGLAIS
BALTIMORE, 26.—I1 ne reste

plus qu’un concurrent de la Gran-
de-Bretagne dans la course pour

Ian coupe ‘Schneider, qui a lieu
aujourd’hui. La tempête et un ac-
cident qui vient d’arriver à un des
avions de ce pays, a mis tous les
autres hors de service. _

Le seul concurrent est mainte-
nant Hubert Broad, qui pilote le
Gloster-Napier III, qui a été quali-
fié pour prendre part à cette
course vondredi dernier.

GRAND RALLIEMENT
LIBERAL CE SOIR

Il y aura ce soir à 8 heures à la
salle Stec-Anne, une grande assemblée
Hbérale, où plusieurs orateurs de re-
nom porteront la parole en plus des

deux candidats libéraux MM. Che-
vrigr et Wilson. M. Chevrier y ren-

dra un compte détaillé de son admi-
nistration comme député d'Ottawa.
Les orateurs seront: MM. Chevrier,

Wilson, Charles Fecelre, Lyle Reid,
Raoul Mercier, Mme Chevrier, Sam

Berger, Me Paul ‘Leduc, Aurélie Pari-
slen etplusieursautres.

+ rememoiemtaie

 

Médecin traitant Tél: 1907
à l'Hôpital St-Joseph.

 R. TANGUAY
Médecin-Chirurgien

Sudbury, Ont.
8h, sue Elm, Ze étage—En face de In
Banque Canadienne Nationale, Edifice
Cooper. .
 

Lief

a

de ‘

poussée|

réunies et dès que M. Gauthier parut,

ie Cahiur cuniuenga.

Un en vint aux mains et finalement
le maire Lamontagne invita M. Gau-

thier à laisser la sallo et à parler de

menaça M. Nauthier de lui faire un

loir parler.

teur, M. Neighen, doit porter lu paro-
le à six autres assemblées uvant la
votaticn, 11 parlera ce soir à un

ronto.

endroits:
Toronto. Demain il parlear à Bramp-
ton et Kitchener, et mercredi il sera

Bowmanville, Oshawa ct

teur à un grand ralliement conserva-

teur,

M. FORKE
SASKATOON, 26. — Le chef pro- |

gressiste, M. lItobert Forke, a con-|
damné la politique protectionniste|
qu'il déclare être une politique désas- ,
treuse pour l'ouest. Dans cette

tie du pays, dit M. Forke, M. Meig-

hen ne fera élire que deux ou trois
candidats protectionnistes.

DU TAPAGE
CHUTES SHAWINIGAN, 26. —1

L'assemblée la plus tumultueuse que |
l'on ait cue dans la région depuis 25 :

ans a été tenue ici hier après-midi !
entre M. Robert Ryan et le maire Ar-
thur Bettez, de Trois-Rivières. Le

président Hubert Biermann, président
de la Belgo Paper, le sénateur Jac-

ques Bureau, ont tenté de rétablir
l'ordre sans y parvenir. L'estrade fut

par deux fois ébranler par la foule
qui l’envahissait. À la fin elle s’é-
croula mais personne heureusement
ne fut blessé, Le tapage dura de 2

heures à 5 heures et la foule fut en-
fin dispersée à la demande du chef de

police Lorenger, L'assemblée avait é-
té convoquée par M. Ryan, M. Pettez
était accompagné de M. L. P. Pelle-
ticr,député provincial drs Trois-Rivi-

ères, de l'hon Wilfrid Gariépy et du

Dr P. E. Fiset.
La majorité voulait écouter mais

deux groupes adversaires faisa.ent le
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Fournis par ia Banque Canadienne
Nationale—Bervice des Oblgetions
rangères, MONTREAL.
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FERMETURE DU 24 OCT. 1925 î
NEW YORK, dollar . . 3-16 esc
LONDRES, livre . 4.84 9-16 4.83%
PARIS, franc . . . 040715, 0407
BRUXELLES, franc .0456 .0455%
ROME, lire . .0399 .0393145
BALE, franc . . . . ,1926 .1923
ROTTERDAM, florin . .4019 4012
STOCKHOLM, couronne .2677 2672
OSLO, couronne . . . .2020 2016
COPENHAGUE, cour. . .2455 2451
MADRID, peseta .1433 1430
BERLIN, mark-or . 2381 2377
PRAGUE, couronne . .0287 020614
ATHENES, drachme . .013% 0137%
RIO JANEIRO, milreis .1515 1512
HONGKONG, dollar .5985 .5975

NOUVELLES . Ln

 TELEGRAPHIQUES
(Presse Associée)

SWAINSBORO, Ga, 26. — C. A. Whee-
ler a été condamnée à la chaise électrique
pour avoir. attaqué criminellement une jeu-
ue femme.

(Presse Associée)
NEW YORK, N.Y, 26. — Wert W. Bar-

nitz, éditeur d'un magazine de voyages a
été lancé par-dessus bord du pont du
steamer Columbus, mais quand les spects-
teurs hprrifiés se précipitérent, ils le
trouvèrent, trempé mais heureux, suspendu
par la courrsie d'un camera laquelle s°é-
tait accrochée à un écoutille.

(resse Associte)
OXFORD, 26. — H. A. Amos, 52 ans,

ancien conseiller de la ville, a perdu Ja vie
instantanément en visitant une excavation
sur sa propriété. Un éboulis l’a fait pri-
sonnier. D'autres ouvriers, pris avec lui,
ont pu s« dégager en temps pour éviter !a
mort, mais M. Amos a péri.

(Presse Associée)
NEW YORK, 26.— Rose Taibbs, 20 ‘ans,

a trouvé une bombe la mèche encore allu-
mée dans la maison où elle habite. Elle
a mis l'explosif dans l'eau, évitant ainsi
des dégâts considérables, très probablement
des pertes de vie.

(Presse Associée)
NEW YORK, 26. — Le capitaine Henry

Saynor et su fami'le seront sans logis mer-
credi parce que leur demeure, la goélette
‘Daisy Bell" est devenue propriété privé
depuis hier.

r— <=bouesma

GARDE CHAMPLAIN
eeeAme

Tous les membres de la Garde In-
dépendant Champlain d'Ottawa sont
priés de se rendre ce soir à 8 heures
à la salle No 15 du Monument Natic-
nal pour affaires importantes.

re, ctf
nnn,Sent

TUE PAR UN TRAIN
Presse Canadienne

| SPRINGFIELL, Ont, 25—Carl
Koyle et Helen Jamieson ont été
tués par un rapide à la traverse
principale de Springfield, hier
solr, vers 6 heures. Koyle fut pro-
jeté sur la voie et mourut instan-
;tanément pendant que Mlle Ja-
| mieson vécut quelques minutes
après avoir été lancée à 200 pieds
par le choc.

P. Newell et d’autres ramassê-
rent la blessée et le transportè-
rent dans la gare tout près.

M. Koyle, 21 ans, était princei-
pal de l'Ecole de Verschoyle et sa
femme était son assistante.

 
 

| ENTHOUSIASME
POUR M. À. LEPAGE

VILMONTEL, 26.—M. A. Lepa-
8e. candidat libéral dans Pontiac
& tenu deux grandes assemblées à

| Lasarre et Macmic. Dimanche il a
| parlé à Authier, O’Brien et Vil-

 
|montel. Partout 11 remporte un
grand succès.

mrres

| SERA PENDU

Presse Associée
DENVER, Colo, 26.—Ray F.

-Shank, nmreurtrier de sa femme et
de go ifnls

 

la galerie de sa muison. L'accueil à M |
Gauthier ne fut”pas plus cordial. un)

M. MEIGHEN |
TORONTO, 26. —Le chef conserva-.

grand ralilement conservateur à To-|
Il parlera aujourd'hui à trois ;

|
+

|
à Ottawa où il sera le principal oe

|
i

par- |

!

|
|

 

mauvais parti s'il s'obstinuit à vou- |
M. Gauthier obtempéra. !

! Serviettes

sont incomparables fait de

des serviettes Christie & Sons.

3 la confection des serviettes et

s tenir leur supériorité.

entièrement sur le fait qu'ils n

Serviettes de Toile brune de

Christy

Qualité durable pour une
bonne friction après le bain. |
22 x 42, chacune . $1.35
24 x 50, chacune 81.93
27 x 56, chacune 82.60

Serviettes Turques Ourléez à
Jour de Christy

Texture serrée, blanches,
d'un splendide user.

25 x 52, chacune . $1.23
28 x 55, chacune . . . $1.50

Ourlet ordinaire,
25 x 52, chacune . . $1.23

Coton Durable a Taies

d'Oreillers

En ün attrayant fini en une
texture uniforme, approprié à

la broderie. Qualité durable
et excellente valeur.
40 pes de largeug, la vg, 55c

  

- Aujourd’huicommeau temps de
Grand’mère les

, . t

Il doit exister une excellente raison pour la supériorité

Voila qui est un record et qui repose

‘ont pas cessé de produire des

serviettes du tout premier ordre.

Depuis plus de quarante ans ce magasin vend ces ser-

viettes à ces clients, et aujourd’hui l'on vous offre la même

variété la même valeur en ces serviettes à votre choix.

 42 pcs de largedr, la vg, 60c
44 et 46 pcs de largeur, |
lavg . . +. +. + . + 63c

LES DEUX PAYS
RETIRERONT
LEURSTROUPES

La Roumanie médiatrice en-|
tre la Grèce et la Bulga-
ne — Les préparatifs de!
guerre se continuent!
quand même — Deuxvil-
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de Bain

qualité et de bon service.

Ce sont ‘des pionniers dans

ils coniinuent encore à main-

Splendides Occasions et
Tissus à Draps Anglais

Tissus à draps de qualité
épaisse, en une texture unifor-
me, blanc neige, splendide qua-

lité çe valant bien, exempt d’ap-
prêt.

653 pes. 80c; 72 pes, 90e; 80
pes, $1.00; 90 pes, .$1.10 la
verge,

Couvre-Lits de Satin
Blanc Anglais

En un vasie assortiment de
dispositions, à fond lustré d'un
superbe fini. La meilleure
production d'Angleterre. Prix

"$6.50, $15.00
Couvre-Lits de Taffetas

Blanc Anglais

Une vedette dans nos couvre-
lits-de haut ton. Texture fi-
ne, qualité durable, se lavant
bien. Aubaifie spé- $4 50
ciale à

 
 

LES MISERABLES
MIS EN OPERA
Presse Associée

NEW-YORK, 28.—Apris
27 années de pauvreté pon-
dant lesquelles il s'est ob-
stiné à composer de la musi-
que d'opéra, Camillo Bonsie
gnore s'est vu acclamer par
des amis comme un maître
après la production de ses
“Misérables”, à l'académie
de musique de Brooklyn.
Bonsignore avait lui-même
loué la salle et trouvé des
amis pour exécuter ses
choeurs qui ont été très bien
applaudis.   lages ont été bombardés

hier.

LA SITUATION
Presse Associée

LONDRES, 23.—Le corres-
pondant à Athènes de l'Ex-
change Telegraph rapporte
que les- Grecs et les Bulgares,
agissant à la requête de la
Roumanie, retireront leurs
troupes en deça de leur fron-
tière respective.

 

LES PREPARATIFS
Presse Associée

LONDRES, 26.—Une  dépéche
de Levonovo mande au ‘Daily
Express” que les Bulgares et les
Grecs continuent de se préparer a
la guerre. Le correspondant de ce
journal cependant ne parle dpe
des activités des Grecs sans riên
dire ‘des Bulgares. 11 dit que des
obus’ grecs sont tombés sur des
pièces d'artillerie bulgares ame-
nées sur les, lieux vendredi der-
nier mais demeurées sans usage

 

 depuis. Les Grecs sont bien plus
nombreux que les Bulgares, et!
bien mieux outillés, avec cet avan-|
tage en plus que les -Buigares ont
recu des ordres formels de ne pas
rendre le feu aux Grecs.
La dépêche dit que les habitants

de Pétrich et de plusieurs autres
villages se préparent à conduire
leurs bestiaux en des endroits
mieux protégés, et que les villes
et villages perdent leurs habi-
tants. Le problème de la nourri-
ture prend du sérieux. Les gens
n'ont qu’une chose à se féliciter,
la belle température, ce qui les
réconforte quelque peu.

2 VILLAGES BOMBARDES
Presse Associée

SOFIA, 26—On mande de la
Bulgarie que les Grecs ont bom-|
bardé hier les villages de Piper-;
nitza et Petrovo, 15 milles au
nord de Démirhissar, et ont tué
et blessé plusieurs personnes. Les
Grecs occupent toujours une for-
te portion du territoire bulgare
sans manifester aucunement l'in-;
tentlon de se retirer.

La Bulgarie s'indigne de ce

que le bombardement grec ait eu
lieu deux jours après la convoca-
tion par M. Briand du conseil de
la Ligue des nations pour étudier
lg conflit et après l'avertissement
par ce dernier d'avoir à cesser
toute hostilité en attendant la dé-
cision du consétl. - Les Bulgares
reçoivent maintenant des ordres
de ne rétorquer - aux attaques
grecques que pour se défendre.

 

 

 ide son fils de 19 ans seta pendu.
Shank a été condamné sur l’accu-
sation de sa fille Ruth.

 

Le premier ministre Tzankoff, de
1a Bulgarie, disait hier dans son
parlement: La Grèce, parce qu’el-

-ce qui

   
 

REMERCIEMENTS DE
L’HOSPICE ST-CHARLES
La Supérieure de l’Hospice St-

Charles et son personnel désirent
exprimer leur vive gratitude aux

Dames Patronnesses qui on: si
bien organisé une partie de Car-
tes, à la salle Ste-Anne, récem-
ment; cette partie a rapporté Ia
somme de $60.00.
A toutes les personnes (ul ont

pris part à cette oeuvre de chari-
té, les religieuses disent le pius
cordial merci.

Il est également de notr: devoir
de remercier les personnes chari-
tables qui ont si bien réjondu à
l'appel de la ‘Journée d-s ennfi-
tures’. Nous avons reçu au-delà
de 150 pots de confitures.

Il nous fait plaisir et il convient
aussi, de mentionner que le grou-
pe d'ouvriers de M. H. Lambert.
travaillant à la construction da
l’Hospice, par une con*ribution, ont
réalisé la valeur de i4 gallons de
confitures.

Qu'on veuille bien ie croire, de
si belles délicatesses, de telles dou-
ceurs touchent sensivlement celles
qui ont charge des pauvres, et pro-
curent une vraie fèt- pour wos
vieillards qui s’en régalent avec
une joie d'enfant.

Combien, il nous

 

plaît, en ies
servant, de leur faire connaltre les
généreux bienfaiteurs. Aussi
chers vieux sont-ils
reconnalssants, vis-à-vis d’eux;
en choeur, ct à l’unisson avec les
religieuses, {ls disent bien Haut:
leur vibrant merci, a toutes .es
bonnes âmes qui penssnt à eux
jusque dans les menus détails.

(Communiqué)
 

le est armée jusqu’aux dents, n'a
pas pour cela le droit de nous
harceler. Elle a exigé de nous une
somme énorme. Si l'univers, par
la Ligue des nations, nous trouve
coupable, nous nous rendrons à
sa décision; mais st c'est la Grè-

est trouvée coupable, eh
bien, qu'elle en subisse les consé-
quences, Présentement les Grecs
occupent une forte partie de no-
tre territoire et ils ne manifestent
aucunement l'intention de se re-
tirer.

Toute la journée de samedi et
dans la soirée iez Grecs ont conti-
nué leur bombardement sur plu-
sieurs villes et villages bulgares.

Et les fugitifs remplissent encore
les routes sans cesser. Les histoi-

res des misères se multiplient dé-
jà par suite de Vacqupation gres-
que .

nos
sincèrement '
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